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MIRACVLEVSE 
_ DV GRAND PRELAT S$. GERMAIN 
__ XIX. Évesave De Paris, 
Efcritteen Latin par fainit Fortunat Euefque de poiétiers. 
Enfemble les difcours miraculeux recitez par le genereux Roy & 
Empereur Charlemagne, fur la tranflation du corps S, GER- 
MAIN, faitcaladiligence du Roy Pepin fonpere. 
plus deux Linres, nonencere tradiifs, traittans des miracles de te 
S: Gr d'antreschèfès memorables aduenuës durant Le regne du Roy 
over charles lechanue,que les Dannoss a] egerent laville dePars. 
Recueïllis { par le commandement dudit Roy Charles le Chauue) 
par Aymon Religieux de l'Abbaye Royalle fainct 
| | Germain des prez lez Paris. | 
Misen Françow par VEAN ALL, Cure de Villen, S, Georges 
Eaituit radians Germanus Mois ad inftar. - 
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\ | spires pro- Dæmones 
! euco mul ugauit. 
! ta predixit. 
| Mutos difer= 
N Cæcosillu- | cos fecit, 
minauit. . 
— À Paraliticos 
Prece carce- fanauit. 
ratios foluit. | 
| 
=  . Pefte oppi- 
Ÿ Rabie perci-  dum purga- 
tum placauit, uit. 
De 
AREAS $ 
[2 ‘e : d Ÿ 


Se, a Elemens. prés le College du Pleflis, S 1631. , 
Auec Prontlege du Roy, @ .Æpprobation des Doéleurs. 
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| À TRES-HAVT, 

PRINEE, ET PVISSANT: 
SEIGNEVR MOonsEIGNEVR HENRY 

DE BOVRBON, trés digne Euefquede 
Metz; Prince du'S: Empire , Abbé des 

AbbayesdeTyron,Bonport, Vaux deCer- 

nay, Marquis de Verneüil ; & Abbé de 

l'Abbaye Royalle de S. GERMAIN des” 

prez lez Paris _ H: S: “ 
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ONSEIGNEVRK, , 
D Ce finnerain Pontife,&- reuerend 
d_ perfonnage Sim, dit le suffe (fils 
2 © fñccelfeur enla Prelarure di 


| + eflimé entre les Prelats dé Yon 
temps ( comen Soleil entre les _ASbres } S'il rie 
l'eut [ufffemment te[moigné par La candeir € fin- 
cerité de fês œntres, De mefme (Mo NSE1- 
-_6NEVR)lebsen-heurèux fainél Germain 'XIX. 
Encfque de Paris ( duquel les es facrez, repofent en 
doffre Abbaye Reyalle de [ain& Germain des prex ) 
êe férot férnemmé l'ehite deg wertueux Enefjues 
. " | à ij À 


ftici jo, 
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\ se : Le fi a | ; ; 
grarid Preffré Onias )n'euft este Ecclefa® 


”- Se svt À 
Ce - € : e, ve 4% ..s : ! 
ju ÉPISTRE."°:- 


de fn sage, s'5l n'auoit mene vne vie pluftoft 2 An: : 
&elique qu humaine : Ce qui le fasét entore reuinre 

Sap. 4. apres.fon decez, Immortalis eftenim memoria . 
| dlius. Car fa memorre appronnee de Dieu, atelle… ‘ 
went rauy les bormmes d'admiration : fi qu'on le peus : 

‘4 bg drosét comparer aux plus grands conrtifans da 


Ciel, Car pourguoy ne vicndra.il aw pair auec le 
grand mignon de là: Diuinite pus qu'une foi [a 
face apparut brillante 67° lumineufe de deux rayons 


LA 


lusfants ( tel q%'on depeins Moyfe ) apres qu'entre 


Fortuna- fs exercices fpirituels, il eut en:ce bon- beur de dif 


tus. courir face à face anec fôn Diew, Iele pus dire fem- 
blable aux Parriarches : car s'il ef ainfs, que le glo- 
rieux ‘faintf 1ean-4.efte.fanthifé dans les flancs 
maternäux :; Dr mefme, abec quelque proportion de 
merite.wofire fainét GER M AIN 4 efié dimine- 
ment preferué de mort des le ventre de fa mere. ES 
pourquoy ne fera :l admis au rang des PatriachesY 
puis qu'ila predit tant de chofesa venir, comme la 
mort des Roys Thepdebert, Sigisbert, Charibert, ©: 

La fenne mefme.. N'oft:5l pas appellé Prelat .Æpo- 

+ ffoliquer puis que nous lifons de luy ce qu'on rapporté 
. de fainét jacques le Mineur, que pour [ès orarfons 
afiduelles fes gencisls imitoient en dureté le cusr 
d'un Chameau: N'eft-il pas eflimé Martyr (fines 
d'effeit ) en defir &- volonté ? toint que [4 confiance 
admirable, € patience inuincible (dans les mace. 
rations rigoñreufes de fon corps, © mortifications 
volontaires ) luy enont acquss les laurrers, G@* merite 

la couronne, ainfi que dit fainét Fortunat : De fe 
triumphum in pace faëtus Martyr acquire- 

+ bat, Qsend 4 fa doétrine incomparable, © pru- 


Breuiaire 
reformé 
de Paris 


Maij28, 
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EPISTRE. 
dence inefable, n'eff-1l pas eflime La perle des Pre- 
Lars de fon temps ? qui reluit, embelly, & ornt de 
toutes les vertus requifes és Confeffeurs. Et en fin 
s’il faut parler de [a pureté ex continence : que ne 
Seat qu'ileff a ben droit placé au rang desbien-heu. 
reufes © fanikes Vierges, De maniere que fa vie. 
: féinite ©- uertueut, non feulement eff: un prodige 
en la nature : mais aufs un merneille en La grace. 
Ce qui a fasét, reconnoiffant La fosblefe de. men: 
efprit, que 1e ne me fuife 14mais ingere detraiter . 
cette use: ff 1e n'euffe en pour mon diretteur un au- 
theur bien approuué fainit Fortnnat Eucfque de 
Posétiers,amy familier de noffre fainét Germain,c 
tefmang oculaire de ce qw'il en a.fidelement efcrse, 
Non q#en cecy je prefème de relener la grandeur de 
mon aytheur, qus eff fainét : ains pour me rendre 
plus excufable : Joinét que l'on pouuoit dire de ny, 
… dorsqu'ilefésueit lavie fainét Germain, ce que de. : 
puis le Doéfenr Angelique diét de fainét Bonauen- 
ture, quand il le 1reuns eftrsuant la wie de farnét 
Francois, fanétus pro fanétolaborat, Er 'auuë 
que ce mien auerton de nature aneugle, ne neuf} :4- 
mais ve le tour, fi premier ce bel Affre ne l'euff silu- 
ind © conduit pour enuifâger Lavie admirable 
de ce grand Prelat de Paris, laquelle iln'oféroit en. 
core regarder fxement, fi vofire sllufire grandeur 
(MONSEIGNEV R)ne m'en donne l'affeurance 
© le pouuorr pour l'expofér à lavene des mieux 
verféx que moy enpareslle entreprinfè, Et Fofe me 
promettre(M o N SEI GNF V R)gueffuoftre bien- 
nesllance ordinaire daigne setter l'oeil fur ce mien 
| petitonns âge: comme vn autre folesl vous Pefélasre 
| à 19 
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rez, € des rayons emanez de vofire lumiere, vo 


difsiperez. mes tenebres, x: couurirez l'obféurit de 


tous mes defaults, C'est donc [onbs cefte afeurance, 
que ie me glife 4 l'ebiy de vefire autherité, pour 
enwifäger auec un grand refpelt, @- entoute forte 
d'humilite veffre reuerence pendant tout le cours de 
ma vie, G- admirer l'efilat de voffre grandeur, cÿ- 
04 4 cffeét Pen publie La meme de cœur ç de 
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LS 


MONSEIGNEVR, 


Pour demeuker à jamais de 
voftre illuftre Grandeur, | 


(a 


| Letres-humble ,» tres-affe- 
< étionné , & tres-obeïflane 


fetuiteur & Orateur Curé : 


de Villeneufue S. George 
L TALLERY. 


A 


ER 1SÈ 
ES 


REMERCIEMENT 

A MESSIEVRS LES 

Religieux , Prieur, éo Conuent de . 

* l'Abbaye Royalle de S. GER- 

© MA1N desprez lez Pari, : 
par I. I. 
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Depuis qu'il a pleu à la diuine 
N bonté m'ouutir la porte de vo- 
ftre fainéte & religieufe maifon. 
lay apperceu de iour en iour, 
que voftre pietè fans(ferelafcher)en mon en- 
droit s’augmétoit tousiours deplusen plus, 
ainfi que vous me l’auez tefmoigné affez par 
les vis reffentiments , qui procedent de la 
charité & dileétion ,qui s entretient & fe 
nourtit au corps de voftre deuote & religi- 
eufe campagnie : me l'ayant monftréen ap- 
arence , commç l’execution en effeét, me 

a fai reflentir amplement {bien qu’en or. 
dre de receptionie fuffe le moindre & le der- 
“nier des voftres) fans y auoir efpargnè vos 
moyens, vos peines, & encor la faueur de 
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Remerciement a Méffieurs 
vos amis tous emfgnble : voire jufques à 
vos propres vies,qu'auez expofées pour moy: 
Ec fur cout lors qu'en premiere inftäce vous 
m'en fciftes tres amples preuues : ce fut 
qu'ayant eftè atteinét de mal contagieux, 
tant excefsif,que depuis ce temps i’en is de- 
meurèinfirme & tellement incommodé, que 
conformement à voftre pieufe intention ie 


| te contraint de changer d'aduis, & ceder à 


aufteritè,apres m’eftre efforçè par deux fois 
de pourfuyure ma pointe, & reprendre la pi- 
fte de mon defléin efbauchè. Decheu enfin 
de ma pretention, ie puis dire de moy ce que 
le Pocte chante au 6.de fon Acneide, ou par- 
lant d'vn Dedale, lequel vouloit au frontis-. 

ice d’vn Téple'grauer en lames d'orla trop 
defauantageufe temerité de fon fils Icarus 
+ Bxconatuseram cafüs effingere in aure, 

Bu patriæ cecidere manus. | 

De mefmemon courage cedant à la prie, 
ne pouuant plus celer vne douleur apparëte 
& manifefte à tout Le monde, voftre pruden- 
ce vfa à mon endroiét, comme autresfois l'a- 
mour & ledefir de vosameslefus-Chrift feit 
à ce pauure Samaritain outragé. Car entant 
re crature peut fupporter de proportion 
auec fon Createur. Ainfi vous aues fomenté 
mes douleurs. Et recherchant toufiours les 
occafons de me remettre en mon embon- 
point, procurant mon auancement durant le 
cours de mes foibles eftudes: vous auez com 
pati à mia mifere. Etauiourdhuy enl'entre- 


de l'Abbaye S. Germain. 


prife delatraduction de la vie, tranflation, & 
miracles du glorieux Confefleur S. Germain 
Euefque de Paris. Vous auez auancé , & fe- 
condé ce mien petit labeur, par voftre intelli- 


gence, & par l'ouuerture de vos tiltres, liures . 


archiues, & chartes anciennes. Et encore de 
plus, vous auez eu le foing deluy choifir vn 
patron autätilluftre & bien merité que Prelat 
de cetemps. De maniere, quema plume ne 
vous pouuant alles exprimer le grand nom. 
bre de mes redeuances. Ie fuis refolu en van 


mot de vous dire, que i’ay efté, fuis, & feray 


à jamais de voftre picté, 


MESSIEVRS, 


L'humble € afeétionné oratenr 
©" féruiteur Curé de pillen. 
S. George I, I. 


RECVEIL 
OV CATALOGVE DES 
Eglifés dediees à Dieu [ous l'inuo- 
ation de $. GERMAIN 
Euefque de Pari. 


PREMIEREMENT. 


ZA Ecr1se del’Abbaye Royallede 
æ=S S. Germain des prezlez Paris , ou 
le corps y fut mis en fgpulture, 
l'an fix cens dix-huict, & enuiron 
deux cens apres tranflaté derriere le grand 
Autel, Etmaintenant gift enchaffé en vne ri- 
che & belle chaffe efleuée en cedit lieu. 
Enla ville de Paris, l’Églifes. cr le 
vieil ou il faifoit fa refidence, & ou il mourut 
proche l'oratoire $.Iean Baptifte , ou gifene 
en fepultureles corps fainéts de plufeurs dif. 
ciples de S.Germain. . 
An Diocefé de Paris Doyenni du vieil Corbeil. 
L’Eglife S. Germain ou ont efté faits quel. 
ques miracles après fa mort , & ou de fon vi- 
uant le fainét auoit repafé fon corps fur vn 
eu de foin verd. | _ 
L'EglifeS.Germain de Morfens. 
L'Eglife S. Germain d'Eury. | | 
L’Eglife fainét Germain de Ruau ou fut 
miraculeufement illuminé vnaueupgle. 
L'Eglife diéte du Val fainét Germain ou 
repofele chef fainéte lulienne. 


_ Æu Doyénné de Chaftean- fort. 
L'Eglife fain@ Germain de Maincourt lez 
Cheureufe. | | 
L'Eglife fainét Germain de Magny. 
L'Eglife de Gomet la ville. 
L’Eglife fainét Germain en lAye. 
L'Eglife fain& Germain d'Andrefy. 
Au Doyenné de Montlhery. 
 L’Eglifefainét Germain de Vitry. 
Celle de faint Germain d'Orly. . 
Saint Germain de Life. 
L’Eplife fainét Germainlez Chaftres foubs 
/ Montfhery. L'Eglife S. Germain de Sarclé. 
… L'Eghfe fainét Germain d'Eragny Doyen- 
né de Mont-morancy. 

Æn Doyenné de Lagny en Brye. | 
S.Germ.des Noyers.S.Germ.de Gouuerng. 
sn Æu Diocefe de Bayeux 
L'Eglie S.Germ. de Taluande,auecautres 

ar toutela Normandie & pays de Caux. : 
” L'Eglife & Prieuré de S. Germain de Nain- 
cray en Poictou, & dela ville. 
= L’Eglife fainét Germain de Clery pres Pon. 
thoife & autres adiacentes. 
Æ Meaux, \'Eglifefainét Germainles Cou- 
‘y en Brie, & de fain® Germain foubs Doùüe 
&e de Surgy. Æ Orleans. | 
L'Eglife fainét Germain, ou de fon viuant 
il dcliura miraculeufement les captifs. 
En l'Enefche de Sens. | 
| Les Eglifes Parochiales de 
Sain & Germain de Bonbon pres Nangis. 
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Sainét Germain de Bagnaux. 

Saint Germain des prez lez Eftampes, 

Sainét Germain de Marolles fur Seine. 

Saint Germain de Lafley pres Meleum. 

S. Germ. de Laual prés Monftreau Fauryône. 

La ChappelleS. Germ. des prez prés Senlis. 

L'Eg.S.Germ. des prez faux-bourg du Mans, 
En l'Enefche de Mafüon. Les Eglifes S. Germ, 

delAye, &S.Germ.de la Cheure.i 

L’Eglife S. Germain en Foref, 

. S.Germ.des prez Diocefe de Limoges. 

L’Eglife S. Germ. pres le Puy en Auuergne, 

L'Eglife Sainét Germain en Charollois. 

L'Eglife du village S.Germ.le gaillard Dioce- 
fe de Conftans pres Valongne. 

S. Germain pres Mazieres & Maignac en 
Perigueux. L'EglifeS. Germain de Lufignan 
en Poiétou, baftie par le Roy Charlemagne, 
comme la remarqué Turpin en efcriuant la : 
vie dudit Roy, & y fut laïflé vn doigt de S. 
/ Germain par Hugues3. Abbé de l'Abbaye S. - 
Germain des prez au iour de la Dedicace di- 
“celle Eglife. 
: En l'Enefche de Soffens. . 

L’EglifeS. Vincerit S. Germain de Nogent 
l’Artaux , où plulieurs miracles ont efté faicts 
_ durancr'que le corps S. Germain y repofa au 
temps de la perfecution des Dannois infidel- 
les an 846. durantle reone du Roy Charle 
le Chauuc. 
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SÆgrippin Ene[que d'Autur 


Premeut S.Germ. aux [aints 
Ordres de Diacre, aagé de 
quinxe ans, @' le feit Prestre 
trois ans pres, ch. A. pas. 


#nne femme d'Ebren enuey4 


trosstharges au a fainit 


Germ, © par luy fut mults- 
plié. chap.s . pag.7. 


Z4 mefme auec [on mary veid 


_ fainéf Germain brillant de 


lumière, comme on depeint 


Moyfe. chap. 10. LS; 12 


… #..Ægricele Euefque de Chaa- 
dons fur Saonne, obtint de 
Dies la fante de fonofficier, 
par Les prieres de fainét Ger- 
 PUIN, chap. Fra P“£. 11. 


en ce prefent Liure. 


Ærrogant reconnoist [a ante, 


puis en vint Un gra N bien. 
z Chap.14. 


, PARA 
Angé apporta du Ciebune clef 
4 S. Germain, pour ounrir lé 
_prifon d'éAualen.c.35p.37. 
ZAueugle reçoit clarté $. ans 
apres fon sseuglement c. 44. 
pag. 47. chap. 59, pa, 59. 
Ændulphe clerc de l'Eglife de 


Paris perdit la veué, Cr la. 


recounr& par les prieres de 
Jainét Germ. ch. s7. pag. ; 8. 
Ancugle illumine en l'Eglfe 
Jarntf Gernais © faint Pro 


thais de Paris par fainétGere. 


AIN. chap, 


pag: 61. 


Attilarensent de mort a vies 


chap. 


Bobelin poffede fut deliure pr 
fainét Germ, imposat lefiene 
de la Croix. ch.12, pa. 23. 

Bertrude Parifienne reçoit la 


€ pé. 65e 
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éeu en l'abfencé,en fe repre- 
Jentant La vine image des. 
Germain, ch. 37: pag. 41: 
Baffon paSboral de fainit Ger 
main apposé far les pofedez 
les Ve ch: 66: 


Charité de [ainétGermaïn en. 
… mersles pauures, © fes Reli- 
| geux. chap. pag. 6. 
Curionl trois fois pény pour [ori 
facrilege , puis recinneit [4 
faute. chap. 8.  pag.10: 
Childebert Rey prefenta l'E- 
| sefché de Paris a S. Gérm. 
auec le Clergé. 16: p:19< 
Charité du Rey Childebert [e- 
| cosdee par fainét Germain. 
T'chap. 8 
Chothaïre Roy guery miracu= 
leufèment par faint German 
à l'attouchement de fôn habit 


. pontifical. ch.18+ pag: 30: 


Par le lene delaCrux, chaine 


de fer fé romp, pertes s'euuret, 


enfant re[uféte, pfederzde- 


binrez, paralirique, boiteufe, 
) macherte, muette, Gr pélmo: 
niq; eff guerie. ch.49. p.52 
69. 70. 
Combe La ville,ou par deux foss 
les reliques fasnét Germain 


. pag. 204 


portees pour Le perlicution des 
Dannoss , fe feirent grands 
miracles. pag. 1774 
Clef de fainét Germ. figures 
pag: 292 "7 | 
Corps fainét Germain tiré de 
la fofe, > replacé fans l'af° 
fiffance d'homme. pag. 114. 
Corps fainét Germain rend 
odeur fuaue, | 
Corps funét Germ, s'apparuf 
aunReligieux:  pag.181. 
D 


Dien reuele & 5. Germ. qu'il 
fèrort Éuefque. c.17. p.18. 

Demon e$t chef, or fort par 
La narine d’une fille en forme 
d'une mouche, duec effafion 
de fang: ch.32: pag. 34e. 

Demonsredoutent [ainétGerm. 
predifant fa venué de Pari 
à Autun, ch. 54. pag. 36 . 

Damian bonÿgeois de Nantes 
eff guery des goñttés, apres ce 
fa filé auengle ; fourde, © 
muette, réeut guer:fon. chap. 
Si, @$2: pR:$a ES. 

Diables se a Jainét Ger- 
main, ch.76. . pag. 81. 

Dieureuels 4 fasnét Germain 
Le iour de-fon decex, ch. 85. 
pag. 89. 


ps MATiekes. 


Deémens chaffez par le fine de 
La Croix, ch. 32« Pag.34. 
Difèours du Roy Charlemagne 
Jar la Tranflation [ainét Ger- 

mat, pag. 106, 


Eleuthere pere de S. Germain 

 effoit centil-homme d'hôneur 
© dt merite, chi. pag. 

Æufébie mere de fainét Germ. 

| fut tentee de s'auorter auant 
que d'enfanter Jainét Get. 


#41. idem. 
Zxarie efélane rachepté par S. 
Germain. ch. 13.  pag.is. 
Æauë beneifle par fainét Ger- 

__ sain gueril vire lançguiffan- 
fe, Chap. IS,È pag. 17e 
Enfant reurenñt de mort 4 vie 
€ du figne de ls Crosx par 
| Es es ch. 46. p. 93 | 
ÆEsmant prés Monftrean depen- 
dance de l'Abbaye fainét 
Germ, © ou fon corps porté 
got plufienrs miracles, p.121. 
Bron centil homme veid Ls 
face de fainét Germ,reluisate 

. de deux rayons, c.10. p.12. 


Epiffre d'Æymon für fes deux 
dures. | pag. 169. 


Ebroin Ewe/que de Poitiers 
Abbé de fainét Germ. ibid. 


Epitaphe tradui& de Latin bi 
Franÿoss, pag. 99 
F | 


Feu mirätulenfêment eflèind 


per fainét Germain. ch.7. 


pag. 8. © 9: 
Fanünie bourgeoife dePari fut 
guerie miraculenfement par 
_ fäinél Germ. ch:10. p. 22. 
Fille punie pour ao filé le 


jour du fainth Dimanche, 
apres [a faite reconnuë far 


gucrie par faintt Germain, 
Chap. 11. pag. 22: 
Febricitas gueris de féure vie- 
lente. Le 25. CO” 26. 
Pa£. 25. © 16. ADS 
Æire Febricitant guery 24 


toucher de l'habit fainit Ger- 


main. tb.48. p-5r. 


Femme punie pour aueir negli- 
ge fasnét Germ. phis reçeur 


fin entiere fantépar lapriere 


d'iceluy. chap. © pa. 62. 
Fil de laine tire de La robbe au 
defçen de fisntt Germ. opera 
miracleen fon abfence. c. 64. 
age 64: 65. 
Fnei S fut guery d'un œil, 
qui de force effort forty bors de 
fa reflespendar pur les racines 


fur fon vifage. c.68, p.70. 


mg rame me ge me ee = _ 


. TABLE 


© depuss fe voi 4 Dieu 


fut Euefque de Mafcon. 
Ÿne Femme predit € publie 
par tout Paris l’enenement 


d'ypdefifre def. p.56. 
defe 


Guado gentil-bôme ef fübite. 


_.sent er) 
ch.25. . 
_S. Germain trepala 18. May 
l'an $78.p4. 94. C° enusron 
deux. cens ans apres rranflae 
par le Roy Pepin.x1z.. 


S,Germainrecitoit cinquantes 


de fienre pag. € 


pfeaumes -anant qW'aller à 


matines.ch.84.pag.86. L 
Effant par les chemins il chan- 


téit louange à Dien la trefle 


… nuë, © fe faifoit Lire de la 
Bible durant finrepas. ch. 
7.83  .. . tbidem. 
dl fe leuoit du if a trois ben 
: res dé matin, © ne dormoit 
. depuis tout le our, chap. 85. 
page 88 
S. Germain cSloit affrduelle- 
. ment au féruice, Ex ne partoit 
de PEglife > chantant fans 
 intermiffion, que l'office ds- 
ssh ne fut dit, . ibid. 
, H 
Flomme enragé reuint 2 fon 


bon fens par les prieres eme. 
dicamens de [aint Germain, 
chap. 30 JE. 
Héritage en degaft e 12 garen- 
tie par La benediétson Juntt 
Germain. ch:36. pa: 40. 
Hidropique mixaculeufémens 
_guery. Chap: ‘Gr pa. 60. 
Howlphe tiawaillé . de fieure 
chaude { menace faint Germ.) 
anant [à guérifon. p.&r 0.26. 
par PAuile beneist S, Germ. 
| gerit lesmalades. _p3t 
7. Hommes poffedex des Dia- 
bles furët delinrex à la priere 
de fâinét Germ.c. 404p.44. 
Gentil. Homme 1étte trois fous 
en vn fes per des voleurs, ne 
fat endommagé, fecour par 
Jainét Germ. pa.141.143.. 
Hermintrude reçèus fa fanté 


. apres auosr demeuréncuf ans 


perdufe. 21fe 

d I. . 
Inethe terre de 'Eglife de Pa- 
ré purgee de pefte par le mar 
ducation du pain beneiSl par 
fainé German p.44. 
Inge immiféricordieux enuers 
les patiures captifs ne trente 
miféricorde, pes «pres gwil 
commet vn forfuiét, 6.66. 
italien 
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| talienguery autombeas fast 
Germain, G° puny pour fon 
_sngratitude. fa. 120. 
Juge concufaire puny, pus par 
ie prieres de [ainff Germain 


retient 4 conualefcence GG” 


refiprfcence. 149° 
| L 


 æettres efcrites de La main de 
Jainét Germ. sert mIrACH. 
leufêment. ch. j4. G° 63. 
P56 "63 9. p.il. 
Ligerre farieufêment polfede 
€ l'efprit malin, e$t deliuré 
4W7.er. Ch. Co’ pa.24. 
Lantfr ed Abbé, pourfurust de 
faire tranflater le corps fainêt 
Germain, [ayant Les reucla- 
tions 4 luy faiétes. 


L'Eghfe fainte Cross an faux. 


Bourg de Paris,eft fainét pin- 

cent ,maïintenat fainit Germ. 

desprez, ch. 46. p.49. 
M 


Maimmonne Iuïfue reçoit ‘le 
JainiF Baptefme par fainit 


Germun, pa. 70. 


Muoberte gaerie d'une apoñte "1 


me. ps. 78. 
Marchand puny pour [a frau- 
de, ch, 18. 4. 28. 

Magneflede delinree Je 


 eFar. ch. 33. 


depuis luy. 


TA 
D 


ehrit. ch.32.  “pé.34: 
5,4 fêiche retabli en 5, 
P#-35, 
Manchotte reçoit [antè par le 
faliue de fainét Germ. ibid. 
S. Martin affocie fainét cerm. 
Eucfque de Paris en la gue. 
rifon d'un malade, p.138. . 
vn Malade interroge S.Germ. 
pourquey il prefere en ls gue- 
rifon ceux qui font arrinez, 
123. 
Miracle admirable: d'un en. 
fant tronué fourd &- muer, 
guery La nuit de la fefte faint 
Germain. pa. 129. 
Miracles reduits par abbregé 
sufques an nombre de cin- 
| quante. pe | O"en apres, 


Neélare Encfque d'eAntun, 


| conçent vne enie contre faint 


Germ. ce qu'ancuns ont fauf[ 
fèmet attribué à [ainéf Liban 
Euefque deparis predeceffeur 
de finit Germ. ch.6. p. 7. 

Nauitamment fäinét Scpilion 
menost fainét Germ. en l'E-* 
EUSE de Lufÿ, difiate de mille 
pes dè leur demenre.c.3.p.4. 

Nicaifé Comte d'Analon puny 
pour fatemerite. £.2$: pe 39° 

é 


CR 


Nogent lArtaux , où eftant 
porte le corps fäinif Germain 
furent fasits plufieurs mira. 
cles. | 235. ©" 36. 

Nantes en Bretagne © lieux 
circopuoifins, ont reçeu beau 
coup d'afiffance de finit 
Germain, ch, si. 52. pa. 
$4 ©” j5. 

O 


Onrfe effrançla les cheuaux 


TABLE 


Peffedex font delinrez par 9, 
Germain,ch.40.p.44. | 
Prifons miratuleufément eu- 
nertes 4 La priere de fainét 
Germain Une fois a Autun 
a Rozay autre & Orleans, à 
Paris , en [a vie trois fus, 
deux fois apres [a mort. ch. 
35.376671. | 


Pain ç9 ea beneiffe par [aint 


Germain, remette en vnin- 


d'un facrslège. th. 8.pag.1o., flétune Languifäte,c.38.p. 42 


él Outrit; maraculenfement Les 
portes ac l'Eglife [ainit Ger- 
sais qui effoient fermées, ch. 
Top 
Oeila demy pourrs fut remis en 
benne € gracieufe forme ch. 
Æ 7$° P 7 7e 
Oeil ietté hors dela tesle, er 


pendant fur le vifage guery 


de deux infrmitex , l'une de 
nalure Co l'autre d'accident. 
chap.68 p.70. 

Orleans ville honorce des mi- 


racles de fainit Germain. p. 


76. ch.73: 
Offrande offerte par un payen 
ef reretter.p.198, 


P 
Peffede de l'efprit malin delsure 
| par fainit Germ.ch.18.p.25. 


à 


Paraliticques gueris par L'hus- 
le beneift,e- par la [aline de 
| fain? Germain. c.41.42.43. 
Paraliticque guerie par [asnét 
Germ. apres auoir celebré la 
fainête Mefje en l'Eglife de 
Braye comte-Robert. ch. 47. 
pa. jo. nr 
Paslle ou fainét cermasn auf 
repose ; operoit miraculen(e. 
ment, ch. 50. P: 53. 
Pepin Roy fe meit enboneSlat 
pour leuer Le corps fainét Ger- 
main, Co ne le peut meunosr 
anecto [es Seigneurs. p. 108, . 
Pepin pleure à chaudes larmes 
ne posant leuer le corps S. 
Germain. 109. 
_Pepin feit effort une fois, Les 
Eucfques vne autre, © les 
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Religieux La derniere, € ne  Rachena, vne vieille roble de 
peurent leuer lecorpss.Ger-  PreSire. ch. 48. 


Main. 1bid. 
Pepin ayant repare le degast 
faiét par Jés gendarmes , il 
emports facilement le corps 
faint Germain.  - p.114 
© Payens affregerent Paris par 
deux fois, e furent les Egls- 
- fe S. Germain G- fainile 
Gencuiefne bruflées 1. ex 2. 
Lure des miracles. 
Prifénmers Chreffiens renoyez, 
libres, @- fans payer rançen, 
par Horich Prince de Danne- 
march, 200. 
Prifonniers eusdez par les me- 
rites de fainét Germain un 
sonr de-[a fefte. ZATIE 
Pain paifiry de l'eauë du puits 
S. Germ, par vne paillsrde 
fut reduit en [ang. pa.190. 
Pallaifean donné par le Roy 
Pepin au bon fainit Germain 
de Pars. 112. 
Pers &- rapport des Reliques 
de fasnét Germain. p.103. 
| R 


RÔZ4y , Rotegiachm terre de 
LEghfe de Paré, on plufieurs 
pofedex ont efle delsurez. 
ch, 40. | 


| à fon ayde. 


Ruyan, où vn auenple fut in 
minéentrat en l’Eglife,apres 
awoir tnnoque fainét Germ. 

229. 

am Rapport des Reliques deS. . 
Germain amenez, de Nogent 
l'Artaux, miracle infigne. 


240. : 

Rauifement des fpeltateurs a[- 
fiffans à la tranflation faintt 
Germ. 101. er au deffous. 
Kenosard reçent laclarté dix 
ans apres l'auoir perduë. 138. 
Religieux precipité en l'eauë 
par des voleurs fut delinré 
inyoquant S,Germ. p 141. 


_Pnautre est £arenty des flam- 


_mes de feu. as 142. € 3. 
Ramiffeurs du bien d'Eglife pu- 
Niie  14$, nfquesà 148. 
Ragenasre codutteur des Dan- 
.n0# parlant à Horich fôn Ses” 
er de La refifface du vieil. 
ard Germain trefpafe , fut 
_ pany fur le champ. 197.8 
KRobbon Chrefien, &. Æmbaf[ 
ädenr , 4 recité fidellement 
l'hiStoire des payens. 197. 
Ragenaire promet fe faire 
Chrefiren oo vouë une flatuë 
é ij | 


d'er a fainét Germ. apporte 

a Pure fut rebtee effant im- 

monde. pag. 196. 197. 
S - 


S'ratide ef empoifenne par fa 


£'ind.mere an lieu de fon 


cenfin [ainét Germ. c. 2. p. 3. 
S. S'copilson oncle -precepteur 
de fainit Germ. c. 3. p.4. 
Ssbaricus puny pour fèn ârre- 
gance, ch.13. pa, 36. 
S;lueftre Moine fut battu par 
des Demons pour [à curiofite. 
chap, 12. pa. 14, 
£'gericus Iuif ayant entendu 
p refèher fainét Germ. fe fess 
baptixer. ch.67.  p Go. 
S:pputation pour comprendre 
cu quel € combien de temps 
Jfun& Germain fut Euefque 
de Paru. pag. 92. 
Siline de fainét Germ. cSloit 
| siecdecinale, 6 4. 6. 
CT 5. C7 33° 
3 Sourd >» Mmuct, © perclus, 
gaer Ye 201. 


Z'icodebert Koy de Bourgor:gne 
Jerr reflituer le bien vfirpe 


Jos l'Eelife d'Autun. ch.1r. 


FE: 14. 
Zrinflarion du corps faint cer- 


TABLE 


main, faite par le Roy Pepis. 
ps. 10$. ©* féynantes. 
recit du Roy Charlemagne fat 
la Tranflation, 106. 
Tranflation des long-remps ds- 
feree infques an sour fainit 
Jacques fainét Criffophle. 
Thyais d ependance de fainét 
Germain ,oW fon cerps à re. 
pelévne nu:£t,ou auparauant 
que d'} ATTIUET plufieurs ma- 
lades furent gueris depuis 
Com!.e La ville d'ou futrepor- 
tele faint rerps. 204.105. 
V 


poix du Ciel fut onye & donna 


_ l'eleétion à fainil Germain 


puis vn vieillard luy p'efen- 
fa les clefs delaCité de Parss 
ch.1r.p.18. : 
piolateur dis [ainéf Dimanche 
perdit Pufage © maniement 
de fes mains , puis ghery par 
S.Germain.ch19.  p. it. 


| pn A de Nanterre ne- 


gligea le commandement de 
foin£t Germain apres fa gw- 
ri(on ,&° retourna à [4 lan- 
gHenr premiere, Siry dere. 
chef.ch.23. _pe24. 
piolsteur du [èinét Dimanche 
puny.cn.39.55.56.63. 
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pikege de Medon purgé chap. 45. page 48. 
de peñle par le pan  pfarpateurs dubie d'£- 
benciftque [ainéf Ger  glifepuns. pag, 146. 
main leurfeit manger. 147.148. 


Fin de la Table, 


APPROBATION 
des Doleurs. | | 


T Ous foubs-fignez Doéteurs en Theo. 
logie, de la faculté de Paris, certifions 
_ auoir leu. Zs vie miraculeufé & admirable du 
grand Prelats. Germain Ensfque de Paris. efcritte, 
en latin par fainit Fortnnat Eucfque de Poiétiers, 
Ce. mifé en François par Mefôtre Iean Iallery 
Preffre & Cure de ille-neufue fain£f George. Et 
ny auoir rien trouuc qui foit contraire à La 
doctrine de l'Eplife Catholique Apoftolique 
_ & Romaine , fait à Paris ce 29. Mars 1623. 


HOLLANDRS. 


BACHELIER, 


Bar ter ds 
NAS RERENENERERRSE 
AV LECTEVR 


Bien.veillant. S. 
;. ON cher & deuot frereChre- 


f_ blance de Dieu rachepté au prix 
ineftimable du fang precieux de 
fenbien-aymé fils Iefus-Chrift, 
Je vous fupplie affetueufement qu'en lifans 
ce liuret, vous ayez aggrezble ce difcours 
mal poly, plus rude encore que iene le puis 
depeindre, pour quelques fautes aduenuës 
fous la Prefle : à quoy ie n’ay fçeu remédier, 
“pour eftre ma refidence trop efloignee de 
Paris. Vous y trouuerez quelques-fois des 
mots de manques, ou füuperflus vainement 
repetez, & autres fautes que ic laiffe fous 
voftre cenfure : & quand à mon labeur inu- 
tile, ie confcffe que ie me fuis trop aftreinét 
autexte, & à la lettre demon Autheur, que 
d'ay voulu fuyure de periode à autre, de peur 
_ d’interuertir le {ens litteral, & decrainte de 
vous mefcontenter.  : Adieu. 
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La vis 


| _ Expofition des lettres entrelaffees, 
['Hic paufante fanéto Germano in die tranflationis, dedit ei Rex 
… Pipinusfifcum Palatioli cum appenditijs fuis omnibus. 
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Le Roy Pepin icy pefant le corps fainét Ge:main au iour dela 
ttauflarion , 1l luy donna Îa terre de Palaifeau aucc 
toutes fes autres dependances, 
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LA VIE SAINCTE ET 
ADMIRABLE DŸ GRAND. 
Prelat Sainct Germain, : 
19. Eucfque de 
Paris, 
Qui vinoit du regne des Roys Chil- 
debert, Clotaire, x Cheribert, ét 
mourut du temps du Roy Chilperic, 
l'an cinq cens foixante € dix-huiët 
le 28. sour de May. 
Va an apres fon retour du voyage dé 
la Terre Sainéte, l’an dé 
| fon aage 80. 
CHass. LL 


ZE E bien-heureux S. GERMAIN 
Al Eucfque de PARIS, fut natif du  ,. 
R] Diocele & territeire d’Autun.en Indigens. . 

: Bourgongne, & oi degens 


ee 


2 La vie de S. Germain 

de bien & de merite. Il eut’pour Pere vi 

. ticheGentil-homme d'honneur appellé Eleu* 

S.Germ4In there, & pour Mere Damoifelle Eufcbie : la_ 

effait de r4. quelle fe voyant gxoffe, & reflentant fes 

ce noble. chaftes flancs chargez du petit corpsde mon. 

. fieur S. Germain, PL .otrdi- 

nairement font les femmes de bien ) à caufe 

qu’elle en auoit enfanté vnautre peu deiours 

auparauant : elleeut defir, & fe refolut en fin 

de décharger fon fruiét auantleterme dé 
l’acouchement, 

Et afin de s'auorter & leietter mort-né, 
elle print vn breuuage : mais voyant que cela 
n'auoit point operé, s’auifa’ de fe fouler le 
ventre contre térre : & s’efforça tant qu’elle 

La mere de peût, de M par violence ce quela 
s.Germain boiflon venimeufe n’auoit peû offécer, Cette 
fr renrèe, Mere étriuoit contre fon enfançon,& ce petit 
er s’efiya Cnfant encor enclos & retenu dedans le ven- 
dele perdre e triomphoit de merucilles, pour excufer 
auant ter. limpieté de fa mere. Comme c’eftoit vn 
duel entre la femme & fes propres entrailles. 
La pauureDamoifelle mal aduifée,foffençoit 
grandement : Hé ! merucille, l'enfant n’en 
‘reffentoitaucune douleur. Cette chere por- 
tée eftoit continuellement frappée decoups, 
fans que pourtant elle fut aucunement en- 
.. ,. . dommagée: de peur que cette pauure mere 
11 fut dis: ne fut Re de ce propre Tee : céla 
REP Le feit (commeiecroy) afin qu’eftantcon-. 
Jeru. ferué fain & fauf il vint naiftre, fans eftre 
| outragé, pour luy mefme venant à perfection 


7H, 


|  ÆEucfque de Par. 3 
| feit mifericorde à fa mere, & la tenditinno- 

çente deuarit Dieu & deuantle Monde, 
… Cecy le rendit admirable à la pofterité, 8e 
feruic d'vn refmoignage affeuré de fa fain- 
éteté future : puis que Dieu faifoic par luy 
telles merucillés auant que de nauftte au 
Monde, | 


C4 


Cas. Il. 


P Vis apres qu’il fut paruenu én aage pour 

pouuoir apprendre quelque chofe digne | 
‘de fa noble origine, on l’enuoyoit au College ze pañri- 
en la ville d’Aualon { afocié d'vn fien cou Fa moine [asnt 
germain qu'on nommioit Stratide.) D'où fes Germain 
ieunes enfans s'en retôurnans enfemble au s'appelle 
lieu où refidoient leurs patens : Aduint que chily bai 
la mare de fa mere, ayeule ou mere grande, /e par «f= 
ommune à S. Germain & à ce Stratide, fut chañge aux 

“ Curieufe de faire fuceeder feul Stratide à fon Rehig. de 
heritage, pour en priuer du tout S. Germain: Clernaix 
& pour çe faire, la maraftre mal-fieufeufe luy pur lesrelis 

_ confpira fa mort, en telle maniere que reue- gieux deS. 
nant des Efcoles ces deux adolefcens enfemi- Germssss 
ble, ellé auoit mixtionné du poifori dans le des Pre 
gobclet de monfieur S. Germain, & d'autre pour effre 
cofté envn autre hanap elle y meit de bon vin #65 ln 
pur & net pour faire boire à Stratide, qu'elle ‘ ‘ . 
vouloit conferuer & frire heritier du patti- fon ayeule 
moine & heritage de Saint Germain, com- le vent em- 
mandant exprellément à vne des fetuantes de poi/ünmer,  ” 


À i 


\ D GS OS 


4 Lacuie de S Germain 
faire boire le mixtionnéà Saint Germain, & 
le vin pur à Stratide : Mais la pauure fille 
ignorante,nc fçachantla mauuaifeintention 
de fa maïftrefle, changea ces deux gobelets 
Dieu pre- hors de leur lieu & place: & en prenant l'vn 
Je poutlautre bailla Le vin à Sainét Germain, & 
Jêrue lempoifonné à Stratide. Et ce pendant que 
mort fainct l | li ] 
on prepare la mort à l'innocent,celuy qu’on 
veut fauorifer tombe mort à la place, Ce 
qu'ayant apperceu la maraftre blafmoit'la 
feruante, innocente de la mort de fon fils, 
qui peu de temps apres reuint à conualef- 
cence, auec toute forte dediligence qu’on ÿ 
peutapporter. Ron | 


Germain. 


prc grand plaifir à 


ent en la crainte. 
‘ F5 AE . 
de Dieu, & en la leéturédes bonnes & faintes 


_Euefque de Paris, S 


— CHaAr. IV. | 
; M D NT S.Germain 
#n E forté. qu'en continuant ce loüable inffruit par 
exercice, fainét Germain pour fesrares 5 S. 5e. 
vertus, 249 feulement de quinze ans fut pie fuit 
promeu à l’ordre de Diacre par le venerable p;4e 2.4 
Eucfque fainét Agripin, & trois ans aprés il 4 quinze 
fut ordonné Preftre : depuis le venerable 4, fat 
Eucfque d’Autun appellé Ncétare le reco- Sfsrépre. 
gnoiffant digne & fuffifant pour gouuerner fe sois 4s 
x régir des Religieux, il Le feit Abbé, & le apres pars 
pourueut de.l’Abbaye fainét Symphorian 4,5» 
d'Autun: [à où comme il a vefcu en abfti- Jane, &- 
nence, en aufterité de vie, & combien il de- fa vie PRE 
meuroit long.téps en continuelles prieres,& ,, 


AfgripinE- 


veilles afliduelles, nul ne Je fçauroitreciter, us 
| Fortunat, 

Lu, S,Germain 

CHaAr, V. ot ": faible 

| Vand aux grandes & liberales aumof- sh où 
nes qu’il faifoit en ce fain@ lieu, ieme y Anti 


contenteray entre autre d'en rapporter vne 
hiftoire, pour nous fetuir d'vne ample & {uf. 
fifante preuue pour tout le refte; quand vn 
iour entre les autres il eut diftribué toute La 
fubftance de fon Monaftere à vn grand nom- 
bre de pauures qui y eftoient arriuez , tant 
qu'il ne luy refta vn feul morceau de pain 
pour la refeétion & nourriture des Freres és 
A i 
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ce Monaftere, qui eftoient en quantité fous 


Charitéde 
S.Germain 
enuers les 
pasures &- 
enuers fes 


Religieux. 


fa charge, que tout ne fuft diftribué & au- 
mofné, Ce qu’iceux Réligieux ayäs apperçeu 
Je furent trouuer, & luy parlant auéc eux à 
l'amiable : pourtantils s’efleuerent contre fa 
reuerence, & fans refpect vfoient de pareles 
afez audacieufes,iufques 1à qu’il fut côtraint 
de fe ranger en cellule: où s’eftant renfer- 
mé feul il fe print à plorer, & fe d'epleut 
amerement de l'infolente rebellion de fes 
freres, & ainfi feulét feit priere à Dieu pour 
,, eux. & dit : O Sauueur fefus Chrift qui ne 
,, defirez la mort du pecheur, mais qui fe cô- 
» Uertiffe & viue, quiauez én haynelemur- 
, murcentre les freres, comme vous l’auez 
>» tefmoigné par la parole fainéte, qui {ortit 
;, de voftre facrée bouche, lors que voftre 
»» Difciple preuaricateur murmuroit de l'of- 
., fice que la bien-heureufe Magdeleine vous 
,, fendit arroufant voftre chef d'onguent 
;, precieux. Ie vous prie par le merite de vo- 


,, ftre Paflionangoifftufe, oublier la remerité 


» trop grande de vos pue feruiteurs mes 
,, Freres,qu'auez racheptez au prix de voltre 
>, fang, qui vermeil fame-encor ee r’ad- 
:, drefler les pauures defuoyez en la voye de 
,, vospreceptes : empefchez (s'il vous plaift 


3, que Sathan ne s'empare & né rempe en 


5, leur cœut: mais diflipez leurs mauuais def: 
2, feins,& rectifiez leursintentions,augmen-, 
à, tez leur foy : afin que fe recognoiflans dés 
> la premiere furprife, ils quittent le peché 


 Eueque de Pari. 
> pour donner louange & benediétion à vo- 
” ke fainé& nom, & infinie bonté. à iamais, 
Il n’auoit encor conclud fa priere, que fa re- 
quefte fut exaucée du Ciel. Car cul toft vne Dieu pour- 
deuote & vertueufe Damoifelle nommée eut aux 


Anne, laquelle fans eftre aduertie du cas cy #ecefirez : 


deflus narré, mais pluftoft infpirée du fainét des  kel:- 
Efprit, qui luy reuela la difette & necellité greux de 


-de ce Conuent, y enuoya les charges de deux S;r120- 


cheuaux fommiers chargez de pain, Dont r#n. 
tous les Freres en mangerent leur fuffifance 
le mefme iour. Etbien qu'ilenfutauflire- P412 mul. 


ferué pour la prouifion du lendemain:neant #ij/'é pars. 


moins ( chofe plusadmirable ) il en demeura Germain. 
encore du refte plein les panniers au voictu- 

rier, qui leur auoit amené, & faiét apporter à 

fomme, De façon queles Moinesrebelles à 

leur Superieur, d'vne part fe contentoient de 
refe&ion,& d'autre cofté s’admiroient cfton- 

nez d'vn grand miracle, où Dieu par les me - 

rites de fon Sainét auoit pourueu fi prom- 
ptement. | 


Cuar. VI. 


| O° l'Euefque diocefainennuyé du bon L'Æuefiue 


eftime qu'on faifoit de fa faincte vie. & d'LAutun 
œuures pieufes, en conçeut vn tel defplaifir, essieux 
que de defpit il fe faifit de fa perfonne, & rerrët Jarnt 
fans fujet rcetint prifonnier cefainé perfon- German 
nage, que les Diables mefmes publioient prifonnier. 
| À ii} 


\ 


8 LaviedesS. Germain, 
Sainé, & redoutoient fa paiffance, Lequel 
fans differer obeït audit fieur Enefque, bien 

Apparé:e Qu'iniuftemét il Le feift retenir captif. Auquel 

que S. For. (ie confellè & certifie) que par permitlion 

tunat efoit diuiné la porte de la prifon s'ouuroit mira- 
de Le fuirte culeufemét: nonobftant il n’en vouloit fortir 


Le 


sain, commandé. | 


_ fainél Ger- hors,que lEuefque ne luy eut permis, où 


CHar. VII 
B Ten que ce fain@t & religieux perfonna- 


ge fut inftamment employé au regime 
de fon Monaftere, le temporel ne luy feit 
oncques oublier le fpirituel, mais operant en 
l'vn fans contrarier à l’autre, il ne delaifloit 
de réndre fa vie candide & vertueufe, & aug- 
. métoit en perfection de iour en iour, comme 
l'euenement des miracles que Dieu faifoit 
par luy nous le monftrent aflez. | 
Il efcheut vne fois entre lesautres qu'il 
arriua en fon Monaftére, laflé & grandement 
fatigué detrauail, commencoit à prendre fo- 
brement fa refeétion. Tandis vn des Reli- 
ç, gieux appellé frere Amand, print vne chan- 
" delle ardente pour fe côduire en vn fouïnier 
où eftoient entaflées vne quantité de bottes 
defoin: mais pluftoft eut-il entié là dedans 
u'il tomba de la lumiere qu'il tenoit vne 
amméche. ou eftince!le de feu en l'aére: 
Puis aufli toft ce fubtil élement infatiable & 


Texte de 
Fortunat. 
© Ærida vu- 
frimenta s- 
Nis VOYAX 
alambit, 


Lac AT 
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oulu s’aluma, & quant & quant s'embrafa 
Ê vifte & en peu d’heure.à ce {ec aliment,que 
le pauure Moine n'eut le loifir que de fe reti- 
rer delà, &'crier à l’ayde : Les autres Freres 
yacoururent tout effroyez; fans toutefois le . 
pouuoir fecourir. Alors S. Germain y vintle z/effeint le 
dernier, & s'approchant fendit la prefle, fe fex mira- 
. gliffà au milieu des flammes portant en fa culenfemet 
main vn peu d'eauë dans vn chauderon, qui par le figne 
cftoit fur le feu (que de rencontre il auoit dehaCroix. 
prins')il monta fur le comble de l’edifice 
chantant Alleluya : Loüez Dieu mes Freres, 
Puis apres il refpandit en forme ou figure 
d'vne Croix vnbien peu de cette eauë fur ce 
grand feu : tout à l'heure & fur le champ ce 
grand embrafement , qu’à peine plufieurs 
tuifleaux euffent efté baftans d’efteindre, fut 
fi foudain açoifé, & ceffa aufi promptement, 
comme fi de la main du Saint on verfant ce 
peu d'eau, fut tombé de tous les cataradtes 
du Ciel vne grofle & fufhfante pluye, pour 
cfteindre çe feu. Ce que l’ennemy de nature 
cenfeffa le lendemain auoir procuré ce defor- 


dre, pour apporter trouble & confufion auf- 
dits Religieux. D | | 


ee - 
CHar. VIII, 
Nuiron ce mefme temps, vn certain Sei- S. Grer. 


eneur de Franceappel.é Carioul, fe vou. 7uron. lib. 
ut tant prefumer de fa puiffance abfoluë, : hronscori 


to LacviedeS.Germain 
7- Carinl- qu’il s'empara d’vne affez bonne partie d’yne 
Jus valde terre, dependante de la mefme Eglife & 
dines ac Abbayc de fainét Symphorian d’Autun : Or 
praépiens, l’'hommede Dieu Ciné Germain l'admonefta 
| par plufieurs fois, & auec humilité de refti- 
tuer à l'amiable. Maisil n’enfeitrien. Ce 
qui occafonna fainét Germain derecourirà 
l'Oraifon, fon fecours ordinaire. Puis ne 
differa guere que la vengeance diuine tomba 
J fur l'iniufte poffeffeur del’ heritage. Car auffi 
S4772L€ toft apres vn ours faillit en furie hors de fon 
Cros foss pu. repaire, qui cftrangla trois de fes grands che. 
2 * P## maux de monture. Neantmoins il demeura 
SPTeS T0 tellement endurcy qu'il n’en vint encore à 
gnens fe refipifcence : Dont la nuit enfuiuant il en 
Jamie, encourut vne double punition, car il luy 
mourut fix autres cheuaux. Nonobftant tou 
_ tefoisil ne voulutrecognoiftre fon peché.Ce 
qui caufa que la troifiefme nuict il luy mou. 
_ruttrois voitures de neuf cheuaux de labour, 
Sibien que tout fon trauail neluy rapportoit 
que ruine & confufion. Puis apres il vint 
fur le tard à penfer à foy-mefme, & s’aduifa 
d’enuoyer vn laquais de fa part au venerable 
Abbéfainét Germain. Eten luy faifant refti- 
tution de la piece d’heritage qu'iniuftement 
il auoit vfurpée, la calamité ceffa de plus op- 
primer fa maifon. Cela fefeitafin que l’ani- 
mal irraifonnable eftant chaftié, celuy qui le 
pofedoit le perdant en eut quelque reflenti- 
ment:& la befte brute feit cognoiftre la caufe 
à celuy qui obftiné n’y vouloit pointentédre, 


ne de coment: Ce nee 
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/ 


| de Chaalons für Saônne, auoit vn de fes 
familiers domeftiques extremement tour- 
météd’vne OE feute chaude, lequel apres 
auoir employé toutes fortes de medicamens 
& remedes pour le fauuer,eut recours à Dieu =. 7. 
nn fasnit im- 
par les prieres de fainct Germain, & luy ef- 
criuit par vn feruiteur, de cnuoya "exprés 
de Chaalons à Autun, en lé priant inftammét 7 
de demander à Dieu la fanté pour fon ferui- ce God 
teur, qui auec fa double fleure auoit encore 
vnautre mal incurable & incogneu aux Me- 
decins, qui le prefloit iufques aux abbois, & 
menaçoit de mort prochaine. | 
Dequoy eftant aduerty le bon S. Germain 
reçeut & baifa les lettres de fainét Agricole. 
Puis il fe rendit auflitoftau Sepulchreoùre- 
ofoient. les reliques de fain& Symphorian 
Martyr : où.ayant profterné fon corps par 
terre, il efleua fon ame au Ciel, & en fe repre- 
fentant en l'efprit la prefence, la puiflance, 
& la grandeur des œuures & des iugemens 
de Dicu, il luy adreffa fa deuote & feruente 
Oraifon,en faueur de celuy qui l’auoit inuité 
à cefaire : fa priere fainéte n’eftoit à peine 
encore paracheuée qu’aufli toft Dieu l’exau- 
ça auant qu'il fe fuft releué de la place où il 
prioit : car celuy qu'on tenoit demy-mort à 


L E Lion Hedreis S. Agricole | Eucfque 


Germain. 
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Chaalons furSaônne receut fon entiere fanté 
à la mefme heure : & languiffant qu'il eftoit à 
l'agonie, il feleua feul hors du lictaifément, 
auec tant d’alegreffe, de plaifir, & de conten- 
tement, qu'il {e meit en.chemin, & fut au 
deuant de celuy qui auoit porté les mifliues 
à fainét Germain, afin de veriffier çonformé. 
ment, felon le rapport de l’vn &delautre, 
l'heure que leS.auoit prié pour lemalade, 


__ comme:on apprint que c’eftoit. au mefme 
temps que Îe patient {auquel on. preparoit 


Anne fem. 


yn tombeau) cftoit reuenu de mort à vie. 
3 - — 


s 


CuHar. XX, 


Y L ne nous feroit bien-feant d'oublier ce 
qui aduint en k'maifon du fieur Ebron 
hommeiufte, bien viuant, & craignant Dieu, 


. en laquelle maifon fainét Germain eftäc preft 


d'entrer : Anne fa Damoifelle fut tellement 


me d'Ebron tauie & efbloüie en contemplant la face du 
veit fainét fainét & religieux Abbé, qui lumineufe & 


Germain 


brillante reluifoit comme vn Soleil, dequoy 


brillärcome grandement cftonnée, s’efcria & dit : Ie vois 


Meyfe. 


chofe admirable & prodigieufe à confiderer, 
& retenue de fe pouuoir expliquer, pourle 
grand excez de ioye dont clle eftoic rauie: 
KR efpandit au Gentil-hôme Ebron fon mary, 
an requeroit de dire ce qu’elle voyoit, dit 
voicy,voicy venir le bien.heureux fainétGer- 
main,qui paroift la face reluifante, & cornue 


. ŒEuefque de Paris. 13 
de deux grands rayons radieux, comme on 
dépeinc Moyfe:à grand peine ma veuë peut 
elle fupporter l'efclat dela lueur qui en fort, 
& ma langue eft muette quand ie penfe de- 
clarer de po ce queie voy, & ainf de plus 
en plus efbahie admiroit la fainteté d'vn per- 
fonnage de ce temps, à qui Dieu conferoit la 
mefme grace qu'autrefois il auoit communi- pyez lit. 
quéc à fon grand mignon Moyfe. Pourtant ; Jeslec5 
il ne s’en faut autrement eftonner entant que .,, press a- 
cecy aduint apres qu'entre ces Exercices fpi- ;, firme 
rituels, il eut ce bon-heur vne fois en fa vie 4, péri de 
de conferer & difcourir auec fon Dieu.Pour- /, fêstes. 
quoy Ebron fon hoîfte ne fe voulut feoir à mais 
cofté, ny vis à vis du Sainét, pour deux rai- ,g. May. 
fons, de crainte qu'il auoit conçeuë, & pour 
le plus gtand refpeét qu’il portoit au fainét 
Homme,apres auoir veu ce prodisieux figne. 


Cuar. XI 


L aduint vniour qu'il fut expcdient à 
_monfeigneur fainét Germain de s’ache- 
miner à Chaalons fur Saônne, pour y vifiter 
& prier le Roy deBourgongne appellé Theo. 
debert, de remettre quelques metairies, qué : 
certains Seigneurs de fa Cour auoient vfur- 
pces fur l'Eghife Cathedrale d’Autan : Mais 
au parauant qu'il partift de fon Monaftere 
pour s’y acheminer. Il:feit {oh Oraifon à 
Dieu à cette fin : Lequel lüy: reueka apres 


 ZeRoyTbe. 
odebert,ex- 
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S.Germain ( comme ie le predit aux fiens.) qu’aydé des 
preditdeux fuffrages de fainét Symphorian:Il feroit aufii 
chofes du toft exaucé, que le Prince le vertoit. Puis il 
Roy Theo.,fe prefenta au Roy, qu'il rencontra en en- 
debert,  trant au Palais. Où en luy propofant {a de- 
1'oëlroy de mandeequitable{remply qu'il eftoit du fainét 
fà demäde. Efprir ) il parla auec tant de pieté, de dou. 
Et lafutn- ceur, & d'humilité, qu'illuy oétroya ce qu'il 
re mort du demandoit, auant qu'il euft poutfüiuy 1u{- 
RO: ques à la conclufionde farequefté, Ouire ce 
‘il predit audit Theodebert que bien coft il 
palleroit de ce monde en l'autre, & l'admo- 
nefta ( en le priant humblement) de fe bien 
difpofer & refoudre à la mort. Ce qui aduint 
rem ferte in l fori de Die l . 
defeis, Peu apres, ainf que l'elprit de Dieu auoit 

reuelé par la bouche du fain& Abbé : Car 
l far né, SOMME Ce Prince s’en retournoit de Reims à 

Chaalons, il mourut fur le chemin, De ma- 
niere que la prediction de noftre S. Prelat 
eftoitautant croyable, comme fi elle euft efté 
annoncec par vn Ange dü Ciel. 


Car. XII 
EE luy eftoit vne chofe toute couftumie- 
C re & ordinaire de fe defrober des autres 
Freres, pour s'en aller fecrettement durant la 
brune nuit veiller & prier au fepulche fainét 
- Symphorian : où vne nuit entre autre vn Re- 
… Higieux appellè Frere Silueftre l'apperçeut, & 
{e voulut tant ingerer & prefumer que dele 
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vouloir fuiure, où eftant venu trouuer fainc 
Germain enuiron l'heure de minuit, ils en- 


tendirent aufli toft derriere l’Autel vngrand pemons ons 
bruit & rumeur, comme on entend qnand tragerétun 


plufieurs perfonnes parlent l’vnauec l'autre 


eligseux 


jourdement & à l’aureille. Sainét Germain ,,} Eglife. 


eftimant que ce fut vne trouppe de voleurs 
qui {e fuflent muflez en ce lieu pour piller fon 
Eglife, Il commanda au Religieux de demeu- 
rer en prieres deuât le Tombeau du Martyr: 
& ce pendant il voulut veoir ce que c’eftoit: 
mais il n’y fut auflitoft abordé que fa pre- 
fence fainé&e feiteuanoüir ces voix bourdon- 
nantes d'efptits infernaux, qui en fuyant fe 
_tuerent & ictterent impetueufement fur le 
pauure Religieux, qui fut battu &terraflé à 
terre, & comme à demy- mort, le laifferent & 
s'enfuirent: D'où eftant releué,affeura qu’vne 
bande de Diables l’auoient ainfi nauté en fon 
CO ps. 


Cuar. XIIL 


— 


-X 7 N pauure efclaue nommé Ezarius fut 

V trouuer-ce Saint, apres auoir efté grief- 
uement & outrageufement excedé par Sa- 
baricus fon Maiftre qui le tenoit captif, & le 
pria à iointe mains d’auoir pitié de luy, & le 
deliurer dela tiränie d’vn maiftre inhumain, 


Exarie ef° 
clane del: 
ure par S. 
Germain, 


moyennant quelque argent que S. Germain 


bailleroit pour fa rançon, comme charitable- 
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ment il faifoit à l'endroit de plufieurs perfons 
nes, le Saint luy promeit de cefaire Ceque 
fcachant Sabaricus maiftre de l’efclaue, que 
-fainét Germain auoit accordé le rachapt 
d'Ezarie, il tint tellement rigueur au bons. 
Germain, qu'il nevoulut:faire aucune com 
polition auec luy : ains fon inténrion eftoit 
de ne iamais dechainer defes ceps Ezarie, fa 
| | femme, & {on fils vnicque, que l'Abbé de S. 
Symphorian ne luy eut deliuré en argent 
contant la fomme de quatre-vingts liures: 
toutcfois fainét Germain n’efpargna de les 
rachepter, nonobftant l'excefliue fomme: 
laquelle reçeuë par les mains de Sabaricus :il 
Sabariens vint en s’en allant en fa maifon à pafler aflez 
puny pour irreueremment, & fans prier Dieu, ny ofter 
fs arro- le bonnét deuant l’Eglife fainé& Symphorian, 
game. ENCOIE affez defplaifant que fainét Germain 
Juy euoit racheptè ces efclaues. 


—_—— 


CHar, XIV. 


À Æ Ais quand il fut venu en fa maifon, il 

| M fut Rs tourmenté de mal, qué 

vexé & forcené, & comme hors de bon fens 

far 2meiné enchainé pieds & mains deuant 

le venerable Pcre en l'Eglife fainêt Sympho. 
| rian, où chacun feit priere à Dieu pour luy, 

& reçeut fa pleine &'enticre fanté. En reco- 

gnoitlance de ce. Ce Sabaricus adioufta en. 

: corela fomme de vingt francs auecles quatre 

vingts, 
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vingts, & fournic centliures, qu’il employa 
pour achepter vne riche Croix : laquelle il Ynarrogät 
feit mettre, comme encore à prefent elle eft recognoif 
fufpenduë au deflus du Tombeau fainét Sym- /a Pur: 
phorian. Cemiracle aduenu, furla caufe que 
sous les enfans de ce Sabaricus, tant les fils ”# grand 
que les filles, ont mené vne {ainéte conuer- bien Pr 
fon de vie par les Monafteres, rant que pour #en d'un 
leur perfection de vie, ils ont le regime & d#n cha 
gouuernement des plus reformees maifons #sment. 
de religion du pais : de maniere que ce peu 
de douleur que leur perea enduré pour puni- 
tion de fa faute, leur a feruy d'exemple pour 
cfcheller le Giel, 

Tr C H AP. XV. | 

P ce qui fut faiét au païs d’Aillané, 
2 où il y auoit en ce temps vn hôme figna- 
lé & de remarque nommé Vulfaire, & fa 
fenime d’Eftaife, laquelle eftoit eg 5 | 
uec du mouuement de fon corps, qu'il fe 
bloit que les efprits vitaux ne Éjuifoiét lus 
en fes membres, & eftoit demeuree deux 
iours entiers fans parler : dequoy lefainét Zraguiffan- 
Homme ayant efté aduerty, luy engoya par te guerie 
vn fien Preftre du pain benift de fa main. Le. pour awir 
quel pour le luy faire aualler luyouurit la gouffé de 
bouchede force, & luy feit goufter la liqueur P’eaué beni- 
benifte. Laquelle ne fut pas pluftoft tranfmife fe par S. 
en fon cftomach, que £ malade ouurit les Germain. 
yeux, & au grand cltonnerment de toute la 
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compagnie qui y eftoit,fe leua fèule de deflus 
fonhét, & eftant debout fur fes picds, fe meit 
à raconter les merueilles que Dieu operoit 
par fon fidele amy & feruiteur S. Germain. 
Aufli pour recognoiflance du benefice reçeu, 
elle enuoyoit vne foisl’an & à fa deuotion au 
Sain& bien-heureux le tribut de fa fanté 
reçeuë. | 


..  CHar, XVI. 

N fin, qui fera celuy qui nous rapportera 
IL fidelement la grandeur des reuelations 
__ qu’il auoit de l’efprit de Dieu ? veu que qua- 
pne vifion tre ans au parauant qu'il fut efleu Euefque, il 
auint 4 S. luy fut reucié par vn certain vicillard qui 
Germ,4.45's'apparut, & an à luy,arrefté & retenu d'vn 
ahant q#'1l fommeil ectatic, luy prefenta vn troufeau 
fut Euefÿ; des clefs des portes de la Cité de Paris. Et 
__ ayantdemandé à l'Ange ou mcflager du Ciel 
LeRoyChil. ce que vouloit predire fa vifion : il luy feit 
debercamit réfponce qu'il auroit le foin & la charge de 
fasët venir garder & conferuerdé peril & danger le peu- 
S.Germain ple & la ville de Paris, & feroit pour 1amais 
Abbé de S. à l'aduenir le Bouclier & rampar d’icelle. Ce 
Symphor, ;, qui aduint peu detemps apres : car au pa- - 
d’Autun ,,rauant que les quatre ans fuflent expirez, 
auec quel. ,,le bon & venerable Prelat appellé Liban, 

ques Peres, | 
fauosr Atthaire, S. Dioétone , @- autres, qu’il meit proche 
de fôn Palas en l'Oratoire fainit Jean BaptiSle, diéte à prefent 

Jen Germain le vsesl. 
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518. Eucfque de Paris, & predecefleur de Apres qe 
5 Monfeigneut fainétGermain, pala de cette s Germain 
5, tegion caducque à {a vie eternelle. Ce qu’e- far eflen E- 
flanc paruenu aux oreilles du magnanime we/que 51 
Roy Childebert, il aflembla le Clergé, pour mer  vne 
proceder a l'eleétion d’vnautre Euelque, où partie def= 
vne voix duCiel fut ouïe detouslesafliftans, dis Peres 
que fainct Germain eftoit digne d'obtenir & Relig. en. 
regir l’Euefché de Patis. Sa Majefté le fuit J'Abbues. 
pe par les Prelats de France, tant qu'à pincens 

a parfin il accepta la charge, & fut par fes Marryr, 
tomprouinciaux confacré Euefque,  , mainrenät 

S.Germain 
des prex; 


| Car. XVII 
1: voila donc qui s'impofe vne charge 
y fans charge, car elle ne luy eft pointone- 
reu{e,attendu qu'il s’y gouuerne auec tant de 
fageffe & de prudence,qu'vnelangue humai- , 9 fait 
ne ne le peut reciter, foit en fes. geftes & Encfque de 
comportemens,foit qu’on le confidere en fes . Le 
_œuures pieufes, jeufnes, veilles, prieres & D ulur 
oraifons continuclles, en dueil arrefté, en y. fi 
peregrination, enaufterité devie,&enreli- ,,,°.., 1 A 
ftant courageufement au peché, pour triom- ne on 
pher victorieux du Monde, dela Chair, & du feremens 
Diable. Somme qu’en tout cecy il a furpailé | 
l’ordre dela nature. Et pour ce fa vie femble 
pluftoft Angelique qu'humaine : car fans. 
s‘excufer fur l’aage, il enduroit la fatigueen 
elté, & enhiuer il reliftoit à la froidure éxcef- 
fiue, que les plus jeunes.& robuftes ne pou- 
| | B ij. 


ee 


20 LaruviedeS. Germain 

uoient fupporter, viuant tousjours felon Îles 

ordinaires aufteritez de vie monaftique, & 

fans depofer l’habit de Moyne, bien qu'il fut 
_ Eucfque. | | 


CHar, XVIII. 
Erfonne n'a jamais peu defcouurir Les 
P grandes aumofnes qu’il faifoit fecrette- 
ment aux pauures honteux, finon celuy feul 
qui en donne la recompenfe aux bien fai- 
teurs : à quoyletres-magnanime Roy Chil- 
debert, s’'accommodant auec luy, defireux de 
partager au butin de fes bonnes œuures,con- 
tribuoit à la folde ; entre autre, ce bon Roy 
” Juyfeittoucher fix millefrancs pour diftri. 
buer aux necefliteux, apres queS. Germain 
eut faiét exaéte perquifition de tous ceux qui 
eftoient indigens, il en refta trois mille qu'il 
voulut rendre àu Roy. Mais le genereux 
Prince les refufa, & luy dit : Mon Pere, ce 
que ie vous ay baillé pour fuftenter Les mem 
bres de Iefus Chrift, ne fera remis jamais en 
L'Esefque mes coffres. Dieu qui nous l'a gratuitement 
S.Germain donné, nous enuoyera des pauures à qui le 
ç- le Ro diftribuer. De façon quele Roy l'aymoit fi 
Childebert ardemment pour fa pieté, que quand les au- 
s'addomiet tres Princes eftrangers luy faifoient prefens 
l'un pour de quelque vaiffelle d’or ou d’argent riche- 
l'autre 4 ment élabouree, de peur dé perdre l’occafon 
faire cha. de bien faire, il les faifoit monnoyer, & don- 
tite, noit l'argent qui en prouenoit à Monlieur 


Euefque de Pari. 2I 
l'Euefque fainét Germain, afin d'en fouloger 
les fouffreteux. De maniere que c’eftoit vn 
different admirable entre le Preftre &lePrin. 
ce, entre le Roy & l’Euefque, qui n'afpiroit 
à autre chofe qu’à receuoir en fa maifon l'in- 
digent & le nud, pour leur bien faire. Telle- 
ment que l'Eucfque ne mañquoit iamais de 
l'argent du Roy pour conuertir en œuures 
pieufes. Et le Roy par les prieres del'Euef- 
queaugmentoit enbiens temporels & fpiri- 
tuels. Si bien que toutes fes entreprifes reüf- 
fifloient à bonne &heureufe fin. Maisretour- 
nons au fil de noftre premier difcours, pour 
reciter par ordre le refte des miracles. 


CHar., XIX, 
À V village d'Effonne il y eut vn des fu- 
jets du Seigneur dudit hu, nommé 
Childomire: iceluy s’'employant à trauailler chrldomire 
de fes bras vn iour du fainét Dimanche, per- p#ny, pour 
dit fondain l’vfage & fonétion de plus manier n'awur 54- 
fes mains, qui fe feicherent & retirerent à &sfé le S. 
l'inftant,en telle force que fes ongles eftoient Dimanche. 
_ Comme attachez en la paume dela main, il 
s'en vint à Paris, & s'addrefla au $. Euefque 
pour auoir l'abfolution, & l'abolition de bn 
forfaict : ce qu’il obtint, auec grande repen- 
tance du crime par luy perpetré, & quant & 
quant reçeut allegeance de fon mal, & ‘es 
nerfs retirez en la main exercerent leur pre- 
mier viage. | 
h B ij 
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| C HAP. XX. 
F FE: la ville de Paris vne femme appellee 
Faontere- | 


Fauonie fut neuf iours trauaillee d’vne 
çeut_ fanté grande douleur, qui de force luy retenoit la 
sn toucher Ei tousjours ouueite & beante nuict êC 
de S.Ger- jour, & ne pouuoit aualer ny vfer d'autre 
main, qui nourriture que d'vn bien peu deboïillon, & 
lorgnt . fembloit que fes deux machoires fuffentainfi 
d'huile be. feparees & eftenduës par la rigueur ou arti- 
nulle. fice de quelque fer, elle fut amence en l’Ora- 

| toire du Sainct, où ayant prié pour elle, luy. 
oignit la partie dolente d'huile benift, puis 
reuint tout à l'inftant à fa priftine fanté. . 


v 


2. 


A fille d'en nommé Medard, natifue de 
Vue fille eff. L Milly en Gaftinois, fut fi ofce & teme- 
punie pour TairC que de fe mertre à filer vn iour du fainct 
amoir filé: Dimanche : dont elle en reçut auffi toft la 
vn jour du iufte punition de Dieu, & vne main luy en 
Dimanche, Tefta toute perclufe : mais apres quele fainét 
E> puis co. Prelat Peut oingre & manice auec l'huile fan 
flans fi Œfé,au mefme temps la clemence Diuine 
faute fur feit cftendre & amolir {cs doigts, priuez de 
ouerse, leur office, & ramaffez & cnrourdis en la 
+ main, furent aufli coft reftablis à leur natu- 
relle difpofition. L 
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: . Cuar. XXII. 
I L né nous fera hors de propos d'efcrire 
icy ce beau &infigne miracle. Vn homme 
natif de Noyon, qui auoit nom Bobolin, 
eftoit fi cruellemét vexé & atteint des affauts 


de Sathan, qu'il fut amené ( lé, garroté, & Pr Le ver- 
eftroictement enchainé de liens de fer } au 44 dy figne 
Prelat fainét Germain:en la prefence duquel 4e là Croix 
: lefprit malin n’eut point de cefle de letour- 5° pofede 
menter, vireuoufter, & rouller qui deça qui est deliuré 
dela. Maisapres que fainét Germaineut Per” en. on 5m 
feueré à prier pour fà deliurance durant lel- 2 


ace defeptiours. Le feptiefme & le dernier 
Éeforis immondele quitta. Mais miracle fur 
miracle, comme ce demon fortit hors de fon 
corps; la chaine de fer, afpre, rude, & eftroi- 
ke, dort il eftoit retenu fe rompit miracu- 
leufement, & fans ytoucher. Partant le pof- 


| fedé fut deliuré de deux peines à vnemefme . . 


heure, & fain & libre’ s’en retourna chez luy. 


—— 


tree 
« 


_t Car. XXII 
Ertainement céftuy-cy doit feruir d'e- 
xempilé à la pofterité, Vn certain villa- 

geois de la parroile de Nanterre pres Paris, 


auoit les ioinétures des machoires tellement 


dementibulées, efcartées,& feparées lvne de 

l’autré, que la douleur du mal forçoit ce pau- 

__ure hoimmeàtenir tousjours fa bouche ou- 

uerte. On l’adrefla au faint Pafteur Germain, 
B iii) 
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par ce figne qui En fa faueur obtint de Dieu fa fanté, en 
+onmals- luy impofant le figne de noftre Redemption 
deeftguery fur la partie debilité:. Apres cele Saint luy 
crapresre- feit promettre qu'il s’abftiendroit l’efpace de 
rourna à fa quelque temps d’vfer de chair & boire vin, 
Langueur Ce qu'ayant negligé d'obferuer, il retourna 
premier” auffi toft à {a langueur premiere. Mais afin 
pourn'amoir QUE le mefpris de Paffligé n’oftaft la gloire de 
obey, es de ce miracle au jufte perfonnage: il fe prefenta 
rechef re- derechef à ce Sainét, qui pour lors eftoit au 
gent gueri- village d'Efpaune pres Mante, où le Sainét 
fin par Le s’approcha de luy, & le reçeut afféz humai, 
Sun, nement: & en frottant la partie trauaillée de 
malauec du faint huile de fes doigts & mains 
Spedinum facrées, il luy touchoit les leures & lemen- 
Efaune. ton, &ence faifant inuocquoit le fainé nom 
terre de delefus-Chrift, en fin réçeut guerifon, & par 
PEglife de le merite de fa croyance le malade s'ente- 
mfirepame tourna en fa maifon bien dgliberé. 
de Park. LE | 
CHar. XXIV. 
I: y eut vn certain artifantnommé Ligerie, 
qui eftoit fi puiflimment tourmenté d'vn 
Diable qui le poffédoit, & empefchoit telle- 
ment l’vfage de fon bon fens, qu'il fürpañloit 
en fureur & cruauté, mefmes les brutes plus 
feroces & cruelles : duquel les parens defi- 
1 able LUX de Je reprefenter à fainét Germain, le . 
Amir  lierenc de fer par le col & par lesmains, en- 
core à grand peine en pouuoit on cheuir. 
Amené qu'il fut aux pieds du bon Euelque, 


” miracle. 
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pa le recogneuft eftre plus vexé & forcené 
qu'au precedent : car comme le malin efpric 
le vonloit faire reculer, d'autant plus fort on 
l'attiroit auec les chaifnes de fer, & des liens 
dont on leretenoit. Puis le fainét Preftre per- 
méit qu’il logeaft en fa maifon Epifcopale,où -##f" É pe 
apres y auoir fejourné fept iours, comme Jffe 4° 
Dieu ceffa l'œuure de la Creation au feptief- #76 
me, de mefme il fut deliurélefeptiefme iour, 

ar les prieres du bon Prelat,& s’en retourna 

ibre en fa retrajéte ordinaire. 


CHar. XX V. 

Vado Prince du fang, & premier Con- 
Ge du Confeil du Roy, fut affligé 
d’vne double fieure chaude, qui fe chanseoit 
en froide : il s’aduifa de fe prefenter deuant 
le fain& Confcffeur, pour auoir alegement 
du ral qu’il enduroit : où -eftant venu, aufli 
toft la ficure & les frifflons le faifirent plus 
furieufement qu'au precedent, il demanda de 
l'eaué à boire,auec inftance on refufa de luy brie 
en donner :il fe meit en colere, & dit plu- Fe es 
fieurs paroles injurieufes au fainét Prelat, le. °°* che- | 
quel en feit peu d'eftime, & au lieu des’en 7° . 
_refouuenir il fe meit en priere pour luy : puis des sntutes 
apres fon oraifon faicte, le Sainét donna à contre faint 
boire au malade vne liqueur chaude durant GRR 
qu'il friflonnoit encore : & ainfi le malade 
febricitant recouura fa priftine fanté Si bien 
que par tel remmede il Je guarentit d'vn extre- 
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me danvet en eucriffant fa fieure pat vne 


Y 


boiflon chaude, 


CuHar. XX VI. 

ÇlTne faut-il pafler vnmiracleaduenu en 
| S pareil cas. Le Maiftre d’hoftel de la Reyne 
Clothofnide Clothofnide nommé Houlpté,eftoit fiafpre. 
FlledeChil. ment aflilly de fieure, qu'il ne fçauoit où 
dcbert 2. trouuer remede à fon mal. Apres y auoir em- 
Ke Cbre- ployë tuutes fortés de moyens, il s'adumfe en 
fhen. Fa dAiee vifiter le fainét Euefque de Paris, 
| qui lereçeut fort humainement,& en luy tef. 
moignant tout plain de bons offices, il Le feit 
entrer au baptiftere : Mais durant que leS. 
faifoit vne ardente priere à Dieu, le malade 
‘proche dereceuoir fa fanté commença d'eftre 
. plus atteint &'rourmenté qu'il n'eftoit au 

. : precedent. Îl demanda vn bien peu d’eauë 
pour boire: on refufe de luy en donner. Lors 
il femeit en telle furie, qu'il ofta d’autour de 
Juy fa ceinture & fon efpée tout enfemble, 
_. : &commeforcenélesietta aux pieds du S. en 
... &efcriant à haute'voix : Ha Monfeigneur! 
.S.Germain Monfcigneur l’Euefque, hé que iendure de 
. niur:e par malije croy que pour voftre plaifir vous vou- 
on frbric. lez me voir mourir, he quoy !j'efperois rece- 
tant, . uoir du fccours de vous, voire i’attendois ma 
cé | _. fintè entiere, & vrayement ie m’en fens bien. 
cfloigné. Mais neantmoins fçachez quefiie 
meurs par voftre entreprife : pourtant n’en 
" ferez vousquitte à fi bon marché, vous ref= 
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pondrez de ma perfonne , & ma mort fera 
vénoée fur vous, ou par le Roy, ou par mes 

rens. Aucune fois par l’ardeur & grande 
vehemence de la fieure, il fe roulloit fur le mie 
paué où decouloit l'eauë du baptiftere,pro- y, feure 
ferant beaucoup d'iniure. Ce pendant fainét nuce S. 
Germain fans s’arrefter a tout cecy, de plus Cormait. 
_en plus imploroit le fecours d’enhaut. Entre ï 
ces chofes le malade s’endormit, & inconti- 
nent apres il fut efuciilé par le bon Sainét {on 
Medecin , & recogneut qu'il eftoit entiere- 
ment guarenty & purgé de mal. Enquis par 
le fainét Euefque pourquoy il auoit tant cra- 
ché & vomy d'iniures contre luy : il luy feit 
refponce, qu’il n’en auoit aucun re(ouuenir : 
ains qu’il Ëe rernercioit de la charité qu'il 
auoit reçeué de fa reuerence. | 


. CHA», XXVII 

E tres-magnanime RoyChildebert {ça- 

‘chant quil eftoit beaucoup debilité, 
pou Les grandesaufteritez qu'il faifoit, il luy 
feit prefent d'vn bon & beau cheual, pour luy 
feruir de monture, & le foulager en fes voya- 
ges, & le pria de le garder pour memoire de S,Germain 
Juy. Il aduint qu’vn pauure captif le pria au prefere le 
nom dé Icfus de rachepter fa liberté, & le Rey ducCiel 
tirer de la cruelle feruitude de fon maiftre: y Rey ter- 
n'ayant de quoy furuenir à la rançon del'ef_ 55. 
claue, fainét Germain donna le cheual dont 
le Roy luy auoit fai@ prefent, & prefera la 
requefte du captif à celle du Roy, voulant 
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plaire au Roy du Ciel, fans deplaire auRoy 


7 de la terre. 


— 


nn > _ CHar, XX VII. 
! O R le fainét Euefque auoit commandé 
à ceux qui deuoient negotier l'affaire 
du captif, de ne vendre ce cul plus de 
quinze liufes, ny moins. Dequoy eftant ad. 
uerty,vn marchand s'aduança de l’achepter à 
vil pris, & outre le bon marché que te bien. 
heureux Sainétauoit commandé d’en faire, il 
feit tant paf fes blandices qu’il en donna en- 


Marchand OT Moins, & au lieu qu'ilen deuoit payet 
res quinze, ilen donna feulement douze hures, 
tam & l'emmena tout à l'heure en fon cftable. 
| * Mais pour ce qu'il en auoit deliuré moindre 
prix que la valeur, le cheual mourat attaché 
en l'eftable la nuiét mefme, pour demonftrer 
que la parole du Sainét eftoit iufte & entiere. 
De forte que ce trompeur & frauduleux mar. 
chand fut puny pour fa fraude : Car au lieu 
de conduire au marché fon cheual pour y 
gaigner de moitié, fraudé par fa mauuaife in- 
tention, feit tirer le cheual, non encheueftré 
par le licol, mais attaché par les pieds, le fai- 
>, fant trainer à la voirie, lufques 1CY font les 
», miracles aduenus deuant & durant le regne 
_» du Roy Childebert, qui mourut lé vingt.qua- 
 triefme Decembre, vigile du fainé iour de 
,, Noel, l'an cinq cens eu, qui à 
» l'inftigation defain@& Germain fonda l'Eghife 
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& Abbaye fainét Vincentlez Paris, & y meit,, Gregor. 
Religieux, que fainét Germain feit venir du ruron 
Monaftere fainét Symphorian d'Autun, d'où ,, cap, 10, 
il auoit efté Abbé au parauant qu'il futefkü 4, 4, 
Euefque : & apres la mort dudit Roy Chil- 
debert,plufieurs Prelats de France,quieftoiét … rez 
venus pour vifiter le Roy en fa maladie, {ça- , Chronsca 
uoir fainét Nifier Euefque de Lion, Pretexté , Germa- 
Euefque de Chaalons,fainét Eufron Euefque ,, ms F. 
de Neuers, Felix Euefque d’Orleans, Domi. ,, zcobi du 
cian Euefque de Chartre, & fainét Domnole  ryeil, 
Euefque du Mans : Lefquelsapresauoirren- 
du tout deuoir,commeon doità vn Royen, 
{es funerailles, fainét Germain les pria d'affi- : 
fter à la Dedicace de l'Eglife nouuellebaftie, 
où le Roy fut par eux mis en fepulture, & la ” 
dedierent au nom & enl’honneur de la fainte ” 
Croix, & du Martyr fainét Vincént. ds 


> 


e— 
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.En/s it ce qu'il feie durant les regnes des 
Roys Clothaire, gr Cherebert, Aribert 
04 Chsribert, &@ de Chilperic, 


CHar. XXIX. | 
C Eft maintenant qu’il nous faut veoir &c 
rapprendre comme Dieu faifoit redouter 
& admirer la prudence de noftre Sainét par 
fa patienceindicible, Le genereux & magna- 
nime Roy Clothaire,ayät fuccedé au Rayau- 
me apres la mort du Roy Childebert fon fre- 
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re qui mourut fans hoirs mafle. Lebon Euef. 
que de ParisS. Germain fut aufli toft au Pa. 
lais deParis quele Roy y futarriué & inftalé, 
afin de luy offrir fes humbles prieres , & luy 
départirlebon-heur de fes benediétions, Le 
bon Prelat qui rondement auec fa pieté che- 
minoit en befongne comme ordinairement il 
eftoit fort pauurement veftu, & habillé fim- 


 Clthaire plemenr, demeura à la porte du logis du Roy 
Roy puny affeez long-temps, fans qu’vn feul des dome- 
pour aworr ftiques du Roy luy donnaft entrée ny accés 
mefprise le pout faluer fa Majefté. Somme qu'il fut con- 
fäint hôme traint s’en rétourner à l'Euefct é: maisla nnit 


de Dieu, 


enfuiuät fain@ Germain ne fut fi toft efueillé 
pour aller à Matines, que le Roy fercffentit 
cruellement, & foudainement faifi de fieure 
& de chaud mal.Puis enuiron l'aube dû iour, 
la maifon Epifcopale fut enuironnée d’vh 
nombre de plufeurs grands Seigneurs dela 
Cour,quiluy firent entédre la douleur qu'en- 
duroit le Roy, le priant affcétueufement de 


Je venir vifiter en fa maladie. Dequoy le de- 


uot Pafteur fut fort defplaifant : fins fe re- 
mettre en memoire l'iniure qu'il auoit re 
çeuë, & y courut fubitement,& au lieu qu'on 
l'auoit neglige, & qu’on luy auoit comme 
denié l'entrée leiour precedent : il fut con- 


 duit iufques au lié du Roy par fes plus fauo- 


ris, &les plus grands du Royaume. Il nefut 
fi toft approché du li& là où le Roy eftoit cou- 
ché, &.à peine fa Majefté l'eurenuifagé qu'il 
fe leua à fon feant, & en fe plaignant dit au 


/ 
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faint Prelat cesparoles : Secourez-moy mon 
Pere, fecourez-moy : ie fuis iuftement & à Clthaire 
bon droiét frappé du fleau de Dieu. Etence Roy ,gwery 
difant s’eflança, & print le bord de l’habit pa- pour anoir 
ftoral du Sainct, le baifant & rebafant, côme touché lha- 
aufli fa tunicque Sacerdotale,qu'i feit pafler birde fainr 
& repafler fur les parties dolentes de fon Germain, 
corps. Puis ayant dit fon peché à Dieu, con- 
feilé fa faute, & reçeu l'abfolution du Sainét: 
il ne reffentit puis apres aucune douleur.Cela 
fe feit afin qu'il eut fouuenance quil auoit : 
reçeu la guerifon d'vn homme, dontilauoit 


fai peu d'eftime, 


| | Cuar, XXX, | 
V bourg de Villeneufue, dit à prefen 

A Sainét George, au Diocefe de Paris:il Æomme en. 
y eut vn loup enragé qui fe rua impetueufe- rage guery 
ment fur vn homme, & le mordit cruellemét par $. Ger. 
en plufieurs endroiéts de fon corps, & prin- 4# bourg de 
cipallement au bras, qu'il luyrongea & def- pilleneufue 
poüilla iufques à l'os. Tant que d'vne fi dan- $ George, 

ercufe morfure, il enragca de douleur. On /n pavoPa- 
É prefente deuant le bien-heureux Preftre rjrco price. 
fainétGermain : Lequel apres auoir employé #00 fortn- 
les premiers medicamens fpirituels de fon natus,n'en. 

| tend parler 

dela ruë neufue offre Dame, comme il eff traçéen La tapiferies. 
Germ. le vieil: ear nofre autheur entend vicus pour vne ville go 
nonvne ruë,ontre sl ne dir Parifijs, mais in pago Parifiaco, 455 
Diocefe, Mefime Villeneufueen Berry il l'appelle picus num. 
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act : il princaufli coft de lhuile benift, & luy 
frotta le bras de tous coftez : & apres que de 


fes facrees mains il l’eut manié : Larage con- 


tagieufe,qui des-ja auoit penetré iufques aux 


. parties nobles de fon corps, en telle forte 


qu'elles eftoient à demy pourries, fut a l'in- 
ftant releué, & refueillé du fommeil de la 
mort, & fa douleur celle, il rewiñt en {on 
bon fens. | - 


Car X XXI 
Temenla ville de Manteil y eut la feruan. 
te d'vn nommé Vandulphe , laque leauoic’ 
perdu la veuë, apres neuf mois paflez icelle 
eut reuclation en fommeillant , que s'y elle 
auoit ce bon-heur que de toucher le bord de 


Fhabit Sacerdotal de ce noftre bon & digne 


Prelat , aufi toft elle receuroit fa fanté. Vn 
certain jour onl’amena deuant la fainéte pe 


_ fence del'Euefque,qui futgrandement efton. 
”_ .néde-voir en{i peu de temps vne priuation fi 


grande, car lès paupieres de fes yeux eftoient 
tellement iointes l'vne auec l'autre, qu'à pei- 
nele fainét y pouuoit faire glifler l’huile be- 
nift qu'il aucit efpanduë & coulée deflüs pour 
traucrfer iufques à la prunelle. Toutefois fa 
priere faicte1l oignit la partie apparente & 
autres parties de la tefte, & luy ayant diftri- 


Pre 4H64- Lué du pain & du fel benift, il lay commanda 
gle FF gue- de fe retirer au lieu où elle auoit prins gifte. 


Tree 


Puis cependant que cette pauure affligée dor- 
moit 


—_ 
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inoit fon premier fomme. Il fe renfetma feul cerre Che- 
enfa Chapelle pour veiller & vacquer à l'o- pelle effoss 


faifon , enuiron fur l’heure de minui® la fille dedire 45, . 


# 


aueuglé reffenuit de prandes douleurs qui la Jean a 
trainte d’appeller l'hofte à fon fecôurs, lequel prefênt 5. 


forcerent à ietter de grands cris , & fut con- Je ou cjt à 


ayant allumé la chandelle veif vne grande Germainle 


abondance de fang découler des yeux de l’a- weil, 
ücuglée, Parquoy le matin füt tfouuerles. 
qui Fe auoit applicqué l'appareil, & l'ayant 
veus la face toute ruilfeläte de traces de fang 

] luy laua les yeux auec de leau, en y adiou.- 

ant des prieres, Vn de fes yebx s’oüurit mi- 

raculeufement & véid clair tout auffi toft , 8é 
apres qu'il y eutoingrt l'autte derechef,la ren- 
uoya à l'hoffellerie, où la mefmé nuiét com. 
me la precedente fon œil encore malade vui. 
da grande effufon de fang qui continua à 
couler iufques à ce qu'elle fur deuant S.Ger- 
main. Lequel la rencontrant par les ruës com- 
me il reuenoit du Palais {aluer le Roy ; & s'en 
fetournät en fa maifon, il entra en vne Eglife 
Pour parler à la patiente, fi que l'autre œil : 
s’ouurit par vn miracle fpecial. Ain par l'in- 

nie bonté & mifericorde de noftre Scigneut 
lefus-Chrift, elle s’efiotit & luy rendit gra- 
ge de ce qu’elle auoit reéouuert la lumiere de 
fes yeux. | | 


” 
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| CHar, XXXII 
Demon con- ; . .. 
trant de Ne certaine fillette appellée Magnefle- 
Jortir hors Va cftoit tellement abufée des aflauts & 
du corps illufions que toutes & quantefois qu’elle de- 
d'une file | firoit entrer enl'E glife,elle demeuroitimmo. 
&* changé bile &,arreflée fans poumoir cheminer ,onla 
en forme de feit voir au fainét feruiteur de Dieu, comme 
mouche ÿ] pafloit par le village de Seûre. Iceluy n’eut 
gucfpe par pas plutoft impofé la main fur le chef de la fil- 
S. Ger-  |e, que par telle inquifition le diable qui s’e- 
main. © {toit dés long-remps emparé de fon corps, fut 
Samar, = contraint de fe découurir,& auec grands cris 
Secure. & clameurs confefler qu'il y auoit efté lon- 
guement caché, mais qu'il neluy eftoit plus 
poffible de s’y pouuoir abfconcer dauantage 
en laprefence du fainét. Partant il fe fafche, 
il fe lamente, & fe déplaift d’en fortir. Cepen- 
dant ce bon Preftre ne ccfloit d'imprimer le 
figne de la Croix fur la poffedée, iufques à 
tant qu’à la veué de tous les fpectateurs, il 
fortit hors des narines du nez de la fille en fi- 
eure & forme d'vne groffe mouche auecque 
syande abondance de fang, laquelle apres 
auoirefté dcliurée du malin efprit fut parS. 
Germain dediée & confacrée au feruice de 
Dieu, print l’habit & fait profcflion de viure 
en Religion. Si bien que par ce moyen fut 
deux fois vitorieufe, car tlle triompha du 
… diable & du monde tout enfemble. 
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Car. XX XIII. 
N iour ceS. perfonnage eut deür de s’a- 
* cheminer à a ville de Tours, pour s'y ré- 
dre au iour que l'on foleimnife la fefte S.Mar: . 
tin, où ayant prins rcpos apres fon arriuée,il 
fortit du Munaftere S. Martin pour aller en 
l'Eglfe,ou eltoientles Reliqués de ce faint. 
Vne femme eftrangere & birbare de nation 
s'addreflà à luy le priant au nom de Dieu de 
guerir {amaindroite, dont les nerfseftoient | _. 
tellemét retirez & racourcis qi’elle en eftoit IL guart ‘1b 
demeurée impotente, ce S. luy enueloppa la de fà fäline Fe 
main en la Chafubledontil eftoit veftu,& par Le Pr 
pitié l'ayant moüillee de fa faliue, il ramafla fêiche d'v- 
du limon femblable à farine deftrempee, & %€ femme. 
cette main perclufe fe print à fuer, & enluy | 
tirant & maniant les doists il les eftendit & 
replia en la main: fi bien que la pauurefem- - 
me réflentit plus de douleur, & auant qu'il 
fut entré en l'Églife , cette mäin qui eftoic 
perclufe fut entierement reftablie en fon pre- 
mier vfage naturel. Ce quele Saint ayant 
apperçeu dés l’entree de l'Eglifé if la fcic 
ofter de deuantluy. | 
. Puisapresle fainét Homme de Dieu fortic 
de la fufdite Eglife fainé& Martin pour s'en. 
retourner en fa demeure: Vne manchotte fe ne man. 
ictta à fes pieds, il l’arroufa de fa faline, &la chatte re- 
frotta d'huile benift en la partie douloureufe, g#rf finie. 
& elle reçeut aufli toft fa fanté : Car c’eftoit 
l'ordinaire’du S. de guerir tout ce qu'il tou 
choit x Ç ij | 
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CHar. XXXIV. 


UN Merueille fur merucille, & digne dé 
gtande admiration. Autant de Pis que 
{e faint feruiteur de Dieu fedeliberoit d'aller 
à Autun, incontinent les Diables (qui fça- 
uent les conceptions & deliberations bonnes 
ou mayuaifes de l'homme, quand nous les 
Le tcfmoignons par quelques fignes ) annon- 
Démns re- Coient fa venué aux Religieux de fainét Sym. 
deutenr 5. phorian, & aîloient au deuant de luy iufques 
Cermäi Au païs de Moruanes, où en le rencontrant 
crioient à haute & lamentable voix , auec 
27: foufpirs : Sain@& homme. fi fans retarder vous 
nous chaîlez hors de nos retraittes ordinai. 
res : à tout le moins accordez nous, s'il vous 
_ plait,d’habiter les vaftes folitudes des forefts. 
Et qu'à nous, comme miferables & errants, 
{oit permis de courir, & nous enfuïr hors de 
dcuant vous çà & là par les deferts: Car en 
voftre prefence & deuant vos yeux, ny les 
corps humains, ny l'efpeffeur’ des bois ne 
nous peuuent couurir. Et côme ces Demons 
fe defcfperoient à l'arriuee du Sainét, & fe 
plaignoient de fouffrir les tourmens qu'ils 
enduroient par la vertu de fa fainéteté : & 
pour en Se ie il impofoit les mains fur 
les corps qu'ils poflédoient, & foudain pre- 
noient la fuitte, en deteftant & regrettantle 
bicn quele Sainét procuroit i se le falut des 
ames, & pour la deliurance des corps, 
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: Cuar. XXXV. | 
D: il partit de l'Abbaye de fainét hr. 
Symphorian d’Autun, pour s'enaller 
à Aualon. Où eftanc arriué, il entra envne 7, on 
ebfcure & noire grotte, en laquelle eftoient "2, 
geclus & renfermez pluficurs prifonniers. he 
D'où eftant party, apres qu'il Les eut confo- se s. cf 
lez: le Comte dece Fe qui s’appelloit Ni- 
aife, l'inuita humblement de prendre le 
difner en fon hoftel : le Saint l'eut pour 
agreable, & luy promeit. Etentre autres pa- 
roles que fainct Germain tint à ce Comte 
_ d'Aualon durant leurentreueuë : il l'entre- 
tine d’vn petic narréqu'il luy feit fur la man- 
fuctude, Bears mifericordes : & conclud fon 
difcours que la Mifericorde eitoit preferable 
à la rigueur dela luftice. Comme l'Eternel 
l’auoit autrefois pratiquee en faueur de la 
reconciliation de noftre nature, corrompuë 
& endommagee par le peché de nos premiers 
Parens. Puis apres il feit tomber fon propos 
fur le fuiet des pauures prifonniers qu'il 
auoic vifitez : & en luy tefmoignant d'affe- p,;{n 0n- 
étion la dure & infupportable peine qu'ils ere par 
foaffroient : il ke pria inftamment deles laf- 25° | 4nge 
cher hors de fes ceps, oumoderer leur debte 4. par cu 
pas pitié & compaflton, ou du moins qu’en prieredes. 
‘. luy prefentant pour eux caution bonie & Germain, 
fufhfante, 11 luy pleuft les deliuner & mettre 
en liberté ,& cependant quils pourroient 
donner ordre à leurs ue Comte 
| | C iij 


vne forte 


Ca pets re 
ville. 


“ 
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trop obftiné & endurcyluy refufa de cefaire, 
& luy dit tour à plat qu'il n'en ferbit rien. 
Alors le fainét Homme le voyant inflexiblé 
&inexorable à fes iuftes & pieufesrequeltes, 
au lieu de parachewer de difner fe leua de ta- 
ble & fortit dehors, & defcendit en bas iuf- 
ques à la porte de la prifon, qui eftoit vne 
foife foubterrin c,puis il addreffà fon orais6 à 


Dieu auec chaudes larmes, afin qu'il pleuft à 
fa diuine Majefté luy oétroyer ce que le Sei- 


gneur temporel luy auoit refuié. Apres ce 
torrent de larmes s’efleua fi vifte iufques au 


" Ciel, & fes pleurs furent fi bien reçeuës de 


Posrquoy l'Eternel, qu'il luy enuoya ( pour ce faire) de 
on° dépeint fon throfne Diuin vn Ange,'qui feit ouuer- 
pres de br- turc des portes de la prifon. Ce qu'attendant 
mage fains le venerable Eucfque perfuadoit toufiours 
Germain AUX prifonniers d’efberer en Dieu, en leur 
_ wn Ange Promettant affeurément quebientoft ils fe. 
qui luy ap- Yoient deliurez. Comme de fait fa promelle 
porte du fut accomplié. Car leS. ne fut pas pluftoft 
Ciel wne Party, que foudain Îés anneaux des chaifnes 


chef. 


qui Îles retenoient fe brifetent &'rompirent 
en ploficurs endroiéts, les pe miraculeu: 
fement s’ouurirent; & la clarté entra dedans 


‘les cachots noirs & obfcurs : Si bien que les 


prifonniers deliurez de peine par la diuine 
puiflance, fortirent & s'euaderent:d’Aualon, 
& vindrent en diligence à Paris trouuer le 


fainét Euefque. Lequel afin de les obliger 


dauantage à reconnoiftre les merueilles de 
Dieu; les prefenta au Roy Clothaite, qui {à 


? 
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la perfuafion du Sainét) leur donna de l’argét 
furment pour payer teurs debces.: Mais 
fur ces termes le Comte N.caife fur tellemée 
indigné & s'en meit en telle cholcre qu'iliu- 

£a & protefta de s’en reffentir, & voulant te- 
merairement entreprendre de courir fur les. 
homme, fubitement il tomba par terre du 
haut de fon cheual, & d’vne fi rude & violen- 


te cheute.qu'onpenfoit qu'il en deuft mou- 7emerié 
tir, Mais Sainét Germain priant pour ce pme. 


pauure obftiné, abandonné des Medecins, 


en vn inftant le fentiment & la forceluy re- : 


uinrent: M É ne 
Alors le Comte Nicaife pour recognoif: 
fance de fa fanté receuë prefenta au fain& 
Euefque fa ceinture & fon elpée ( en: fisne 
de fübmiflionr ) puis ayant donné liberalle- 
mentenargent la valeur du prix de fon ra- 
chapt pour diftribuet aux pauures, il les reti- 
ra. le croy (à mon aduis) que cecy aduint à 
ce Comte, afin que celuy qui n’auoit voulu 
vfer de mifericorde à l'endroit des delin- 
quants,recogneut lebien qu'il receuoit enfe 
rachetant foy mefme. ©:  . > 


CHar. XXX VI. : 
Neautrefois ce S.perfonnage partit pour 
s'acheminer 4 SSyimphorian d'Autun,& 
côme il pafloit par Cèruon pouraller à Tan- 


Moriuun 


-nct, les habitans de ce lieu le prierentd’eni- 747761. 


uoyer des fiens , ou fe tranfporter luy.mefme 
C ii) 


N 


he EE, 
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far le chäp d’vne pauure veufue Panicia, qui. 
eftoit enfemencéen bled, & continuellemet 
rauagépar des Ours qui le paifloiét,elmeu dé 
pitié fe tranfporta {ur le lieu , cependant les 
 feruiteurs dé la veufué fe gaufloiét de ce qu’& 
employoit vntant celebré & fainét perbons 
nage pouf remedier à vnechofe LE leur fem- 
bloit de peu d’eftime ,& impollible à faire, 
Le fainéfe meit en priere, & paruenu qu'il 
fut à la conclufion d'icelle , il feitle figne de 

la Croix fur Fhetirage à demyruing Au mef 
meinftant ces Ours plus animcez & efmeus 
que de couftume, f'acharnerent fi furieufe+ 
ment l'vn contre l’autre, qu'ils s'entr'eftran- 

| glerent, & le dernier qui refta feul fe cuidant 
Heritage Éuader en fautant de:la clofture du champ; 


| mn “désasl cheut fur vn pieti & fe perçant le flanc ,de- 


ef guaréie meura enle place & y mourut inff empald, 
par Jainé Quelques iouré apres le fainét veñarit à re_ 
Germain, Paller pat ce'mefmé lieu , la veufue.luy feit 
Us . à. prefent des peaux de fes Ours pour feruir 
d'vn tefmoignage de la victoire qu'il auoit 
temportee {tt ces animaux , mais il les refu- 
fa, Lors ceux qui s’eftoient raillez voyaht en 
effect vn miracle fi ‘grand frapperent leurs 
poitrines & feirent penitence de leut moc- 
Der + 0 mr) 


to. . EE 


L Cuar. XXXVIL 
T À atitant due ‘iamais on ne doit #e 
lafferde reçonnoiftreles œuures de Dicu 


ep 
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én admirant les merueilles, Nous auons efti- 
mé ce miracle disne d’eftre efcript fuccintte- 
ment. Bertrude bourgeoife de Paris femme 
d’vn nommé Manfoint auoit perdu la veuë 
il ÿ auoit aflez long-temps,comme vn iour la 
Proceflion de l’Eglife de Paris pafloit parde- 
uant fa maifon, & que le prudent Euelque S. 
Germain yafliftoit , marchant reueftu de ces 
ornements pontificaux, cette pauureaffligee 
| marrie de ne pouuoir cheminer parmy le procefFims 

peuple (à caufe de fon aucuglement)fecon-®, 1, 
tenta de s’agenoüiller & mettre en priere,ef- ne 
coutant deuotement les litanies des Clercs, v£ ° 
implora auec larmes & de bon cœur , le fe- 
cours & l’aide du fainét Eucfque, qui faifoic 
l'office. 1laduint que la troificfme nuiét en- 
fuiuant la viue image & reprefentation du 
bien-heureux fainét Germain luy apparut en 
fon fommeil qui luy imprimoit fur les yeux 
le figne de la Croix , cfucillée qu'elle fut elle 
feit recit à fon mary dela vifion qu'elle auoit 
 eué durant fon repos, elle n’eut pas autlitoft : 
lafchéles paroles que des gouttes defangluy  Zerfrude 
tomberent des yeux, & receut la veuë dont Par/fienne 
elle auoit efté priuée , comme le lendemain reçut le 
matin le miracle fut aueré au fçeu detoutle ven en 

cuple de la Cité de Paris, car elle fut (olem- voyant Les 
nellement conduitte à l’Eglife pour afifter vifue rma- 
au fainét facrifice dela Ms &rendregrace ge de fairt 
à Dieu de fa fanté receuë, de maniere que Germain 
l'apparition du fain@ dans fon fommeil luy duranr Jon 
fut vnremedereel & defait, | fommeil, 


Æueugle 
vod dar 
requerant 
S Germain 
allant en 
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Cuar. XXX VIII . 

C Eftuy-cy n’eft moins loüable queles pre- 
micres, où la vie eft remife à vne fillette 
d'vn certain Gentil-homme de marque, de- 
meurant en la ville de Tours furnomméle 
pieux, la femme duquel pleuroit amerement 
vne fienne fille languiflante & proche de la 
mort, cat voyant qu'elle auoit perdu le fen- 
". timér, &cles yeux defia clos& ferniez, & que 
le mouuemét & le foufle ne paroifloient plus 
en ce petit corps, Ces parens la voüerent à 
Dieu foubs la proteétion deS. Germain. Et 
le pricrent par lettres mifliues de {€ tranfpor- ; 
ter en leur maifon le plus diligemment que 
faire fe pourroit. Ce quele Sainét s’aduanca 
de Ja fille de faire au plaftoft qu'il luy fat poffible, & s'y 
PER rendit: promptement. Comme il fut arriué 
LA de Le lieu, la plus belle chere qu'onluy feit eftät 
entré en la falle où la fille eftoit gifante ma- 
Jade, ce fut vn bruit de cris & de pleurs, ac- 
compauné de larmes & de foufpirs, redou- 
blez be fanglots fur fanglots, Somme que la 
bonne reception qu'on luy feit n'eftoit que 
des faces arroufecs de pleurs: SainétGermain 
fans f'amufer à tout ce defordre, s’approcha 
du li@'dela patiente immobile. Puis par fes 
_oraifonsaÿant imploré l'aydc de Dieu, il mo- 
dera la douleur des parens : car enuiron vne 
heure apres, l'enfant commença à refpi- 
rer yn foible hocquet, comme s’elle eut efter. 
._nué : puis la chaleur vitalle qui s’eftoit efuay 


le Pieux 
efirit à S. 
Cermain 
en faveur 


, mors, 


8 
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hoüie fe vint ramafler au dedans : & apres fe 

repandit au dehors par tous les membres de 

{on corps : & la parole luy eftantreuenuë de- p4y er 

manda à boire : Alors onluy donna du pain esse benits 

& de l'eaué benifte, par l'entremife du fainét bar fainét 
. Prelat,& aufli toft eur la iouïflancede fa plai- Germain 
“he & entiere fanté: & pour aétion de graces »emerrèr La 

a Dieu feit vœu de viure relisieufement tout »e à 'ne 

le refte de fa vie, & en feit profeflion au Mo- ÿy,. 

naftere fainéte Radegunde à Poictiers ‘où 

heureufement elle à 5e fesiours. 


CHar XXXIX. 

L y eut enuiron ce temps vn Religieux 
A du Monaftere S. Sylucftre lez Tonnerre 
qui s’oublia tant quedercfairefes fouliersvn pioliteur 
iour du fain@ Dimanche : pour punition du ds /i::4 
fait ilenencourut vne debilité ligrandeaux Dimanche. 
pieds & mains qu'il ne s’en pouuoicplusay panr. 
der : Mais par les merites de monlieur fainét 
Sylueftre fes pieds debilitez exercerent leur os S 
premieroffice : apres.il fut admonefté de s’en 9##r6. 
venir à Paris trouuer l'EuefqueS . Germain 
pour le prier de luy requerir & moyenner fa 
fanté enuers Dieu, luy reftant encore le ma- 
niément des bras & des mains, qu'il auoit 
perclus: le Sainét luy ayant demandéla caufe 
de cette perclufion, le malade confefla fi 
faute. Alors ce fainct Euefque commanda à 
ce Religieux de publier par tout que ce luy 
eftoit furuenu pour auoir violé la folemnité 


è | Î 
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du fainét Dimanche, & qu’on s'empefchaft 
deformais de faire comme luy : puis apres 
auoir demeuré cinqiours aupres du S.Prelat 
il luy arroufa fes bras & mains d'huile benift, 
. & en fut foudain fi bien fortifié qu'ilenre- 
couura entierement fa fanté premiere, 


: CHar. XL. 4 


| ] L faut reciter icy ce qui aduint au village 

Sept bomes de Mofny en Brie, d'où onluyamena {en 
dir des 0 terre appellee Rozay, dependante de 
p2 . * V’Eglife de Paris ) fepthommes furieufement 
fers le agitez & tourmentez des malins efprits : lef- 
ir quels apresauoir efté deljurez par l'entremife 
. .?* de fainét Germain : il y en eut vn d'entre eux 
41% (volontiers, qui eftoit plus cracié du fier ef_ 
prit qui le poffedoit : ) lequel fe fentät preflé 

de Lortir, dit & protefta au fainét homme de 

Dieu : qu’apres qu’il l’auroit chaffé hors de 
-cecorps:il cauferoit vn grand deplaifir aux 
Parifiens. Alors cette vermine contagieufe 

feit par tout femer & courir Le bruitque le 

_ fainét homme Germain Euefque de Paris 
ï efrrge eftoit decedé : & à ce fuiét le petit trouppeau 
HE delaVille &Diocefe de Paris en pleura main- 
tes larmes. Mais bien que cèt dei fraudu- 

leux euft recours à vn menfonge. Neant- 

moins il fut contraint d'abandonner celuy 


que fi long temps il auoit poffedc. 


 Euefque de Paris. 4$ 


Car, XLI. 

FE pour ce queles fainétes œaures du iufte 
A_perfonnage faifoient toufiouts augméter 5 
ces merucilles, il aduint qu'en ce mefme lieu Audit 
onluy offric vn paraliticq, priué entierement XX#: 
du mouuement de tous fes membres, & qui 
ne fe pouuoit fouftenir, ne remuer à caufe de 
ce , onle trainoit couché fur vn petit char à 
deux roües, mais le fainét n'euft pas fi toft ré- 
pandu fur fon corps de l'huile fandifié qu’au 
mefme inftant que la liqueur eut arroufé la 
furface dela peau, la force & les efprits ja dés 
ss PE sretenus &afloupis,aninerentles , 
mulcles, les tendons, lesarteres, & les vei. Pnpardlse 
nes, puis apres il cômença à manicr {es mains, ic ef gue- 
fon eftomach fe print à refpirer & monuoir, ry: 
ces deux iambes a fortifiées,les cheuilles 
& plantes des pieds furent fermes & folides, 
our | spot bien & affleurement marcher, 

en fin tout le corps bien compolé ,exerça 
fes fon@ions naturelles. Si bien que peu de 
iours , apresle S. Euefque paflant par ce mef- 
..Mmelieu,noftre homme,quiau precedent eftoic 
chargé de paralifie, fe meit en chemin au de. 
uant pour aller faluer fon Medecin, auquel il 
feit quelque prefent , & rendit graces à Dicu 
de fa fanté receuë. | 


Enfant pa- 
raliticg 


| gaery, 


Paraliti cq 


£g'ery par 


S Germain 
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| CuHapr, XLII .. 

Il L ne nous faut regliger d'efcrire ce quela 
diuine/vertu a opaé en pareil cas , parles 
merites faincts de fon confcfleur. Il y eutvh 
ieune enfant nomme Emmegefilinatif du vil- 
lage de Boiflÿ , (dit maintenant S.Leger) qui 
eftoit demeuré paraliticq en tous fesmem. 
bres. Lequel on apporta à Paris en prefence 
du bon Eucfque $. Germain , & ce fur vne 
chaiteY bras ; car il eftoit tellement priuc de 
l'vfage, & maniement de fes mains, & dela 
ferme ftabilité de fes pieds, du mouuement de 
la langue, fi languiffant & defe&ueux en tou. 
tes les parties de fon corps , qu'on l’euft creu 
vn monftre en la nature, iceluy apres auoir 
cfté oingt d'huile benift, Dieu par le miniftere 
de fon fainét Prelat, le reftablit en l'vfage na- 
turel; dont il eftoit priué, & tout au mefme 
inftät fut pluslibre de foy qu'il n’auoit iamais 
cfté: Déce miracletant fignalé les afliftans 
en furent de telle forte efmerucillez,querauis 


. d'admiration la clanieur du peuple fe refpan- 


dit en l'air cofcflant ingenuemét, S. Germain 
par ces merites furpafler l'art & la fcience des 
“Medecins. | 


L Cuar. XLIII 


Marnfer che JTem du mefine lieu il arriua à Patis vn h6- 


guerie par 


melequel auoit les doigts retirez au dedäs 


S.Germ4in de la main,tant que l’extremité & les orgles 


cutroient en la paulme de la main. N ouobftit 
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apres que le iufte perfonnage eur piins auec 
le pouic: de la faliue de {a bouche facree, & 
manié la main malade du patient, les nerfs 
retirez s’eftendirent, & fubicement la main 
reprint fa premiere viguéur. 


\ 


 Cuar, XLIV. 
T Es lieux circonuoifins, & la ville de . in 
Bourges mefme.iouïffent encore des fa- Enefque de 

ueurs de ce fain@t & vertueux Euefque : çar »,,,; fat 
comme il partit du village de Nogent pour ne go 
_ aller à Villeneufue en Berry, où 1l eftoit com- fire ie Le 

mis pour faire la vifite des Eglifes & des,,y, 4 
oûüailles. 1] rencontra par les chemins vne 
femme,laquelle auoic perdu la veuë il yauoit 
huict ans pallez, il luy imprima le figne de fispre 
noftre Redemption fur la paupiere, puis illuy le ; . il 
commanda de le fuyure par toutoüiliroit, 
Le lendemain comime de rencontre l’aueugle Les Iuif | 
eut efté prefentee deuant ce Sain&, elle vuida Poe : 
de fes yeux vne abondance defang, qui pre-, es. 
fageoit vn figne precurfeur de fa fanté futu- As à 
re: chofe qui fut premieremeyt apperçeuë ‘” 7 
du Sainét entre le refte des afliftans, lors du EN 
confentement de la pauure aueugle : il la feit 77% Jere 
tirer de la prelle, & la feit conduire en vne 749766 
hoftellerie , où luy ayant laué les paupieres aueugle der 
auec caué tiede, la veuë luy reuinc:ainf apres ?## buiéf 
auoir reçeu la iouïffance de la lumiere, dont 47° "F5 
fi longuement elle auoit efté priuee, ne pou- #* 756 
- tant allez exprimer Jaioye & lecontétement 


Bourges al- 
tendw que 


8  LacviedeS. Germain 


qü’elle auoit,baifoit & rebaifoit deuotement ' 


es doigts facrez du venerable Saint, & les 
glifloit prefque iufques «u dedans de fa bou 
che : femblablement ceux qui conduifoient 
tette Dame quand elle eftoit aucupgle, difoiét 
en pleurant d'affection; venez voir vn hom- 
me qui diftribuë la clarté aux aueugles, au 
lieu de feur deliurer de argent: & ces chofes 
aduindrent en ma prefencé,& commej'eftois 
enla chambre où refidoit lé Sainét. 


Cuar. XLVY. 


Ÿ 7 Ne autrefois commeil s’eñialloit à vne 
V ferme dépendante de fon Euefche, ap. 
pellee Inethe : il rencontra én chemin vn 
. ..ÿà homme quüi acéouroit au deuant de luy, le 
Ph on; Sain& luy demanda d'où il venoit, & qui il 
ef prrgéde éftoit, il luy refpondit qu'il éftoit de Medon, 


peleparle 8 que luy feul én la parroiffe eftoit en bonne. | 


P  benit fanté, & quelerefte de fes cohabicäs eftoient 
emaÈE Par tous frappez de pefte : le Sa:nét leur enuoya 
Jantt Ger- des euloges benites pour porter, & en faire 
##P.. manger aux malades,defquelles ils reçeurent 
quelque foulagement, & ce à la mefme heure 

qu’ilsen eurent goufté : & puisapres auoir 

. vié & tranfmis le pain benift en l'eftomach, 


Jemal contagieux fut euacué, & ceffa auant 
la digeftion faite. Ainfi ce pauure peuple 


reçeut fanté en'mangeant la benifte nourri. 
ture que S. Germain leur auoit enuoyee. 
| CHapr. 


, 


0 - 
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| Cnar. XLVI. | 

C Omme vnautreiour ce fainét Homme Cerreeglifé 
fut en l'Eglife fainéte Croix, fcituee & fanéle 

baftie au és boue de Paris : Vnecertaine croix fur 
femme y arriua bien toft apres luÿ, en inten- depuis dite 
tion de luy prefenter vn ieune enfant au l’Abbayes. 
maillot, fi griefuement atteint de mal, qu'il pincër, au- 
éftoit preft à rendre les derniers abbois de la s0#rd’hny 
mort : & en l'expofant deuant fa reuerence, s.Germain 
elle luy dit : Mon deuot & pieux Pere, s’il des prex, | 
vous plaifoit auoir pitié d'vne pauure afili- 
gee, vne mere efploree comme ie fuis ne fe- 
roit priuee du fécours qu’elle efpere de vous. 
Helas (difoit-elle) fi vous ne vous haftez de 
me fecourir bien toft, la mort viendra rauic 
mon pauure fils. Otroyez-moy de deux 
chofes l'vne, ou que mon enfant reçoiue fà 
premiere conualefcence, ou que mourant ie 


meureauec luy. Mon bon Pafteur accordez 


(ie vous prie) ala pauure attriftee ce que fa 
douleur prefle à vous demander. 

Sa“requefte ainfi faite (8 comme nous 
auons dit) auec abondances delarmés & de 
cris. Le fainét imprima le figne dela Croix 
fur ce petit corps moribond. Et auüfli toft 
l'enfant qui expiroic reprint fes forces per- 
duës, & comme efucillé d’vn profond fom- 
meil, il s’eflança au fein pour fucer le tetinde 
fa mere, encor qu’au precedent chacun leiu- 
geoit mort, & en ce peu de temps l'enfant fut 
retiré du danger , &la mere angoifleuicrele- 

; D 


Par lefigne 
de la Croix 
un enfant 
restent de 
mort à VIE. 


L 


_Larvie de S. Germain 

uée de triftefle. Tout le peuple affiftant fut 
rauy d’ayfe : le bruit e ce beau & infigne 
miracle courut par Le païs : ce qui incita cha 
cun de rendre gr.ces, & louer Dieu, quileur 
auoit donr.é vu Prelat, qui non feulement 
auoit le pouuir de guerir les malades, mais 
aufii auoit puflincce fur ia mort mefme. 


| Cuar, XLVIT. 

P:: apres comme il pafloit par Brye contre 

À Robert, vilie de fon Dioceie de Paris, 

apres qu'il eut celebié la fainéte Meffe en l’'E- 

glife de ce dit lieu (comme fa qualité d’Euel- 

que le requeroit ) on luy apporta vne chaire 

_ enla Sacriftie ou Reueftiaire.Puis on luy ame- 
Paralitig; na vne pauure paralitique perclufe de tous 
guerie en fes membres, laquelle ne pouuoit aucunemét 
L'Eglife de remuer. nelesmains, neles pieds. Le Sainét 
Braye cote- venerabie fc confiant en celuy qui luyauoit 
Robert par confcré ! abondance de tant de grace arroufa 
Jainét Ger- les membres debilitées du fainé huil!e benift. 
main, Le mal ne parut plus, &la faucé s'empar:, & 
print poffeffion des parties aup.rant debiles, 

les entrailles reprindrent leur pteraiere vi- 

gueur, & recéutle patient fon ent:cre fanté 

par le merité du fan Prel t: Ce quelong. 

temps nature luy auvit denié , x pout recon. 
gnoiflauce du bien faiét , el'e mcfine & de fes 

propres maine s'emplova à fure vne bulle 

robbe , & l’offrit & la donna à ce fainét bien 

heureux cômc pour tribut de {a fanté receué, 


Euefque de Paris. st’ 


… Car. XLVIII. 

PP ie me fuis propolé de ramener en 

._ordretoutes fes Se en les recitant 
par lemenu ,ie ne puis oul 
maiftre d’hoftel dela maifon du Roy eftant 
gricfuement agité d'vne groif ficbure quar- 
ce.Iceluy fe confiant en la 
de de Dieu , vint trouuer le Sainét Euefque, 
cfperant receuoir fa fanté, apres que Sain®& 
Germain eut efcouté fa demande , il luy 
afligna fa propre chambre pour s'y loger, 
& luy commanda de demeurer enfermé en 


‘icelle , feulement accompagné d'yn fien Dia- 


. cre Lors ce pauure Diacre bien eftonné, fe 
po deieufner , & ruminoit craintif en 

uy mefme, ce,qu’il pourroit inuenter PE 
gucrir ce Seigneur. Finalement il s’aduifa de 
prendre vne vieille robbe du bon Prelat faint 


Germain,de laquelle ayant enueloppé & cou. ! 


uert bien proprement de tous coftez ce febri- 
citant il le feit aufli coft coucher fur lelict du 
vertueux Eucfque. Ce Diacre n'eut pas plu- 
tof fait ce dont il s'eftoit auifé,que ce mefme 
iour je gentil-homme en vn inftant fe fen- 


tit allegé & rafraifchy de l’ardeur de fa fieb- 


lier qu Audegefil 


nté & mifericor. 


Kachena 


vfis tefiss, 
am  qé 


Pare. 


“ure quarte,auffi vifte qu'vn fleuue efteindroit .. 


vn feu.Enuiron l'apresdifnée $. Germain vint 


faire ouuerture de {a chambre, où durantfon 


abfence le Diacre & le febricitant eftoient 

demeurez reclus. Audegefil à larriuee du S. 

Prelat fe leua de deflus le lié fain & difpos. 
ou: Di 


sz LarviedeS,. Germain 
Le Diacre fut fort 1oyeux de le voir entiere- 
ment guarenty, & {on 1eufne fut terminé. 
Somine qu'à l'accouchement de l'habit du S? 
& religieux Euefque, ce miracle fut faiét 
en fon abfence. ne 


| Car. XLIXS 
Ourfuiuons (ie vous prie ) ce difcours . 
P encômiencé. Comme vn iour il s’achemi- 
noit en la ville de Poiétiers pour vifirer les os 
du bien-heureux S.Hylaire: On luy prefenta 
vne femme impotente, appellee Baudefefue, 
demeurante au village de Secorby : d'où elle 
fut apportee par deux hommes auec grand 
peine,a caufe que la paralifie s’eftoit emparee 
de la moitié de fon corps : ce qui la rendoit . 
Boiteufe, manchotte,& muette : & auec tout 
ce que defluselle auoitvne grande difficulté 
derefpirer. Tant y a que tous ceux qui la 
voyoient la iugeoiét pluftoft morte que viuc. 
Le Sain& venerable n'eut pas pluftoft figné 
ce corps du figne de la Croix, qu’aufli toft la 
force naturelle s'efpandit par tous les mem- 
bres : le fang parut vermeil, pur & net, au 
trauers des veines :les nerfs debilitez & ra- 
courcis reprindrent leur vigueur premiere: 
& tout le compofé du corps remis à fon pre- 
mier eftat : la langue en fin les doigts, les 
pieds, auec les parties interieures furent par- 
faitement confolidees. (Aufli c'eftoit le pro- 
pre duS..de reftablir en bon ordre tout ce 


Euefque de Paris. 3 
qu'iltouchoit de malade & debilité.)Er apres 
que cette femme eut recouuert fa fanté elle 
s'en vint trouuer le Sainét à Poictiers, pour 
l'en remercier de cœur & d’affcétion. 


} 


N\ Car. L. 

'Eftime qu'il ne fera hors deproposqueie. 44, 

recite autres miracles aduenus au païs de fu ro. 
Vendofmois : où en paffant chemin, il feiour ‘Je, 4e Lu 
na à Raufcé pour y gifter, & fa venerable pre- paille où 
fence apporta tant de bencdiction , qu'vn ausit reposé 
chacun par gräâde deuotion remportoit chez fiinél Ger- 
foy la paille, & les feftus fur lefquels: fon S. 
corps auoit repolé, & s'en feruoit pour la 
guerifon & fecours desmalades. 


MAIN. 


| Cuar. LI. 
Ntre nos recueils, la ville de Nantes en | 
JL Bretagne nous fournira vn fait memo- ?” bains de 
Fable, & digne de grande admiration, Car Ménfésre- 
noître fain& Germain y eftant vn iour arriué fé#7ef bo 
les bourgeois de ladite ville, desja fuffifam- neflemet 5, 
ment aduertis de {a fainéteté, Le reçeurent Germain. 
auec autant de reuerence que meritoit vn 
tant digne & celebre Prelat. Ce pendant du- 
rant la bonne reception qu'on luy faifoit, la 
femme d'vn certain riche bourgeois, appellé 
Damiaïi, aduertie de fa venuë, le fupplia par 
Jectres enuoycesau Sainét par vn homme ex- 
pres, qui les luy prefcnta de fa part, auec 
| ot D ii 


L 
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inftante priere de fetranfporter en perfonne 
( fi faire fe pouuoit ) ou du moins enuoyer 
quelqu’vn de fa fuitte. Mais celi'eftant im- 
poflible defaire pour ceiour, il y enuoya fon 
Diacre auec les huiles faintes, qui fe rendit 
au lieu dcfigné le-pluftoft qu'il peut : Là il 
toucha l'eftomach du malade, comme fainét 
Germain luy auoit commandé. Mais le len_ 
demain il fut tant prié, qu'à la parfin il cefla 
toute autre affairé pour s’y tranfporter luy 
mefme en perfonne : il vint, & s'approcha de 
l'affligé, qui eftoit beaucoup tourimenté des 
gouttes aux pieds , mains, bras, & iambes. 


_ Alors cebon Preftreeut pitié dela mifere de 


Damian 
 Bourgeoisde 
Nantes fut 
Œguery par 
S.Germain 
_ d'un ma 
FnHcleré. 


cét homme, & refpandit du fainét huile fur 
le malade, qui auec ces gouttes auoit force 
vlceres aux iambes, & autres parties defon 
corps, qui l’afligeoient outre mefure, dés 
auffi toft que la venerable-main du bon Pre- 
lat luy eut rendu cét office, les doigts de ce 

ifant malade s’eftendiréc, & quant & quant 
tout le refte de fon corps fut libre, & d'vne 
longue & dure langueur fut remis en fon 


_ embonpoint, 


CHap. LIL 
T afin que les œuures & merueilles d 
Dieu fuffent encore d'autant plus mani. 
feftees & mulripliees en vne mefme famille, 


… & que l'enfant fe reflentit & communiquaft 


au bicn & foulagement que Dieu auoit de- 


L 


Eucfque de Paris ss 
party au pere, par le miniftere de fon fainct 
Prelat. | | oo 
_Ilz auoient encore en la mefme maifon vne 
fille nommee Marie, aueugle, fourde, & 
muette : Laquelle ils prefenterent aux pieds 
de leur expert Medecin, en luy difant : Mon 
bon Pafteur perfeuerez encore à nous faire 
ce bien, que d'obtenir de Dieu ce qui man- 
que à la fanté de cette pau:re fille : car nous 
croyons que le tout - puiflant vous refcrue 
pour luyfaire cét ofhce, & pour remporter |. 
encore vnauütre fecond triomphe, Afin que *°°74% 
cette noftre pauure famille chantetout d’vne 777777 
voix, qu'elle reçoit de Dieu, par le moyen ve os 
Trinite de- 


d’vn bon Pafteur, ce que la nature nous auoit *. 
l | à InTe ve 


Jlong-temps denié. , 
| Lors auec vne admirable affection , il fe #34 HADE 

. prouoqua aux larmes: & foudain ce gene- de ETGIS 4m 

reux ouerrier print les armes en main, dont firm: ex 

‘il auoit accouftumé de triompher : & pro- 

fterné en cerre, addrefla fa requefte à Dieu. 

D'oùil ne fu fi toft releué qu'il print de l’hui. 

le benift, & en frotta les yeux & la tefte dela 

fillette : & en inuoquant l'ayde de Dieu, au 

nom de la trés-fainéte & indiuiduë Trinité, 

il la deliura de trois infirmitez qui la maïftri_ 

foient. Car incontinent elle eut les yeux ou- 

uerts paur voir, la langue deflice & diferte 

pour parler, & fes oreilles furent defbou- 

chees paur entendre, aueugle qu'elle eftoit 

Ycoid , fourde elle entend, & muette elle 

parle, à la veuë &c au fceu de tous les afliftans: 

re ne D ii 


Gregorrede 
Tours linre 
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& tous d'ynanime voix en rendirent graces à 
Dieu. DE PRE à 


“D 


CHar. LIII. 
Es chofes ainfi aduenuës,les bourgeois 
‘ de la ville de Nantes s’aflemblerent, & 
feirent vne bonne fomme d'argent qu'ils luy 
donnerent pour la diftribuer à ceux qu’il 
connoifloit pauures honteux, & puis le con- 
uoyerent aflez loin infques en fon chemin. 


\ 


Car. LIV. 
L Eudegefil Prince du fang, de grand me- 
rite, & digne de foy, Nous a tefmoigné 


des anti- que quand il auoit quelqu'vn des fiens mala- 
quitez fait de de quelque fieure, ou friflon que ce fut, il 
mentien de lauoit d’eauë clere, le titre & fuperfcription 
ce Lende- des mifliues efcriptes de la main du venerable 


gel. 
ee 


Sain@, qu'il auoit reçeuë de fa reuerence, &c 
donnant de cette eauë à boire au febricitant, 

ar ce remede les fiens & autres receuoient 
ae fanté. | 


Cap. LV. 
"TES chofes fuccinétement traittees, paf. 
_Jfonsaurefte, Chuzimus ainfi nommé, 
fut fiofé vn iour de Dimanche, que de faire 
ferrer & enharnacher fon cheual pour aller 
trauailler. IL ne l’eut aufli toft entreprins, 


 ÆEucfque de Paris. s7 | 
qu'il luy en arriua mal : car le poulce dextre Punitro 
de la main luy enfla detelle forte, quelagan- d'un qw: 
grene s’efpandit en peu d’heure par tout Le awoir viole 
bras. Le Giné homme pafloit par Le païs de /e faint Ds- 
Beaufle, le malade fut au deuant de luy, & le manche. 
pria auec tant d’importunitez qu’il luy pro- 
meit d'aller en fa maifon. Soudainement le 
fainét homme de Dieu luy fomenta le bras 
auec eauë tiede : puis apres il luy arroufa 
d’eaué benifte, & Îuy enueloppa Le bras de 
feuilles de choux : & l’enflure qui y eftoit fut 
adoucie, & reftrainte : & en fin tout le mal 
qui apparoifloit en ce bras fut reparé. Apres 
que ce medicament eut fait fon operation: 
ils vont remercier le fainét Homme, fe voyät 
guery par ce remede. | : 


in mm cena eee 


Car, LVI. 


3 


I: yeut vn des fubiects du Chapitre &Eoli. 

fe noftre Dame de Paris, appellé Libanic, 

qui s’amufa vn iour de Dimanche à reparer 

les brefches d'une fienne haye. En punition piolateur 
de ce les mains luy en demeurerent retirées & du finit 
impotentes. Se voyant ainfi afflivé, il s'aduifa Dimanche 
d'accourir à Paris, pour y falüer fon maiftre, puny. 

le fainét Eucfque du lieu luy verfa de l'huile 
benift fur ces mains, & y ayant le S.adioufté fa 
priere.qu'il feic à Dieu à cetteintention,ilre. 

çeut fa fanté, 
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| Car. LVII 
A Bbregeons fuccinétement , afin de par- 
ler de tousles miracles, & toucher tou- 
tes fes geftes. Anduiphe Clerc del'Eolifeno- 
ftre Dame de Paris,entra en vne fienne vigne 
Perdit La aflez proche de fon domicile; vn iour du faint 
veuë pour Dimanche, & à pareil iour fut fi mal aduifé 
auoir violé Qu'il feit gauler lés fruiéts d'vn noyer planté 
l'obféruice ©n fon heritage, fans auoir refpeët à la fefte. 
du fainfe En punition de ce deliéil perdit la veuë tout 
Dimanche, à l'heure , & demeura aueugle vnan entier. 
L'an réuolu de fon aueuglement,il apperçeut 
que les droçues naturelles ne luy profitoient 
en rien, il fe prefenta aux pieds du fainét fon 
Euefque, lequel Farroufa d'vne faincte li- 
queur, & apres luy auoir fait confefler fa fau- 
te, il recouurit fa veuë , & fut remis en pareil 
eftat comme auparauant qu'il l’euft perduë. 
Etainfila clarté brillante du vertueux Eucf- 
que anneantit en vninftantla fombre obfcu- 
rité de fon officier, & tout ceque lé feruiteur 


du par le merite du fouuerain Prelat. 


É Cnar. LVTII. 
| FE. d'autant que dé plus en plus le nombre 
Ko1:4Y en EL des miracles s’augmente,ï"entendsinferer 
Brie terre jey commevn jour ce fainét Preftre s’en al. 


1] ie ST À . 
de l'Egtije \oit au deuant du Roy : commeil futarriué à | 


de Paris. Rozay vn certnin Ecclefaftique pollcdé de 


auoit perdu par fa propre faut, illuy fut ren- 


Euefque de Paris. s9 


Tefprit malin luy futamené. Puis apres qu’il 
_ fut guarenty par lès merites du fainét, l’efprit 
‘immondeeftanc ja chaffé hors de fon corps. 


On veid forcir de deflus la cefte du deliuré vn 
fantofme en forme d’vn petit oyfeau, volti- 
geant par l'air au voit de la maifon, les afliftis corps d'un 
le pourchaflerent en s’effayant dele prendre, pa. 
&ne peurent. LorsleS.luy mefmele froiffa firme d'on 
de fes pas comme il marchoit , & comme il le | J 
en oyfeaw vol 
prefloit dauantage de fon pied ,ill'écrafa. Et 7. ef 
auffi toit cet oyfeau feinét fut conuerty en er arS 
fang. La loüange du fainét doublement aug- Gér ne ù 
mentée, car par tout où tournoit fa fainéte nn. 
prefence l'efprit de confufion s'en retournoit 
confus. | | 


Demo chafe 
se hors ds 


CHar. LIX. 
LL É village Oxymenfis,dit à prefent fainét 


Euuroul, nous fournira entre nos re- 
cueils ce qu’il en fçait, fçauoir quand il fe 
tranfporta à ville. Taillac, onluy prefenta en Æuengle 
chemin vne féme atteinte de deux maladies, g#674€ par 
car d'vne part elle eftoit fort vicille , & d'au- Jainët Ger- 
tre cOftE elle eftoit aueuglé. Et comme toute 7417. 
affligce & à voix tremblante, le pria de luy re- 
mettre {a fanté. Sa requefte humble reçeuë & . 
où ve du S.Pere:fut aufli toft exaucée du Ciel. 
Car eftant arroufée du fainét huillelestayes 
fe liqueñicrent & coulerent hors de fes yeux 
& veid clair, | 


Miraclein. 
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en mme du 


CHar, LX. 


A’: pourroit-on raconter les merueil. 
£ les de noftre excellent Medecin. 
Daninguc fils d’Ardulphe, eftoit de telle 
forte accabié d’hydropifie, qu’en fa cefte, fes 
yeux, fes entrailles, & fon eftomach, il auoit 
pluftot la figure ou reflemblance d’vne veflie, 
ou bouteille pleine d'eauë , que d’vn corps : 


fgne d’un humain. Car la fuperficie de la peau eftoit 


hydroprcg. 


tellement guindee & enflce, qu'on la voyoit 
auffitrafparente & claire, que fi la clarté du 
jour eut pañlé à trauers d'vne vitre. Apres 


_ auoir emplové beaucoup de bien, & defbour- 


cé grand deniers pour rechercher la fanté de 
fon fils, les Medecinsen fin l’abandonnerét: 
Puis fon dernier & profhtable remede fut 
qu’on l’amena aux vertueux fainét Germain: 
lequel le reçeut affeétueufement ; &' pour 
voir fon mal, le celebre Prelat print la peine 
de luy deueftir fon habit, & de fes mains 


 facrees le toucha, & l'arroufa par le corps 


d'huile benift : laquelle pafla par les pores de 
la peau, deffeicha, & foudain dininua l'en. 
fleure, Somme que la liqueur fut deileichee 
par la liqueur, & l'eauë nuitibie & domma- 
geable, confommee par l'infufñion de l'huile 
benift, - 


Eurfque de Pari. 6: 
Car. LXI. 
N autre iour comme noftre bon pere, 
 Eucfque & patron s'en alloit en l'Éclife 
fainét Geruais & fain€ Prothais pour y de- 
meurer nuiétamment en prieres : Vn pauure 
aueugle Ie pria qu’il luy pleuft faire oraifon 
à Dieu pour le recouurement de fa veuë. Le 
faint homme luy confeilla de prier & veiller ,.,; parles 
la nuit entrel'Autel & les Reliques, Cequ'il ,,,. de 
feit, comme il l'auoit promis : puis apres mi. &;,4 Ger. 
nuit paflé, enuiron fur la pointe duiour S. ,,,, 21:- 
Germain vint trouuer l’aueugle, & luy figna 
le front du figne de noftre Redemption. À la 
eft e ë reuint, & ne fut y. -: 
se pré h qe le Sainét, que de LR 


Geruas de 
luy imprimer au front lefigne de ja Croix. Tr 


Æuengle 


reçoit la 


racle «dues 
nn en l’'E- 


Car. LXII 

Areillement vne femme du lieu fufdit 

d'Auxbne , vint imp.orer- pour quelque 
caofe le fecours du Sainét : duquel ,ie croy 
qu'elle n’obrint rien pour ce premier voyage: 
peu de tempsapres vn PreftreAnglois fache- Ÿ 
minant à Paris, pour y falüer le S. Euefque 
de la part du Curé de fa parroiffe, qui l’auoit 
requis de fe tran{porter versle S. homme, à 
caufe que ce Curé qui eftoit demeuré & re- 
tenu au lit malade, efperoit recouuret fa 
fanté par les merites & prieres de fainé Ger- 
main : ce meflager apres auoir reçeu la bene- 


un. 
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diétion du Saint , auec quelques Reliques : 
qui luy departit pour emporter en Anpgle- 
terre, il efcheut que par les chemins ce Pre. 
ftreen s’en retournät, ioyeux & bien content 
d'auoir eu cebon-heur que de voir & falüér 
le fieur Euefque de Paris, logea de rencontre . 
au logis de la femme fufdite : le mary dela- 
quelle ayant efcouté parler le Preftre, per- 
fuada à fa femme d’aller derechef repeter 
l'ayde & le fecours du fainét patron de Paris 
fainét Germain, Laquelle refpondit affez 
arrogamment à fon mary, qu'elle n’y vouloit 
aller dauantage, puis que desja elle y auoir 
efté vne fois, & que le Sainét ne luy auoic 
octroyé ce qu’elle auoit demandé.Cette pau- 
ure femme mal aduifee n'eut pas pluftoft : 
Jafché la parole, que pour fa temerité la iufte 
punition de Dieu tomba fur icelle, & demeu- 
ra tout à l’heure droiéte & roide comme va 
picu, & fans pouuoir s’ayder, en vn mot per- 
dit l’vfage de marcher & coucher : ainfi per- 
clufe des pieds & mains, fon bon & deuot 
mary l'apporta entre fes bras, & la prefenta 
à S. Germain, implorant fon fecours. Alors 
ce fainét homme, efineu de compaflion, luy 
reftitua fa fanté, & quant & quant la patiéte 
deMuree de mal luy requis &t demanda par- 
don du mefpris que cy-deuant elle auoit fait 
de fes merites, & que le peu d’eftime qu’elle 
auoit fai de fa reuerence luy auoit auamen- 
té fon mal, & eftoit la caufe du defaut & 


accident qui luy eftoit furuenu.. 


Femme pu 
nie pour 
 auoirneglr- 
gé S.Ger- 
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Les merites 
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Jante. 
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| Car. LXIII 

E: pour ce que par fon moyen plufieurs 

en diuers lieux ont reflenty les effeéts de 
fes merites en fon abfence. Comme il en | 
aduint vnieur quelereuerend FlamereAbbé 
de Chinon en Touraine reçeut vne lettre 
” mifliue à lux enuoyee,& efcrire du ftile & de 
la main du bien-heureux noîftre Euefque de 
Paris. Comme ce bon Abbé auoit encore 
entre les mains les lettres que S, Germain 
luy auoit efcrites, il entra en l'infirmérie de 
fon Monaftere pour y vifiter vn de fes Reli- 
gieux : lequel depuis deux ans y eftoit de- 
meuré malade. Et apres que l'Abbé eut con- 
folé {on Religieux, le febricitant demanda à 
_ fon Abbé de quelle part luy auoient efté en. 
uoyces ceslettres: il luy refpondit alors qu'il 
les auoit reçeuës de la part du bien heureux 
Euefque de Paris fainét Germain : il n’eut 
auffi toft acheué la derniere fyllabe, que le 
malade s'eflança dchors du liét où il eftoit 
couché, & pria inftamment fon Superieur de 
Juy bailler ces lettres : ce que l'Abbé luy 
octroya : lors le Religieux les reçeut auec 
tant de ferueur & PER de deuotiô, qu'en 
les baifant les leicha de fa langue. Etlancre 
qu'il fauoura au dehors, & du gouit exterieur 
defcendit par le benefñice de LE & opera 
interieurement au dedans des parties nobles 
du pauure Religieux malade, Somme que les. 
Lectres efcrites de la main de ce fainét eurent 


pn Reli. 
greuxfebrs- 
citant fut 
guery en 
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plus de pouuoir de guerir vn malade que les 
remedes que l’on auoit employez autour de 
luy depuis deux annees pañlees. 


AVTRE CHAPITRE 
y Vis apres il aduint que le mefme fainét 
fut vn iour à Cherroy, & s’en allant il 
rencontra par les chemins vn,duquel la main 
cftoit demeurge perclufe, en punition de ce 
qu'il auoit trauaillé vniour du S. Dimanche! 
Je Saint ayant entendu fa doleance, luy com- 
__. mandade le fuyure, & le venir haftiuement 
,P#nifioM trouuer à Cheury, où s’eftant prefente au 
d'un viola- bien-heureux Preftre, il luy frotta les doigts 
teur du S. perclus d'huile facré : lors la main qui eftoit 
Dimanche. aride & fiche s'eftendit, & quant & quant 
! es efprits vitaux l’animerent comme l'autre, 
& la peau ternie &bazannec reprint fa viuc 
couleur, les arteres diffouts & demis dehors 
de leurs places, luy furent reftablis, & le tout 

remis en fon priftin vfage. 


Cuar. EXIV. 

: Omme vn autre iour ie fainét homme 
HiBoire de de Dieu s’en retournoit de Nantes à 
France li. Paris :il feit rencontre par les chemins d'vn 
6.chap.22. jeuot Gentil-homme appellé Nonniche,qui 
Nommé e fupplia d’honorer fa maifon de fa prefence 
Comte 4€ Lencrable : en laquelle eftantentié, ce Gen- 
Zymoges. til homme & fa Damoifelle auec luy, le 

dé receurenE 
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reçeurent an miéux que poffible leur fut : ce res franges 
pendant la deuore femme de ce Seigneur de la robbe 
trouua moyen de cirer fubtilement vn fl dé S.Germarn 
line de fa robbe, qu’eile pofa auec toute guerifferent 
forte de ferueur en leur Chappelle. Or il ad- /es mala- 
uint peu apres que cette femme deuote fut des. | 
faifie de mal : mais s'eftant recommandee à 
Dieu, en fe confiant aux merites du fainct 
Confeffeur : apres qu’en là mefme Eglife où 
elle auoit pcié cé fil del àine, eurent efté fo- 
Jemnellement chantéz des Cantiques en me- 
moire du Sainét, & la Mefle deuotement 
celebree, à j'inftantimefme elle reçeut fanté 
& guerifon entiere, Tellenient que ce Sainct 
n'a pas feulement fait metueilles én touchant 
de les mains beniftès: mais aufli quand abfent 
il a eflé inuoqué, il a donné fecours, & con. 
fe1é fanté aux pauures languiflans. 


| \ 

.. Cuat. LXV. : — 

Ttila Prince illuftre, & du fang du Roy 

Clo:huire, voulut vn iout fe baigner: 
mais Comme il entroit dans le bain, il cheut 
filourdement au fond de la cuüe, qu'il s’of- 
fença & froifla fi griefuement au bras droiét, ÿrrilé mi 
& par fucceflion detempslemals'yaugmen- ,,5 4 roy 
ta detelle force, quela gangreine s’y engen-"Cysbhire, 
dra,& s'éftendit depuis la main iufques à Pef- 
paule, à caufe qu’vn Chirurgién peu ver{é 8e 
experimenté en {on att,luy auoit couppé vne | 
veine: demaniere que ne pouuant etanche 

E 


{ 
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le fang, il s’eftoit tout efcoulé & vuidé peu 
à peu : entre ces chofes on vint rapporter au 
fainét Euefque de Paris, qu’Artila le grand 
mignon du Roy eftoit aux abbois dela mort: 
-incontinent le fainét Euefque s’y tranfporta, 


où il ne fut fi coft arriué, qu’ilveid le patient 


qui des-ja outré, auoir les yeux clos & fer- 
mez,& comme vn homme mort eftoit re- 
gretté & lamentéd’vn chacun. AlorsleS. & 
venerable Pere pria pour luy, & luy ouurant 
(auec peine) la bouche, & luy meir entreles 
dents le manche d'vn coufteau, puis auec de 
leauë frefche il luy arroufa la langue iufques 
à crois fois : & en attendant le bon plaifir de 
Dieu, fainét Germain demeura affez proche 
duliét du languiffant enuiron l'efpace d’vne 
heure, où tous les afliftans oüirent, veirent, 
& recogneurent que le pretendu mort poufla 
de fes poumons vn vif fanglot,ou hocquet en 


, refpirant, on luÿ tafta le poux, & fut douce. 


ment touché & remué par toutes les parties 
de fon corps, & aufli toft il refpira vn foible 
foufpir, & apres reprint haleine par la bou- 
che, les parties nobles s'efmeurent, & petit à 
petit Attila reuint comme de mort à vie, & 


ÆAttila  & foudain efueillé comme d'vn grand & pro- 
Prince re- fond fommeil, il ouuritles yeux, & demanda 


uint de 


aux affiftans, qui eftoit celuy qui auoit de- 


* mort 4. vie meuré en prieres au cofté de fa tefte, vn dela 
par les me. compagnie luy feit refponce que c'eftoit le 
rites de s. bon Euefque de Paris. Ce qu'ayant entendu 
Germain, il fut tant confolé, que d’aife il pria fain@ 
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Germain de luy cendre & toucher en la main, 
ce qu'il feic: & ce pendant que l’agonifanc 
tenoit la main facree du fainét Prelac : il lay 
dit. Ha linonfieur monfeur mon Pafteur, 
Dieu vous beniffc:combien vous fuis- je obli- 
ge, vous m'auez rendu la vie, &'comme vn 
bon & vigilant Euefque m'auez guareriy par 
voftre vile, vous m'auez ramené d’vne lon. 
guc traitte où ie courois bien efgaré hors ce 
mortel fejour, vous m'auezreflufcité par vos 
prieres : & comme vndiligent & pieux Pere 
* vous m’auez reftitué la parole perduë, dont 
ie vous fuis tributaite à iamais. Et d'autant 
que ce Prince fçauoit que l'Euefque n’en 
. voudroit de recompence particuliere, il luy 
feit bailler vn fac plein d'argent qu'il luy 
donfa auec fon cquipage, qui eftoit de prand 
rix, pour tout diftribuer aux pauures mem. 
bre delcfus-Chrift, en réconnoiflance de la 
vie & la grace qu'ilauoit reçeué par le moyen 
de ce bou Eucfque, 


CHar. LXVI: 

Ormme cetres fainét & venerable Pre- 

ftre f’acheminoit en la ville d’Autun 
fon païs natal, il fut paffer par Rozay en Brie: 
là où cftant arriué, 11 fçeut qu’en cediclieu il 
y auoit des prifonniers captifs & retenus 
. fous la puiffince d‘vnappellé Abbon Preuoft. 
du lieu, auquel il s'addreffa, pour le prier 
humblement de deliurer hors defesprifons 

in 


Rozay en 
Brje. 
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ces pauures captifs : Mais comme il eftoit 
hornme aflez reuefche & farrouche, il ne luy 
voulut jamais accorder leur deliurance. Ce 
qu'ayant reconneu,le Saint s’aduifa de fcin- 
dre qu'il s'enalloit aux champs pourmener: 
& ce pendant il defcendit en la prifon,deuant 
laquelle s’eftant profterné à terre, il feitvne. 
ardente & feruente priere à Dieu, puis la 
nuict enfuyuant les fers & les chaifnes fe laf- 
cherent, fe briferent, & rompirent: ainfi les 
fers & les ceps qui feruoient à gchenner & 
tourmenter les pauures captifs, s’eftant ou- 
uercs & rompus en plufieurs pieces, la ferrure 

groffe & forte à merueille) fe leua, la porte 
fortit hors des gons,la dure & obfcure prifon 
f'ouurit en plufeurs endroicts, & lors les 
pauures captifs commencerent à refpi- 
rer l'air, & voir la lumiere du'iour, qui leur 
cftoit deniee : & en fortirent pafles,aufi def 
faits & difformes, comme ss fuffent fortis 
hors d’vn fepulchre : de façon qu'apres leur 
deliurance, ils entrerent à Rozay, & du 
grand matin fe prefenterent deuant leur libe- 
rateur fain€t Germain, pour le rémercier, en 
rendant graces à Dieu. Or le Preuoft Abbon, 
quiauparauant auoit refufé au bon Sainét de 
donner liberté aux prifonniers , fut peu de 
cempsapresatteinc & conuaincu d'vncrime, 
& fur mis prifonnier luy mefme, 
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CHar. LX VII. 
TT d'autant que ce bon Prelat ne defroit 
rien plus que de s’employer à gaitÿner s Gerra: 

des ames : il fut appellé &inuité parie Cler- ie per 
ge de Bourges, pour affiiter au facre de Fœlix }, Cyr, ; 
. Eucique defigné, & le confacrer : ilmonta 7, pe 

en chaire,où en prefchane, il futattentiue- our 4 er 
ment efcouté par Sygericus hommeiuïf, le-°,, {5e de 
quel feit tant d’eftime du Sermon de fain& 7. 
Germain, qu'il abjura & renonça à fa perh- 
die, & fe fcit baptifer promptement :leimef- 
me perfonnage auoit {1 femineaufli quieftoit 
luïfue, nommee Mammonne, laquelle nou- 
obftant apres la conuerlion de {on mary, 
eftoit encore obitinee & endurcie en fonlu- - 
daïfme plus qu’auparauant, & ne vouloit 
aucunement entendre à fa conuerfion, bien 
qu'elle eneuft efteé fouuentefois admoneftce 
par plufieurs perfonnes,que le Sainét y auoit 
euoyez expres : elle s’en efloignoit encore 
dauantage : de maniere que fainêt Germain 
apresauoir vacqué vnenuid à l'Oraifon, re- 
folut de s’y tran{porter luy mefme.La femme 
luifuc ayant efté aduertie de fa venuë,nc le Sycercss 
voulut voir, ne fentir, n’entendre : lebon S. € 324. 
eut patience, en attendant que Dieu euticué #5550e {4 
le voile ob{cur qui luy couuroit le cœur : il fisc 
fe print à reciter fes Heures de Tierce. Ce reçeurezt le 
que le fainét homme ayant achcué, ilmeit fa S.B:prc fe 
main fur le front de la [uïfue : fi que foudain per f::55 
& à la veué de tous les affiftans,on veid fortir Gers. 

E ii} 
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par les narines de celle femme luïfue , vne 
grofle & efpaifle fumee, auec des cftincelles 
de feu meflces parmy : ce qui feit euidem- 
ment reconnotftre à tous les fpcétateurs, que 
c'eftoic le malin efprit, qui la pofiedät, l'auoit 
empefchec,& diuertie d'entendre à fon falut: 
- puis la pauureaffligee, peu à peu reuint en 
fon bon fens, & en refpirant, confefla qu’au 
recedent fa deliurance, illuy eftoit impofii- 
Be d’enuifager lebien-heureux Saint. Puis 
apres, elle mefme le fupplia humblement de : 
la catechifer,& la faire Chreftienne. Eten fin 
elle & tout le refte de fa famille reçsurent le 
. fainétBaptefme : & ainfi la pauure incredule 
merita beaucoup, car à fon exemple toutle 

_fefte des Luïfs fe feirent baptiler. 


‘ CHar, LXVIII. | 
| Vyuant la mefme pifte, il eft à propos 
C'eff ceside S &imirer comme vn œil reçoit miracu- 
gre, auquel Jeufement la clarté qu'il auoit perduë, 
JS. Greg. le VniournoftreS. Germain feit vn voyage 
gräd refufa à Autun, où on l’auoit prié :le fe rendre,pour 
le Pallium, eftre prefent au facre de l'Eucfque Siagre, 
que pre- 26. Euefque d’Autun: entre vn grand nom- 
m'er 1l ne bre de Citoyens de ce lieu, qui fortirent hors 
met les e- Jes portes, pour venir au deuant deluy. Vn 
reliques certain homme de lettre, & Gentil-homme 
boss de l'E. d'honneur, appellé F'orentin , eut defir d'y 
uefché  aflifter; ce au'ildifferoit faire, à caufe que de 
d' Autun. nature,& dés fa ieunelle,il portoit{au dedans 
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du lieu où l'œil doit eftre fcitué) vnelouppe, Breuisrisz 
& s’y eftoit tellement angmentee, qu'elleluy Romzn. 12. 
pouffoit prefquel'œil hors de la tefte : Non- Marty. 
cbftant que cela le rendift laid & difforme 
pu paroiftre en public : il fut auec l’affem. 

ce perfuadé par fes parens de f y trouuer. 
Or comme entre ces chofes le peuple s’ef- 
iouifloit de la venuë du S. Eucfque, enfant 
de la patrie : auquel vn chacun fouhaittoic 
. loüange & benediction. Il aduint que fans y 
penfer vn quidam de la trouppe eut defir de 
. Papprocher plus pres: mais en cuidät s’auan.- 

cer il hurta fi lourdement & rudément à 
cofté de l’œil malade du fufdit, que dela vio- 
lence la louppe entra au dedans, & occupa 
Ja boëte,de façon que l'œil faillit hors, & pen- 
doit par {es racines à defcouuert fur le vifage. 
Le pauure ieune hommeainfi cafuellement; 
outravé, apres auoir ietté pluñeurs grands. 
cris & clameurs, courut aufli toft apres fainét 
Germain, accompagnant fes pleurs de re- 
grets lamentables & indicibles (comme on 
peutfaire entelle afflition: ) À Pinftant l'œil 
par la facree main du Sain® futreftablyen . 
fon lieu & place fain & entier, & puisapres 
l'affligé guarenty, fut conduit & mené par 
faint Germain au Monaftere S. Symphorian, 
lieu de fa refidence,où le fainét Euefque con. 
tinua fi Jonguement à veiller, ieufner, & à 
faire priere pour ce pauure affligé, & que non 
feulement l'accident àluy furuenu,mais aufli 
la louppe qu'il auoit de nature apportee au 

E iii) 
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Sels Dem Monde, furent entieremét reftablis en bonne 
charre ce & gracicufe forme. Eten recognoflance de 
Florentin la fanré reçeuë, ce Florentin {e dedià le refte 
fat fixieme de fa vie au feruice de Dieu, & fut depuis. 
Æuefque de Euefque de Mafcon. ES 
Ma/fcon , nn D | | 
Ub defacr, . | | 

M. en à Car. LXIX,. 
Ntre vn nombreinfiny de merucilles qui 
1 fontadinirer ce Sainét : Cette cy encore 
mous feruirad’exemple à la pofterité, pour 
nous apprendre auec combien de vertu & de 
force fl main venerable a opcréinerueille par 
l'impreffion da figne dela Croix. Vn iour ce 
fainct Prelat fortoit hors de l'Eglife fainét 
Martin de Fours, pour aller à Siuray, il feit 
encontre en fon chemin d’vn pauure ieune 
garçan qui s’appelloit. Amand, queles per- 
fides luifs emmenoient par force enchainé 
d’une chaine de fer:SainétGermain n'eut pas 
aufli coft apperçeu telle cruauté qu’il deman- 
manda au pauure jeune homme, pourquoy il 
eftoic Air mal mené, & eftroitteiment lié de 
liens de fer : Auquel ce pauure captif feit 
refponce, qu'il eftoit ainfi rigoureufement 
traitté pour ne fe vouloir affuiectir aux loix 
infideles des luïfs. Alors S, Germain com- 
mandaaufdits Tuifs d’ouurir les cadenats de 
Ja chaine pour l'enuoyer libre: Mais ces faux 
luïfs fimuloient auec la clef d’ouurir la cade= 
ne, & pour ennuyer le faint homme de Dieu, 
continuerent afez long-temps telle fcintife. 
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ofté d’entre 
Les infidels 
1] #ifs par S ; 
Cermain. 


LD 


eftoient prefentes, d’auoir mieux operé par gif frin:t 
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Ce qu'ayant noltre faint Germain apperçeu: 
il ne peut fupparter dauantage leurmalice: 
ains jans plus retarder il tigna la ferrure de C Laine de 
la chaine du fignede la Croix : puis aulli coft fr rompië 
par permiffion diuine elle s'ouurit, & com- p:T le fizne 
manda à ce ieuneenfant de s’enaller fain & dela Crux 


fauf. fait pars. 


Germain. 


| Car. LXX. oo 

Ne autrefois, comme derechef il fut 
V pour faire fes pricres enl'Eglife {ain 
Geruais & fainét Prothais lez Paris, il trouua 
les portes fermees,& l’entreeluy eftre denée, 
On feit venir les Clercs de ladite Ecliie, & 
en apporter les clefs à S Germain : lefquelles 
employees ne peurent ouutir la porte, ny 
moins remuer les gardes : ce fainét Eucfque 
à la veué de nous tous feit le figne de la fainte 
Croix fur la ferrure meflec : alors lé pefne &c 
les verroüils de fer fe retirerent horsde leurs 
gaches, fe glifferent vifte, & s’eflancerent à 
trauers des veruelics, & quant & quant la 
porte s’ouurit feule, voire plus proprement 
qu’auec l'artifice des propres clefs Cemira- 
cle eftonna beaucoup le peuple, & feiradmi- Miracle 
rer fa fainéteré par plüfieurs perfonnes qui Rà fatenl'E. 


\ 


fa vértu,que par l’inftrument dedié à cefaire. Gersas de 


Ces choies dignes d'admiration font adue- Par pre. 
nuës, & ont efté faites en ma prefence, & en /Fsr fuini 
fuis tefmoin oculaire, | | Fartunat. 


ù.” 
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mms eu 


| | 

Cuar. LXXI 

Comme il O Res afin de nous apprendre qu'il n’y 
adunt en auoit forte de matiere, ne demetaux, 
La traflatio qui peufént relifter à la volonté du faint per- 
d# corps S. fonnage, le bois, le fer, les pierres mefmes fe 
S. Ænbin, font fouuentefois caflees, brifees,& rompuës 
o4 par les à la priere, quoy qu’en l'abfence du Saint, 
pricres de commeil en aduint vniour qu'il pafloit par 

.S.Germain deuant la prifon de Paris, où 1l feit fa priere 
trors groffes arreflé deuant la porte, dont la nuiét enfuy- 
pierres fe uant, les pauures prifonniers qui y eftoient 
lcueret ms- eftroittement enfermez veirent reluire par 
raculenfe_ tout leur cachot vn efclat brillant de lumie- 
ment. re, & quant & quant apperçeurent la vifue 
payez, La reprefentationde ce faint Euefque,qui auoit 
vie fainét prié pour eux le iour precedent : laquelle les 
efubin 1, exhortoit & encourageoit de percer & creu-: 
de Mars, fer, & quetoft apres ae fecourus & de- 

, _ liurez, & lortiroient dehors l'obfcure prifon. 
La vifne Ce rayon de clarté s’cftant difparu, & reue- 
1:4Çe deS. nus en eux mefmes, comme d'vn extale, fe 
Germ. fut confererent leur vifion l'vn à l’autre, & con- 
veué de. formementdirent tous auoir veu S. Germain 
nuit des les leur bon Pafteur,quilesauoit animez à foüir, 
cachots de afin de faire ouuerture, ce qu'ils. prindrent 
Le prifon,où pour atrhes, & pour afleurance future de 
denant La. ee: liberté, Parquoy apres auoir fait recher- 
quelle il cheexacte partout le cachot.afin d’ytrouuer 
«soir prie quelque outil propre pour ce faire, ne peurét 
le sour pre. rencontrer aucune chofe, finon la cofte d’vn 
cedent- animal, de laquelle ils fe fesuirent pour de- : 
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molir & arracher vne orcffe pierre : & puis 
apres il fe feit plus d'execution par la foy 
qu'ils auoient coniointe auec les merites du 
Saint, que de tous les ferremens qu'on fçau- . 
roit fouhaitter en telle affaire : car miracu- 
leufemént Dieu de fon pouuoir abfola leur 
feit paflage, & la muraille grotle & etpaille 
s’ouurit, & fortirent ayfemenr, & du mefine 
pas s’en allerenc toute nuiét à l'Eueiché, où 
rencontrereñt leur fainét Aduocac, lequel 
fortoit de l'Eglife apres Matines, & s'en re- 
tournoit a fon logis prendre vn peu de repos, 
de maniere que le doux & picux refouuenir 
de ce Sainét, procuroitle bien & la liberté de 
tous ceux qui l'inuoquoient à leur ayde : car 
comme l'ombre & la figure defain@t Pierrea 
proffité à plufieurs: de mefme l'apoftolique Eortun. 
& fainét Eueique s’eft rendu neceflaire & | 
officieux à cour le monde, tant prefent com- 
me abferit: | | | 


Car. LXXII. 
Pres que le Preuoft de Paris eut efté 
Ê À aduerty que ces prifonniers s’eftoient . 
euadez de fes prifons, il s'en meit en telle Prifons oh - 
colere contre le Gcolier des prifons, croyant ##e7res 
que ce qui eftoit aduenu par miracle, & faiét denx fers 
par les merites du Sain@t, euft efté braffé par P#" farné 
là negligence ou intelligence des guichetiers Ge7#4. 
ou du concierge: partant defireux de con- 
tenter {esefprits, il defchargea fa colerc fur 


_ 
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les fiens mefmes,& les rendit fes prifonniers, 
au licü de ceux qui auoient efté deliurez, & 
print toutes les clefs des prifons par deuers 
{oy, pour s'affeurer dauantage de leur empri- 
fonnement, Dequoÿ le deuot fainét Germain 
cftanc aduvrty, il manda ce Preuoft à difner 
aucc luy en fon Euefché, où quand il fut . 
venu, il print place à la table où il difna auec 
. le benoit fain& : puis durant leur rcfcétion, 
ces guichetiers qu'il anoit renfermez en pri- 
fon auec toute rigueur, en fe faififfant des 
clcfs qu’ilretenoit foigneufement par deuers 
foy, y arriucrent, & vindrent fe prefenter 
deuant le fain@ Eucfque, & le Preuoft qui 
difioit aucc luy : lequel les ayant apperçeus, 
grandement efbahy, en penfant en foy mef- 
.ime, comme cela fe pouuoit eftre arriué, veu 
qu’il s'eftoit exaétement employé a les enfer- 
mer, auec toute la diligence qu’il s’eftoir peu 
imaginer, ayant par deuers foy retenu les 
clefs : alors ilcreut que la premiere & fecon. 
de deliurance des prifonniers s'eftoit faiéte 
par l’œuure de la dextre de Dieu, & par les 
ticres du Saint fon commenfal: & enattri- 
. le refte à la viuacité de foy des captifs: 
il pardonna aux premicrs ainfi qu'aux der- 
nicrs. 


em: mas me. ne LS 


Cuar. LXXIII. 
L faut auffi que la ville d’Orleans cantri- 
pue aux nobles loianges de ce fainét per- 
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fonnage. Comme céc homme de Dieu fortoic S,Germair 
de cette ville,ilouic les voix plaintifues de pajrent par 
plufieurs prifonniers quieftoient condamnez orleuns 
& recenus aux cachots deflous terre: Mon- prifôaniers 
tant deffüs la voute des prifons,& iettanr fon furent deli- 
corps à platte terre, tira de {es yeux vn tor- srez, 
rétdelarmes. La deuote priere du Sainêt eut | 
tant de force que la nuièt d'apres la prifon ,4ulien de 
s'ouurit miraculeutement, & les prifonniers Le pri fon eff 
en fortirent hbres, & fe rangerent en l'E ile baftie vne 
fainct Aignan. De façon auc l’Euelque de gylife de- 
Paris fainc Germain a laiflé fa memoire de PR à 
fes faueurs en ceditIfeu,pour s’en refouuenit Germain 
à iamais apres qu il en fut party. 


| Car. LXXIV. 

NŸYE fous ennuyons point d'elcrire où 
N d’efcouter les graces & les beneñces 
que Dieu a conferéz à fon fidele & prudent 
feruiteur : puis qu’en lifant, la vertu des mi. 
racles croift & paroit par deflus le nombre 
d’iceux. Vn homme languiffant vint trouuet 
à Paris le fainét Prelat pour rechercher 12 
guerifon d’vn œil qu'il portoitenfié, & gros 
comme le poing , & outre la douleur, l’en- 
fleure, & la tumeur, cét œil fembloit citre 
à demy pourty, & entierement perdu. Apres 
qu'iceluy eut humblement fupplié ce fainct 
Prelat, il en eut telle compañlion qu'il luy 
frotta & arroufa de fa faliue, & puis fut pat 
apresentieremét guery du mal qu’il éduroit. 
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.… Rapportons, ie vous prie, vn miracle fem- 
blable au precedent. 1l y eut en lamefme 
faifon Macberte pauure femme, laquelle 
vine à Paris rrouuer le fainét Euefque. pour 
obtenir de luy foulagement d'vnetumeur ou 
apoftume qu'elle auoit fous l’effelle:dont elle 
eitoit cruellement affligee, & ne fçauoic de 
quelle part fe ranger, elle ainf trauaillee &c 
angoiflée de mal, vint trouuer le fair ét Euef- 
que, qui l'arroufa du mefme medicament 
* commeil auoit fai® l’autre, c’eft à dire, de fa 

faliue, & ainfi s’en retourna faine & ioyeufe 
en fa maifon. | 


Car. LXXV. 

Il nous eftoit expedient, en efcriuant la 
vie miraculeufe d noftre S. Germain, de 
rechercher toutes les raretez, & le refté des 
vertus qui le font admirer par les Anges & 
les Hommes, nous n’aurions iamais fait, & 
croy que le papier nous defaudroit pluftoft 
que la matiere, pour en traitter : car entous 
endroits où fa reputation s'eft eftenduë & 
dilatee, il a fait reflentir les effects de fes 
merites quand on l’a inuoqué, & autant de 
fois que l’occafion s’eft prefentee, autant de 
fois il a donné fecours aux affligez, & fanté 
aux languiflans Quelles matieres donc vou- 
drions nous entamer, pour les pourfuiure,en 
penfant preferer les premieres aux dernieres, 
oules dernieres aux premieres, veu que par 
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tout où la faliue de {a bouche facree a efté 


_infufe, les playes, les viceres, & les corps 


pofledez des malins efprits, ont efté deliurez 
& guarentis, en la prefence duquel, bien que 
l'efprit immunde fe voulut cacher inconti- 
nent, toutefois il le contraignit de paroiftre 
& monftrer euidemment {2 tromperie & 
feintile, 


Car. LXX VI. 


| D E maniere que ne fe pouuant cacher 


deuant la fainéteté du bon Euefque, ny 
mefme relifter au regard de fes yeux, ces ma- 


ins efprits challez & deiettez hors des corps 


des poffedez, hurloient, & crioient affreufe- 
ment, & en s'eflinçant en l'air, publioient & 
accufoient les vices des excommuniez & pri- 
uez de la grace de Dieu, & le plus fouuent 
fans eftre interrogez de ce faire, aflignoiét & 
nommoient par nom & furnom lesperfonnes 
vicieufes & pecherefles endurcies en leur 
vice : veu aufli fouuentefois que de leur pro- 
premouuement, & fans y eftre aftreinéks : ces 
efpritsinfernaux accouroient vers le fainct 
Prelat, pour eftre cruciez & tourmentez. 
Somme que noftre fainét Germain eftoit tant 
redouté & apprehendé, pour le pouuoir ex- 
traordinaire que Dieu [uy auoit donné fur 
les Demons, que luy non feulement, mais 
auffi ( chofe digne d’eftre admiree ) les places 


-où fon Diacre appofoit fon bafton paftoral en 


I 
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terre, arreftoient les pofleéez à l'entour du 
heu où il l'auvit planté, comme s'ils y eufferir 
 eftéeftroittement attachez. Parquoy ces ef- 
prits trop malicieux & remplis d'orgueil, 
dcfireux de vengeance, drefloient bien fou. 
uent des embufches au fainét fermiteur de 
Dicu, car tantoft fi 1l S'en alloit aux champs 
pour quelque vrgente affaire, aufli toft l'ef- 
prit ennemy de nature humaine fe metroit 
aux aguets pour le furprerdre, & efpier le 
temps, qu'il pourroit nuire à luy ou à ceux de 
fa fuitte, tantoft en eflayant de faire trefbu- 
cher & blefler Le fair Preftre, il empeftroit 
les pieds de foncheual, & les faifoit tudemét 
chopper, & broncher iufques à terre :apres 
-. s'il aduenoit que ce fainét Poncife paffaft pat 
les forefts, ces mal-heurcux efprits attiroient 
de force vers eux des branches d'arbre grofles 
& roides, puis comme faint Germain venoit à 
paflèr par là, ils lafchoient foudain le rameau : 
retenu,afin que rencontrant les. perfonnagé 
ils le peuffent endômager & cingler en quel- 
que partie de fon corps: en d'autres rencon… 
tres, il trainoît & menoitimpetueufemét fon 
cheual, pour le faire perdre & precipiter eñ 
des abifmes profonds. Vneautre fois durant 
la rigueur de l'hyuer, ces malins efprits s’ef- 
forçoient de faire marcher fon cheual à tra- 
uers des dcftroiéts inacceflibles & tout cou- 
uertsde glaces, pour ly faire glifler. Comme 
auffi il eftoit quelque fois attiré & conduit 
d'vh mouucment rapide en des roides valees, 
| | coûuer tes 
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couuertes toutes de groffes & efpaifles nei- 
ges. Sique puis apres ces ennemis des hom. 
mes faitant trophce de leur malice, racon- 


toient combien de fois, & comment cela leur 


eftoiraduenu de faire. Confequemment sil 
fe mettoit en voye de fortir de fa maifon 
pour s'en aller en l'Eolfe s'acquitter de fa 
charge, ou qu'au fortit d'icelleil s’en retour., 
naftau lieu de fa refidence ordinaire aufli coft 
vne grande bande de Diables venoient enui- 
ronner la venerable prefence du eranditfime 


 Prelat de Paris : on lesoyoit bruire & rouller ,, 


\ 


pefle-mefle enfemble quand ils defcendoient ,, 

de l'air par efcadrons & par trouppes, bour- ., 
donnantes comme moufches'gueipes, & en, 

fe reprefentant s’ipparoifloient aux humains 

en diuerfes hideufes, & laides formes, les 
vnsimuets. les autres en hurlant 2ffreufemenct 
mupgifloiét commeloups : aucuns d'entre-eux 

fe tenoient comme immobiles & arreftez, . 
autres en oliffant s'eflançoient parmy l'air: & 


. es 1°] . sé k . 
puis comme s'iis chanceloient,ils fe laifloient 


tomber. Et nonobftant le prudent Euelque 


fans s’arrefter à toutes ces fadaifes leur én 
faifoit payer l'amende fur le chimp : car 
(aptes que fa fainéteté auoit diffipé leurs 
delleins ) il les contraignoit de comparoir 
deuanc fa reuerence, comme deuant leur 
Juge, qui leur commandoit,& les adiuroit de Diables 
dire verité, & decouurir & publier ingenue- ? cent À 
ment tout [e defordre qu’ils auoient braflé, fanit Ger- 
ou faiét commettre aux defuoyez. Et ce qui 747 
sie . 


\ 


\ 


} 
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eft encore de plus remarquable en cette hi- 

ftoire, c'eft que tout ce que fainét Germain 

leur. commandoient , ils Le faifoient tout à 
… L'inftant fans differer, 


nt: eee mn 


| CHar, LXXVII 
à O N ne fçauroit aflez admirer la grande 
charité & liberalité qui l’accôpagnoit, 
… & de laquelle il vfoit enuers les pauures 
membres de Dieu : car fitoutle Mondé en- 
femble luy faifoit vn concert pour deduire 
fesaufteritez, on ne pourroit aflez exprimer 
de paroles, ne reciter la pauureté incroyable 
dont il eftoit grand zelateur, & quand au peu 
d'eftime qu’il faifoit de fa chair, il la tenoit à 
fi grand melpris, que tout le cours de fa vie 
il la chaftioit rigoureufement d’vn cilice 
qu’il portoit ceint deflus fesreins, & pardef- 
fus tout le refte de fon corps eftoit couuert 
d'vne afpre haire de crein retors, dure & 
auftere, & pour fe couurir il ne portoit ia- 
mais qu’vne feule robbe, tant en hyuer qu’en 
cfté, & n'en changeoit pour quelque occa- 
fion que ce fuf, tant en l'Eglife en faifant fon 
office aux iours{olemnels, que quand il en- 
troit aux Palais des Roys, & maifons des 
Princes : & fioutre cecy, on luy faifoit pre- 
fent d'vn habit, ou d'argent pour en acheptet 
de neufs, il donnoit tout au premier pauure 
Ffares8. qu'il rencontroit, sr qu'il eftoit du 
»» dire du Prophetc Ifaye: Cuns videris nuduns 
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pers eum. Quand tu verras le pauure nud & ,, 
defpouillé, couure fa nudité de ta vefture, & ., 
ne mefpriie point la fragilité de ta chair : car ;, 
côme nous fommes tous enfans d'vne mere, ,, 
& baftis de méfine terre : Noftre Pere &,, 
bon Eucfque fainét Germain l'a bien fçeu ,; 
pratiquer, puis que l’Eglife chante en me- ,; 
moire deluy : Aie poff ruge cilicimm vile pofidens 3 
pallium quicquid erat refidus mudo' prebebai pas. ;, 
pers. Apres que noftre patron auoit faiét ter- ; 
reur, & efpouuanté de Ea ombreles Démôs: ;, 
& ce a eit de plus remarquable enluy, il ;; 
vioit du cilice continuel pour macerer fa ,, 
chair , n'ayant par deflus veftu qu'vne feule ;; 
coule & tunique toute vice, & ne pofiedoit,, 
tienautre de : car s’il luy reftoit dequoy ,; 
donner aux pauures, il leur diftribuoit fans .; 
differer dauantage . 


Cuar. LXXVIIL | 
FL nous feroit mal-aifé, & prefque impol- 
fible de pouuoir deduire par le menu,nom- 
brer , ou remarquer en gros ou en deftail, 
l'abondance des liberalitez qu'il faifoit,exer. 
_ Gant les œuures de mifericorde, principale- 
ment à l’endroiét des pauures indigens,& des 
captifs qu'il a deliuré en fa vic : veu mefmé 
que les nations voifines nous en font foy & 
del tefmoignage : comme l'Efpagne, l’Ef- 
colfe , l'Angleterre, la Gafcongne, l’Alema- 
gne,& la Bourgongne, toutes su di 
| | j 
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l'auoir inuoqué à leur ayde,ont fouuentefois 
apperçeu & rellenty-la valeur de fes merites, 


— 
— < 
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O N ne le veid iamais plus attrifté ny def- 
plaifant vne fois qu à l'autre, nv chan. 
ger de mine, pour quelque chofe que ce fut, 
finon quand il n'auoit plus en main de quoy 
donner aux pauures: car alors on le voyoit 
ricidé & angoifleux en foy meïme, s’afleoir 
pour ruminer & penfer à part foyoùil pour. 
roittrouuer moyen de leur bien Aire,& fem- 
bloit eftre plus feuere, & paroifloit plus def- 
plaifant à {on maintien , & plus retenu de 
parler que de couftume. 


DR ne en ST 
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| À Pres s’il eftoit inuité pour prendre fa 


refcétion en quelque endroit, il per- 
fuadoit les commenfaux inuitez & cunuiez, 
voire mefme iufques aux fcruiteurs, tant 
fiens que du logis, de faire cueillette, & met- 
tre à part leur contribution, pour rachepter 
quelque captif : ce qu'eftant fait par fa per- 
fuañon, fon efprit en eftoit vn peu plus libre 
& en repos, & receuoit vnerand contente- 
ment d’exhorter le prochain à faire charité 
quand il n'auoit plus dequoy aumofner, 
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| | Cuar. LXXXL | 

LL que la bonté diuine auoit infpiié 
quelques gens de bien ée Iuy enuoyer 

dequoy diftribuer aux pauures, auff vof j’ef- L'erit de 
prit de Dieu luy reucloit auparauant qu'ilen 1e, roue 
cut la iouïflance:puis il difoit à fes coufreres, 4,,, ; funt 
rendôs oraces à Dieu eternel,il nousafulcité Lin 
le moyen d'exercer les œuures demifericor- }. yens 
de :'voicy ie vousafleure destommoditez,de- per 
quoy nous pourrons foulager lindigent, & pe Duures 
faire rachapt du pauure captif:incontinent 7, Lie 
fa prediction eftoic accompl'e, gomme en 
effet il l’auoit predir, & quand il auoit reçeu 
les bienfaits pour aumoiner, il n’eftoit plus 
foucieux comme au precedent, fa face atte- 
nuce paroifloit plus gaye & plus belle, fon 
marcher plus deliberé, {a lan,ue plus dilerte, 
comme s'il fe fuft foy mefme affianchy de 
feruitude,en deliurant fon prochain. 


CHar. LXXXII. 
Vi fera celuy qui pourra reciter la vi. 
Q gueur & la force de fon eloquence, l'a. 
Jegance des matieres,auec l’energie de fon 
difcours, & de quelle ardeur d’affcétion ,la 
parole de Dieu couloit hors de fa bouche 
doree & emmicllee, lors qu'en public il mon. 
toit en chaire pour prefcher au peuple, donc S.Gerixis 
il rendoit fes auditeurs tellement attentifs & grind pre. 
cftonnez, qu’il leur faifoit -naiftre au cœur dicareur. 
| F ii | d 
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vne gencrale compunétion & repentance de 
leurs fautes paflees, on eut iugé à l'ouir que 
les paroles qu'il proferoit eftoient pluftoft 
prononcees & @iétees par vn Ange que par 
va homme, d'autant qu’on le voyoit tranf- 
porté.d'vn zele & d’vne affection furnatu- 


telle, & tant ardent, que bien fouuent les . 


taches du peché s’effaçoient par la -douleur 


_de fon difcours, & fa ferueur amolifloit les 


cœurs plus endurcis. 


mc. 
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Vand pour s'acheminer bien loin il 

KZ montoit à cheual, fa bouche & fon 
cœuf ne refpiroient que l'honneur & la gloi. 
re de Dieu, en luy fouhaittant à toute heure 
loüange & bencdiétion, toufiqurs en chan- 
tant quelque Cantique ou Pfeaume : il mar- 
choit la tefte nuë, foit que le temps fut plu- 
uieux , nebuleux, ou durant la neige & la 
bruine. ‘S'il arriuoit quelque part pour y 
rendre fa refeétion, il {e faifoit entretenir 
Pefprie de la leéture de l’Efcriture fainéte 
par fon Diacre durant fon repas, afin que la 
neceflité corporelle ne luy feit oublier la fpi- 
rituelle recreation. | ns . 


CHar. LXXXIV. | 
Our ce qui eft dela diligence qu'il ap- 
R portoit en veillät nuiét & iour en prieres 


3 
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continuelles : quiles pourroit reciter ? & qui 
pourroit raconter les infupportables froidu - 
res, que l’ardeur de fa deuotion, & ferueur 
de foy luy faifoient oublier, puis que {a cou- 
ftume eftoit de fe Jeuer au defceu des autres 
Clercs, & auparauant l'heure des Matines il 
les preuenoit, & luy feul chantoit à fon Dieu 
cinquante Pfeaumes & plus, encore cela fi 
fecrettement que nul n'a iamais defcouuert 
durant fa vie cét heureux larrecin, ny qu'au- 
cun de fes Chanoines ne l’a peu apperceuoir, 
ne fentir, remuer, ouïr,ou entendre mar- 
cher, puis que pour fc derober couuertement 
& plus fecrettement s’euader d’auec eux,il fe 
leuoit de fon lit doucement, & de peur de 
faire bruit il marchoit pieds nuds, & s’en 
alloit legerement droit à l’oratoire,ne delirät _: 
auoir pour tefmoin de fes bonnes œuures S-Germain 
autre que lefus-Chrift, puis que fa deuotion appelle #4 : 
faiéte, & fon entreprife acheuce, il remon- pofolique 4 
toit en fa cellule, & comme s’il n’euft bougé «#/é que 
de fon li®, il alloit par les ruës frapper aux P#r 50 oru- 
portes des Chanoines de fon Cloittre, & en- fes 4ffrdu- 
troit en l’Eplife, & fonnoit le premier coup ee sl1ms. 
pour lesaffembler & faire venir au Chœur. ff fänif 

Il nous feroit trop long de remarquer par lécques le 
le difcours la grauité, modeftie, conftance,& #ineur. 
perfeuerance qu'il obferuoit quand il chan- 
voit en l'Eglife, fans s’ennuyÿer, ny laifler d'y 
eftre, car bien que fa chair & fa peau, pour y 
auoir demeuré trop long-temps,en fut au- 
cune fois gelee & endurcie comme du fer: 

F iii) 


« 
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enfammé de l'amour de Dieu il refiftoit cou- 
rageufementau froid, tout vieil & caflé qu'il 
cftuit, mefines en des certainesannees que la 
rieucur & afpreté de l'hyuer fendoit les ar- 
bies & les picrres, & de fa violence arrcftoit 
le cours, & endurcifloit les eauës:de maniere 
que fi peu foucieux de foy melme, il com- 
battoit de toutes fes forces de fa vifue foy, 
pour fe veincre par foy meime, & en fon 
corps mefme, & comme martyr de defir & 
de volonté, d’effeét il remportoit la viétoire 
fur toutes fortes detraucrfes de ce monde, & . 
encore que les Clercs fe donnaffent par fois 
quelque relafche à l'office : luy toutefois ne 
s’en relafchoit enrien : ainsfemplovoit con- 
tinuellement a chanter fansintermiflion. 


| CHar. LXXXV. | 
FE N apres,ce que nous apprenons enlifane 

noftre Hiftoire, fembleroit de prime 
abord prefque incroyable, de dire qu'en 
toute faifan, & durant tout le cours de f vie 
on ne le veid iamais dormir depuis trois heu- 
res au matin, qu'il fe leuoit du li£t pour s’en 
aller en l’Eglif:,où ayant entréil n’en vouloit 
fortir qu'il n’euft entieremét paracheué tout 
fon Ofhce diurnal, &quand à la parfin il 
eftoit temps de s’en retourner chez luy, lors 
qu'il cftoit preft de prendre vnbien peu de 
repos , & donner quelques relafches à fon 
corps lulé, & fatigué de l’iniure du froid, 


En » 
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comblé de plulieurs annees, auffi coft il eftoit 


importuné de donner quelque fecours & 
foulagement aux languiflans , tantoft pour 
furuenir aux neceffitez des pauures: de fiçon 
que tout letemps qui luyreftoit apres anoir 
recité fon Ofüce, 1l l'employoit pour fatit- 


. faire à cous ceux qui auoient befoin de fon 


fecours : en fomme que tout fon delir eftoit 
de pourueoir aux neccflitez des pauures, de 
foulager les atflisez. & furuenir aux incom- 
modez , & apres le iour p:fié s'il alloit au 
hét pour y prendre repos, toute la nu:& {a 
croix cftoit à penfer ou aduifer comme il fe 
pourroit difpofer pour prattiquer lesœuures 
de picté, 1l efleuoit fon ameau Ciel,toufiours 
plus porté à la mifericorde qu’à la venscäce, 
mefprifanc les iniures à luy faiétes, & comme 
vray Pere & Paftceur du peuple de Dieu, il 
excufoit le peché de toutes fes ouailles, & en 
remettoit {ur luy le defordre, s'il y en auoit, 
à tout le moins s'il ne pouuoit accorder leur 
different, il fcauoit adoucir les parties, apres 
yauoir employé toutes fes forces. Tellement 
donc au’accomply de tant de graces, accom- 
pigné de tant de rares & inlignes vertus, 
comb'é de tant de reuclations d’enhaut, il 
prédit l'heure & le iour de fon trefpas { com- 
me fon Dicu luy auoit reuelé ) &aintiie de- 
uons nous entc'dre: car quelques iours de- 
want qu'il trefpafaft, il feit appeller vn No- 

aire en fa chambre, & luy commanda d'ef- 
crire fur fon liét tant feulement ces mots: 


29 : 
39 
Dies li 
atsoit Veaxc- 
La 
le, 


] 
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Æagé de Quinto Calendas Innias, Le cinquiefme des Ca- 
So. ans de- lendes deluin: c’eft à dire,le vinot-huiét:éme 


ceda, 


du mois de May. Les affiftans furent à lors 
bien empefchez de fçauoir que cela vouloit 
dire. Mais ils en eurent biencoft l'interpre- 
tation : car ce 28. iour efcheu, le S. homme 
rendit foname bien-heureufe à Dieu: & pafla 
de cemonde mortel à la viceternelle, Ce que 
Dieu ( qui fçait tout ) ne voulut cacher à fon 
bon {eruiteur, & familier amy. Finalement 
ce mefme iour ayant remporté la victoire du 
combat fur l’ennemy de nature, fon efprit 
ur & net s'enuola au Ciel droiét au fein 

>> d'Abraham, Apres auoir confommé le cours 
» d’vne vie afpre, rude, auftere, & rigide, aagé 
», d'enuiron quatre vingts ans, apres s'eftre 
>, employé toufours aux exercices fpirituelles 
+, iufques à la fin,admirable en fes œuures,com- 
» me celuy qui eftoit familier en difcours auec 
:s fon Dieu, careflé & fauorifé des Anges, l'eflite 


_», des vertueux, l’ornement de la Chreftienté, 


> la perle des Prelats de fon temps, le luftre & 
»» la candeur de la France, l'Horloge & l'har- 
>, monie des Preftres, le miroir des vertueux 
5» Eucfques, mais doüé encore du don de pro- 
>» phetie, accomparé aux Apoñtres pour fon 
» éloquence, aggregé pour fa charité & pa- 


‘», tience auec les Martyrs, anombré pour fa 


», grande mortification au rang des plusillue 
, ftres d’entre les Confefleurs, & pour fa rare 
> & finguliere chafteté vny aux chœurs des 


">, Vierges fainétes & facrees au feruice du tres- 


Euefque de Paris, ot 
haur, & pour dire en vn mot,pour fondernier ; 
falaire la recompenfe de fon loyer afleuré, il , 
polfede vne place pour heritage qu'il s’'ftac. ., 
quife cftant encore au monde, pour paruenir ,, 
au Ciel empiré, dont ül eft pour iamais refi- 
dent au Royaume de Dieu là haut, où auec 
tous les autres bien-heureux Sainéts il iouït ., 
de la gloire perdurable, que l'œil ne veid ia-,, 
mais, que l'oreille n'oùit oncques, & quele ,, 
cœur de l'homme ne peut goufter,conceuoir, ,, 
ne comprendre. pb: non eff fenatus,neque fene- ;, 
Étutis mifer:a, oc. Où rien ne fe fleftry, ne ,, 
dechet par la fucceffion du temps. D'où ,, 
comme Pere & Patron tutelaire de toutela r, 
France, il procure inceffimment noftre bien, », 
& le falut desames qui l’inuoquent à leur ;, 
ayde : car comme il a eu le foinen fa viede ;, 
s'acquitter du deuoir & de la charge de bon >, 
Pafteur & Euefque, conferuer & defendre la », 
ville & le peuple de Paris : de mefme,apres », 
fa bien-heureufe mort, nous reflentons par », 
les effects de fes merites, qu'il eft le bouclier ;, 
& rempart qui nous couure contre tous les », 
aflauts de nosennemis vifibles & inuifibles, », 
afin de nous attirer au Ciel auec luy, pour », 
nous reprefenter au dernier iour deuant la», 
facree face de ce grand Juge, qui de fon feul »,. 
regard faiét fremir & trembler la terre, & », 
qui de fon toucher reduiét les plus hautes », 
montagnes en poufliere & à neant, celuy », 
qui condamnera les impies & mefchans ;, 
pour leurs demerites, & aux bons pour leur :, 
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3; Tecompenfe donnera la viceternelle. Amen, 


Fin du texte de fainét. Fortunit. 


Ma Va Ve Mae Vas. fe 
SYPPVTU/ATION, 
POVR BIEN ET AISE- 
men comprendre en quel € combien 
de temps S.GERMAIN fut 
_ efleu éxconfacre Euejque 
e PARIS. 
| | is Chroniqueurs conformes à S. 
Fortunat, ont dir que l’ân cinq cens 


quarante, il aduint lors à fainét Germain de 
Paris vne vifion, qui luy fembloit qu'vn vieil 


Lomme luy tendift les clefs de la Cité de 
Paris, & aflez toft apres il fut efleu Euefque. 


Et felon Ie texte de fainét Fortunat Euefque 
de Poitiers, qui a efcrit la vie de fainét Ger- 
main, il fut admonefté en fommeillant, & 
aduerty enuiron trois ans & demy aupara- 
uant qu'il feroitefleu Euefque de Paris. 
S.Germain  Lemelme fainé Fortunat fur la fin dela- 
fut né l'an dite vie fain@ Germain, dit qu'il mourut aagé 
48. tref- d'environ quatre-vingts ans, & rendit fon 
jet l'an ame X Dicu en fon domicile ou Euefché le 
579. 1 fst vingt-huicticfme our de May, l'an cinqcens 
sficré  foixante & dix-huit : il s'enfuit donc qu'il 
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fut nc en l'an quatre cens quatre-vingts & Ÿreffre 4 
dix-huict : fut efleu Euefque le quarente-cin- 18. ans. 
quic{me an de fon'aage , & a elté Preftre S.Germarn 
{oixante & deux ans:1l a regy l'Euefché de apres anor 
Paris par l'efpace de trente-cinq ans, apres reçew l'or 
auoir faict le voyage de lerufalem, aaçé de dre de Pre. 
foixante & dix neuf ans, & mourut vn an fr:fe a vef 


apres {on retour. : CH G2. ans. 

| de Et fut 3. 

DELTA A UE AUS AU AIT AR UT À UN 

FRERE REMELRSE an Eng; 
LC LAITTH 


PREVVE QVE S. GERMAIN 
 futen lerufalem. 
2/Æymontus Lib. 3. cap. 9. verba faciens de S'inflo 


Gevrgio Equite Gr Marbre, fic loquitur his 


verby. . 


Parifiorum Portifex gloriofum hunc 
Martyrem, profequebatur.. Et ideo cum ab 
Hierofolimis rediensConftantinopoli ab Im- 
peratore luftino iuniore, lufbiniani ex forore 
nepote, honorificè fufceptus tuillet, fpretis 
galis, quæ offerebantur, facras reliquias ex - 
petijt. & accepit: Inter quas fuit brachium ” 
iplhus fancti Gcorgij. Q:od ad Monaficrium . 
fancti Vincentij extra muros Paritienfes, la- 
bente Incarnationis Dominicæ anno quin- 
gentefimo feptuaselimo feptimo detulir. 

Le bien heureux fainct Germain Eueiqur 
de Paris, auoit deuotion particulicre à {ainét 


À à cr fpeciali B:atus Germanus 
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.… Georgele Matyr.Et partantau retour de fon 
voyage de Ierufalem, comme il paffa à Con- 
” ftantinople,où il fut fort bien reçeu par l'Em 
pereur luftin le ieune, fils de la fœur de Lufti- 
nian: & avant fait refus des riches ioyaux 
qu'illuy prefenta : il le requift de luy donner 
des Reliques des Sainéts : entre lefquelles il 
‘luy donna vn bras du mefme Martyr fainct 
Gcorge : Lequel le fufdit S. Germain meit 
pour eftre reucréen l'Abbaÿe fain@ Vinceñt 
Îez Paris ( dite à prefent fainét Germain des 
prez)l'andel'Incarnation de noftre Seigneur 
cinq cens foixante & dix-fept. 


Chris Obÿe San£lus Germanus anno 573. 


Germanica | 
_ Fratrss I4- quint 0 Calendus lunias. 
cobs du 
Brueil. EF O anno &beatus Germanus Parifiorum 
Epifcopus tranfijt in cuius exequijs,mul- 
S. Greg, ‘S Virtutibus quas in corpore geflerat hoc 
Turn. jh, Miraculum confitmationem fecit. Nam car- 


$: Chren cerarijs acclamantibus, corpus in platea ag- 


grauatum eft : Solutifque eifdem rurfum 
fine labore leuatur, 1pfi quoque qui foluti 
fuerant, in obfequium funeris vfque ad bafi- 
licam in qua fepultus eff liberi peruenerunt, 


Cap. à. 


__ Æuefque de Paris. D 


SaintE Cermain trefbafla l'an 538. 
.. le 28. May. 


2 _CuHar. I. 
ES ce mefme an que le bien- heureux 
S. Germain Euefque de Paris trefpaila: 
Le miracle dont nous auons à parler ie à 
{es funerailles, nous fait refouuenir du grand 
nombre de merucilles qu’il faifoit durant fa: 
vie. Car comme le fainé& Corps pañloit par- 
deuant les prifons, & les prifonniers l'appel. 5. Greg. de 
Jant de viue voix à leur ayde : le corps fut de lors en fes 
telle forte appefanty & agoraué, qu'il fuc Chreniqueo 
impoflible de le pouuoir remuer de la place: linres. ch. 
Mais apres que les prifonniers eurent efté 8. 
la(chez hors les guichets, il fe rendit facile à 
enleuer comme auparauant. Et quant & Cette pris& 
Au eux fortis des prifons, en reconnoif. eflur où 4 
ance fuyuirenc le corps auec le conuoy des depuis Sté 
afliftans iufques en l'Eglife où il fut mis en bañtie La 
fcpulture, & depuis en auant furent enuoyez Tour du pe. 
libres, & abfous de leur captiuité. tit Chafle.' 
| | | | let,par H1- 
ses Ænbrion Prewof} de Parks, Sainfl Germain fut inhumé 
proche le portail de l'Abbaye fainff pincent aux fsux-bpurss 
de Pars. | 
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nains ge CPR LE LEUR LUF LINE LORS ASE MS US © MT ENES VaVE EN 


* Auire miracle au mefine lieu, fai£t par 


S. Greg.de 
Tours liure 
S. de fen 


biffaire ch. 
33° 


SJ. Germain apres fon decez, quand 
il deliura les prifonniers, éo les 
” guarentit des flarnmes de feu. 
ax Car. Il. 
E mefime fainct Gregoire de Tours liure 


huiétiefine chapitre trente-troifiefine a 
luflé parefcrit vn miracle infigne, aduenu 


par les merites apres la mort deS Germain 


en ce temps :1l y eut en la ville de Paris vne 
femme qui publioit par toutes les rnès, & 
difoit aux habitans d'icelle:Fuyez, Mcffieurs, 
fuycz d'icy, & vous tenez pour aflcurez & 
aduertis, que noftre Cité fera dans peu de 
ioursbruflee & confommee par feu. Aucuns 
des Paritiens difoient par gaufferie & raillerie 
qu’elle auoit apprins ce fecret en l’eicole des 
deuins, ou qu'elle auoit inuenté ce menfon. 
ge, ou bien que le diable la faifoit ainfñ parler 
aflearément. Mais clle leur refpondit, il n’en 
cft pas ainfi comme vous en iugez mal, & 


l'ofe dire ({ Meficurs) c’eft bienau contraire, 


| car ce queie vous annonce & predit na efté 


reuclé dtirant mon repos, où 1'av veu qu’vn 
homme crane, & brillant de lumiere comme 
vn Soléil, venoit del'Eglife & Abbave fainct 
Vincent enla Ville : & auccvn cierge allumé 
qu'il portoit en fa main, ilmettoit le feu pe 

es 


* 
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fes maifons des maïchands, & les embrazoit 
Pvne apres l’autre, fe.on leur rang. La troi. 
fiefme nuict apres que ce:te femme leur eut 
predit ce defaftre, vnartifant Le leua hors de 
{on hit enuiron l’aube du 1our, & entra en 
vn fien magazin auec vn bout de chandclie 
allumé, qu'il attacha en ce celier au cercle 
d'vne tonne, ou vaiffeau plein d'huile, & 
ayanc prins ce dont il auoit affaire. affa ce 
peu de lumiere où 1] l'auoit pofé, & f'en a!la 
autre part : car cette mai/on eftoit conrigue, 
& la plus proche de la porte qui ouuroit vers 
le midy. Tandis le peu d'abfence de cét hom- 
me, ce qu'il auoit laïflé en fon magazin 
falluma fi vifte qu'il fe priat à fa marchan- 
dife, & aufli coft fut fa maifon & biens con- 
fommez par le feu : puis apres la confhgra- 
tion s'ausmenta teilement, que le ma!-heur 
de ce defaftre fut general par toue Paris, iuf- 
ques là que les flammes de feu fe prindrent à 
la couuerture de la geolle où eftoient enfer- 


mez captifs vn grand nombre de prifonniers: | 


Auqur!:lieu fut veuë la viue image du bien- 
heureux fain& Germain, lequel fapparut à 
eux en la mefime figure & reprefentation cô- 
me il euft encore efté au monde, & où on 
l’apperçeut penetrer à trauers les mursde la 
prifon, en rompre les barrieres, efteindre ce 
feu, brifer les chaifnes de fer, ouurir les por« 
tes pour leur liurer palfage : & en fortirent 


fans lefion ne peine. Parquoy les captifs eua. 


dez hors, reconnoiflant ce miracle eftread: 


C'efloit à 

petit pont, 

on effmain. 

tenant le 

petit C ha#- 
ele, 
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_uenu par l’ayde du Sain, qui les auoit affran- 
chis, deliurez, & guarentis du peril de l’em- 
brafement, retirez de la dure captiuité dela 
prifon, defermez de la rigueur des fers, ils 
furent droit au tombeau de ce Sainét en 
F Abbaye fainét Vincent,où deuotement age- 


noüillez deuant le fepulchre de leur bien- : 


faicteur , ils le remercierent, & rendirent 
graces à Dieu. | 


+  CHaApr. III. ET DERNIER. 


À V mefine temps vn pauure paralitique 
Paralitie affligé, & priué du maniement de tous 


ouery au es membres, vint au tombeau S. Germain, 


fepalchre où il reçeut pleine & entiere fanté : & dit - 


fäiné Ger. Aymond Religieux de l'AbbayeS. Germain 
main, … des prez, que le Roy Chilperic, hommeillu. 
re, & verléaux lettres, voyant l’abondance 


des miracles faits par les merites de fainét 


Germain, il compofa en fon honneur vn 
Epitaphe quicomprend quatorze vers,com- 
” me ilenfuit. | 


+ 
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 EPITAPHIVM 
AB ILLVSTRISSIMO 
REGE CHRISTIANISSIMO, 
nec-non generofiflimo Franco- 
rum Principe Chilperico, con- 
ditum & appofitum hüic facro 
tumulo continenti corpus poft 
exceflum Beati Germani. 


EE y PPeculum patrie VIgor ; ara reorun 

| Et pater 97 medicus, paffor amor que gr'g5. 

Germanus ,virtuté, fide corde ore beatus 

… Carnetenettumulum,mentis honore polum. 

Pir cut dura nihil nocueruni fara [epulchri, 
Puit enim nan mors, que tulir, spa rimet 

Creust adhuc potius ruffus pol funera, nämque 
Fuile vas fuerat,gemma Japerba micat 

CHins ope, acmeritss mitis dats verba lboguuntur 
Redditur, ç ceci: prédicat ore dies, 

Âunc uir apofldlicns rapiens de carne trophenmi 
Iure triwmphals confidèt arcé throns. 


FINIS. 
Gi 
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. À : 
| EPITAPHE | 
| PREMIEREMENT COMPOSE 
en verslatins,cômeileftefcriten la 
pageprecedentse.parle tres-illuftre, 
| magnanime,tres-Chreftien,ëc tres” 
genereux Prince Chilperic Royde 
_ France, & à fa diligence mis & ap- 
pofé au facré Tombeau où le corps 
du bien-heureux Euefque de Paris 
monfieur S. Germain repofoit. 


Traduit de Latin en vers François par LI P. 
Curé de Villen. SainétG. 


Miroir des Prelats, 0 force des François, 
&t des pauvres caprifs l'afyle 7 le refnge: 
_ Opere € medecin, pafieur amour que pHr£e 
De tonte heffiliré, l'efcadron des Gaulos. 
S. Germain plein de foy, de verts, cœur € vx 
En fa chair que retient ce facré Polyandre, | 
Et fôn efprit au Ciel vit mille € mille for 
Plus heureux qu'iln'effost [ous cette humaine cbdre. 
Les parques n'ont terny [on laffreen ce Tombess, 
Car vernqueur de La mort :l lui comme un flambeau 
Dont e$f illumine l'aneugle par [on aydé : 
Et le muet tacit parle difértement, 
© 2’ ÆApoftolique s tinit plus vailant qu'un eAlcide-. 
Remporte d'icy Les fon Los au Firmament. 


eme am à Se NS RS 
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DISCOVRS PIEVX 
ET PLEIN DE VERITE SVR 
Ja tranflation du corps vencrable du fainét 
Confelleur Euefque de Paris S. Germain, 
tranflaté de la Chippelie S. Symphorian 
proche le grand portail de l'Abbaye Sainét 
Vincent lez Paris, lieu de fa premiere fe- 
pulture, & où il auoit demeuré inhun.é 
durant l’efpace de deux cens ans ou enui- 
ron, & depuis mis au dedans de la grani'e, 
Eglife dudit Monaftere & Abbaye, dite à 
prefent S. Germain des prez. 


Oenare tire de plufieurs autheurs dignes de fey, 
principalement de nos Roys de France Pepin, C7” 
Charles le grand fon fils, qu' furent prefens 
a ladite tranflation , fatte aux fraix, 

: © defpens de [a Majcfle. 


Car. I. 


D’EsTime vngrandbiende 

ne paifer fous encciconmée 

le bien-heureux S. Germain 

voulut par fignes &c miracles 

euidés,authorifer & approu- 
| Gi 
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uer, au veu & fçeu de tout le monde, latran- 
flation de fon corps venerable : car comme 
ce corps Sainét eut demeuré en fepulture 
euuiron deux cens ans ou plus, au portail 
du Tesple ja edifié & confacré en l'honneur : 
de fainct Vincent Diacre & Martyr : aduint 
en l’an vingt troifielmc dutegne de Charles 
Martel fils de l’ancien Pepin,que lereuerend 
Pere Abbé du fufdit Monaftere , appellé 
Lan:fred,ccflamnmé de l'amour diuin, fe deli.. 
bera d'augmenter la reuerence deuë au fain®t 
( 
fçauoir de placer plus honorablement les 
membres facrez de ce Sainét, & les transferer 
au dédans dela grande Eglife, que ce mefme 
 fain& 'perfonnage auoit faict baftir de fon 
viuant, Mais pour ce que l'occurrence des 
grandes & trop vrocntes affaires du Royau- 
me, où il eftoit continuellement employé, 


C'efloit 
C barles 
Martel ce 


eftantainfi differee, le Prince fufdit l'enuoya 
enembañlade pour lny au païs d'Aquitaine. 
Prince, - SU CSS entrefaictes Charles mourut, qui fuc 
+". caufe que l'Abbé Lantfred fut par Vinolde 
Prince, Gouuerneur du païs, apprehendé 

comme vn efpion, & y demeura captif l'ef- 

. Lantfred pace de dix-huié& mois. Maisè la fin Pepinle 
Æbbé de jeune, & fils dudit Charles fut creé & cou- 
$.Germain roni é Roy de France. Les chofes pacifiees 
retens pri- de part & d'autre : l'Abbé Lantfred fur libre, 
Jennier 18, & renuosé abfous en fon Monaftere : Où 
#04, eftant,il f'amploya douze ans entiers à r'efta- 


Euefque de Paris fon patron fainétGermain: 


deftournoiéñt fon intention fainéte., La chofe : 
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blir & reedifier routes Les ruines qui y eftoitt 
 furuenuës durant {on ab{ence. Mais bien que 
pour cette, & plufeurs caufes, fon deflein tut 
”differé. Tour Qi afin que la deuotion pre- 
miere me fut refroidie par la longucur du 
temps : il eh fut incité mieux qu'auparauant 
par les miracles ordinaires & admirables de 
jainét Germain. nu 


! 


CuHar. II. Le Pape 
Pr enuiron lan d'apres, que le Pape Efhiense 2. 
Eftienne fecond du nom & de on Ponti. v:x#r fe re- 
ficat, fur contraint de s’achemineren France figier en 
pour demäder fecours { contre les Lombards France. 
{es ennemis)au Prince gencreux Pepin, le. : Jpn le 
quel il confacta Roy peuapres. LEE Bref conf+- 
Telle & femblable ifñion apparut à vpe ere Ray par 
deuote & vertueufe Dame : laqueile eftiroit Le fujdie 
à bon efcient s'eftre Icuce de {on 1 où el'e Pape. 
eftoit couchee, pour aller faire nuiétannnent 
fes prieres en l'Eglile $. Vincent : où eftant S Germain 
arriuee, ayant trouué les portes fermces s'a s'apparns 
genouilla deuant, & priant Dieu, elle enten- ailar fit tra- 
dit au dedans de l’Eslife vne melodie, & vn Jlxrio a une 
concert releué de plufieurs voix harmonicu- femme de- 
fes, furpafloit en douceur & fuauité toutes sote. 
fortes de voix humaines. Lors grandement 
cftonnec d'ouïr choles tant merucilleufcs, fencert 
elle eut defir d’en eftre plus certaine: là defius d'ange: «nu, 
Al luy apparut la figure d’vntres-beau ieune rombeun S, 
enfant, lequel luy Et ouuerture des portes: German. 
, | G üij 
l 
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où eftant entree, elle veid l’'Eghfe lumineufe 
& refplandiflance, en forte que la fplendeur 
& clarté qui y balloit furpailoit la lumiere 
du iour. Puis defireufe de fe c@téter d'auan- 
tage, elle fuiuit Le ieune enfant qui ha prece. 
doit, puis apres regardant vers là partie fe- 
|  neftic, qui cft vis à vis & à l'appolite du fe- 
| pulchre du bien-heureux Eucfque S. Ger. 
pifion ver. Main, voicy qu’elleapperç:ut vn grand nom- 
fee verits. Dre d hommes, veftus d'habits comme onde. 
‘ble. ie les Anges, & entre la trouppe vcid vn 
0 eau,& venerab'e à confiderer,& qui portoit 
les cheucux & la barbe plus blanche que 
ncive : auquel éomme fe doutant qui c’eftoit, 
Juy dit: Moafieur & mon reuerend Seigneur 
fais Germain, il y a desja long temps que 
S Germain voftre Abbé & feruiteur Lantfred auoit g1äd 
auois decla. délit d'accomplir ce que ie vois fairemainte- 
re a bAbsé nant.Ecvilluy dit,icle fçay, il y a auiourd’huy 
_ Lansired le Vingtans efcoulez que ie luy ay fait entendre 
: defir fais Je defir queï’auois d'eftre tranflaté de ce lieu: 
de farran. & quand àtoy va le crouuer, & luy fais {ça- 
lation 26. Noir de ma part, que l’afféétion qu'il a de 
ans anpa. Paracheuer fon entreprife m'eft beaucoup 
rasant, … Agreable : mais que la lonoueur du temps dif- 
RE” feré commence à me defplaire : que fi finale- 
, mentilentreprend deme transferer ailleurs, 
,, qu'il me pofe derriere l’Autel S. Eftienne. 
Cette femme ayätrecité fa vilion, & raconté 
au long par le menu à l'Abbé & aux Reli- 
gieux, 1Îsla iugerent auff toft vraye,par deux 
piegnantes & viues raifons. La premiere, 


} 
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pour ce que l'Abbé luy feul auoit Lintelli- 
gencedes vingtans paflez : La feconde, pour 
ce qu'iceux Religieux ignoroient l'endroit 
où eftoit cét Autel fainéte Croix où pareille. 
ment eftoient {cellees & cachieesles Reliques 
fainét Eftienne : lefquelles auec toute forte 
de diligence furent trouuees au deflous de la 
pierre du grand Autel. 

‘ En fomme ledit Abbé ne perdit le temps, 

& pour ceil fe tranfporta fouuentefois pour 

en toucher des paroles à la Sereniflime Ma- 

icfé du genereux Roy Pepin, & fefforça de 

faire comprendre fon entreprife, & les reue- * Ky- 
lations qu'il enauoit euë,conformémeft aux 

_ recentes vifions de cette pieufe Dame. Ce 

qu'ayant attentiuemét efcouté le bon & ma- 

gnanime Roy tres Chreftien Pepin,fut efpris 

de grande & indicible ioye: & dés lors. feit Ze Ray Pe- 

_affembler aupres deluy tousles Prelats de fon p:# feir «1 

Royaume, & leur declara fon intention, en fémbler {5 

leur dpoue quant & quant d'importance Prelurs de 

du faiét,auec quelle reuerence, & combien Frace fe:r 

de diligence on deuoit proceder pour parue- eflener le 

nir à l’heuréux fuccez & ifluë deleur entre- corps furit 

ptife. Puis apres côme ce fut accomply, bien German. 

que ie nel'aye veu, pourtant j'ay familiarifé 

auec plufieurs qui l'ont fouuétesfois raconté: 

Entre tous lefquels vn me fuffra de propo- 

fer, comme autheur tres digne & tres-excel- 

lent: Mon tres.excellent Prince & magna- 

nime Roy & Empereur Charleslegrand,qui 

pour lors aagé de fept ans, affitoit à l'œuure 


L’ Alle 
Lantfred 
fat dinerfes 


LA frouuer 


+ 
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de fon deuot & religieux Pere: iceluy doùé 
de belle & digne memoire, auoit veu les mer- 

Diféoursdu ueilles qui s'y feirent. Et comme fi elles luy 

Roy Charles euffent efté prefentes deuant fes yeux, & d’vn 

le gräd far plus admirable difcours plein d'affeétion , il 

la tranfla. les recitoit affeétueufement : aux paroles du- 

sion fainét quel i’ay plusadioutté de fuy, comme il ap- 
| Gertssim : pattient à vn ae & magnanime Prince, 

que fimoy-mefme j’euffe en perfonne veu ce 
qu’il n'en a rapporté. Et il nous en a faiétie 
recit en prefence de plufieurs Prelats d'Egli- 

.. fe, comme Eucfaues, Abbez, & toute la no- 

_bleffe de la Cour,qui viuent encore à prefent, 
& à l'hepre que ie parle en peuuent rendre 
vn bon & fidele tefmoignage , comme moy 
auec autant de peuple ( dont l'Eglife eftoit 
pleine) qui y accourut de toutes parts, pour 
oüir les difcours veritables du Roy, lequel’ 
chacun eftant debout, pouuoit facilemét eftre 
entendu d’vn chacun. Et partant i’vferay des 
mefmes termes dont il parloit à toute la 

Diféonrsdy Wouppe : O peuple, maintenant (difoit ce 

genereux Prince) vous voyez l'ornement & la fplen- 

Ro Charles deur de ce fuperbe Temple : j'ay bonne me. 

Le eräd for MOÏTE Qu'auparauant le regne de mon Pere 

Li rran]la- il n'y auoit aucunes Reliques enrichies, ny 

-. rna cnchaflces d'or ou d'argent, fors & excepté 
tion fainét RE. 

vne feuleCroix faite d'argent : Monfeigneur 

fain@ Germain repofoit encore gifant fous 

cette voute, & encore que le lieu ait pcu 

d’apparéce, on ne laifloit pourtant d’enfaire 

grand eftime : mais mon deuot perce le Roy 


\ 


Cernain. 


compagnoient,atriuerent au Tombeau des, 


feit ouuerture dans vn des parrois d'icclle, 
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”. Pepin voulut fatisfaire au fainét defir du bon 


Eucfque, qui auoït requis que fon corps efle- - 


. ué hors de ià, fuc remis-en {epulture vers le 


cofté du Soleil leuant de l'Eglilede ce Mona- 
ftere, puis que c’eftoit fon delir. Ores il m’eft' 
expedient dé vous faire part du contenteméc 
que receufmes afliftans à ce fainét œuure, où 
ie veis auec cout le refte des autresaflitans, 


trois autant infignes miracles, entre tous les 


autres qui s'y feirent, que depuis, ny au pre- 


: cedenr, ie n’en ay veu de femblible, ny leu 


qu'’ilen foitainf arriué dela tranflation d’on 
autre Sainét, Car le jour. delibe:é & arrefté ee en. 
pour ce faire eftant efcheu, le Roy mon pere Pr 


; : .E denx 
affifté de tous les Princes de fa Cour qui l'ac. #77? 7° 
ces ans que 


Le corps mo- 
feur fsrnct 
Germain 
fut tire die 
terre le f::r. 
cuel fus 
tiré fun 
erinticr. 


Gérmain : puis facilement la terre ouueric, 
on leua ce corps fainét auec fon farcueil de 
pierre, bien & artiftemét clos & fermé, fcellé 
&. cimenté de tous coftez : & pour le faire 
entrer en la grande Eglife au lieu defigné, on 


par où on feit. pafler Le fainét corps pour le 
pofer en la nef, où il demeura lercfte du iour, 
& la nuit fuiuante les Religieux chanterent 


 POfhce de ce Sainét en leurs Matines, &en 


fin les diuines lotianges ceflees, ils eurent la 
iouiflance du iour que tant de foisilsauoient 
defirez. Mon pere aufli toft & fans retarder 
s y trouua Île lendemain du grand matin, & 
m'y côduifoitauec mon frere tous les Cour- 
tifans ; fomme tous les Officiers depuis le 
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premier iufques au dernier, eftoient defireux 
! de voir paracheuer & purfaire l’œuure efbau- 
che le iour precedent: Fon prepara deux 
__ grands brancards fort longs, afin qu'il y euft 
- place pour admettre plufieurs à l’enleuer de 
terre du lieu où il auoit efté pofé le iour au- 
parauant en la nef de la grande Eghife, non 
qu'ils eftimaffent la chargeinfupportable,car 
ils auoient experimenté le iour auparauant 
que peu de perfonnes le pouuoient ayfément 
se porter : mais la grande affection que chacun 
auoit de prefter l’efpaule à vn deuoir tant 
faind@ & recommandable : cela eftant ainfi 
deliberé; mon pere fe meirreligieufement en 
éftac, & approchant le premier, & puis apres 
 luy, cousles premiers & plus deuots & pieux 
Potentats, qu'il auoit choilis & efleus à cét 
” cffe@, empoignerent courageufement le fe- 
_ pulchre, voulant continuer leur entreprife: 
Mais s’eftant eflayez & efforcez par plulieurs 
fois de l'enleuer, apres y auoir employé tou- 
tes leurs forces, ils reconneurent leur eftre 
impoffñble de le pouuoir feulement remuer 
de là, non plus que s'ileuftefté attaché par 
1. Emptf de grolles & viues racines au fond de la terre. 
chemêt JuT Et comme ils eurent tenté toutes fortes de 
la raotion moyens, pour s'eflayer par quelque nouuelle 
du cpsS. jnuention de leuer ce corps fainct de celieu: 
GERAIR, & voyant que tout leur trauail eftoit en vain, 
7 & n’aboutifloit à rien:alorsmon pere & tous 
{es Seigneurs commencerent à leur defplaire, 
& safliser grandement, s'accufant eux mef- 


"= 
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mes de ce qu'ilsauoient ofé fe prefümer tant Cecy fuit 
que de le virer du lieu où fi languement il cotreledire 
auoit cfté inhumé, & où il auoitefleu fa {e- des Relig. 
pulture aup:rauant fa mort, Là deflüs on feit de $.pinces 
conuoquer les Euefques, pour fçauoir d'où d# Mans, 
pouuoit proceder telle difficulté, & interro- gw difènt 
gez, refpondirent au Roy : 6 Roytres-ma- ques. Ger. 
poune {cache voftre Majefté que lebien- man auot 

icureux fainét Germain eftant Eucfque, re- éfles fa fe-' 
quiert { comme ie croy ) qu'il nous foit re- pulrure en 
férué de porter fes Reliques, eftant beaucoup lewr£glife. 
plus decent & conuenable que le corps dece 

Prelat foit leué par des Euefques que d’au- 


_ tres. 


Toute l'afflemblee des afliftans approuua 2. .Empef- 
leur aduis comme bon & plaufible, & leur fut chement. 
aufli toft accordé: & auparauant que d'en. 
treprendre rien, ils fpplierent lesafliftans 
de faire oraifon feruente à Dieu pour eux, * 

uis apres ils s’approcherent humblement, 
£ les premiers leur ayant ceddé, ils s’entre_ 
mettent de le leuer deterre:iceux Euefques 
neantmoins apres s’eftre efforcez en vain, 
feirent paroiftre euidemmene & à la veuë de 
tout le monde qui y cftoit prefent, qu'il leur 
eftoit auffi peu facile dele tranfporter hors 
de.ce lieu comme les premiers, fans auoir 
feulement peu remuer le fepulchre de fa pla- 
çe : Or tous lesafliitansayant veu la contra. 
rieté & difficulté de pouuoir leuer le fainét 
corps : les Eucfques derechef entrerent au 
Confeil,& dirent au Roy: Sire,nous fommes 
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affeurez quelebien-heureux fainét Germain 
veut eftre transfeié de ce lieu au tombeau 


prepaté. Toutefois ny voftre Grandeur, ny. 


nofire humilité ne l'ont peu leuer, l'ayant 

entrepris de viue force: partant nousauons 

opinion qu il en veut honorer Îles Freres Re- 

ligieux de ceans, qui fe font deuoüez au fer- 

Zes Reli- uice de Dieu & du fainét Confefleur, qui les 
g'euxapres defire encouragcr de plus en plus à viureen 
“desEnefques la regulariré qu’il y à laiflée auparauant fon 
furent or- decez. Ils s'y confentirent ‘tous d’,nanime 


.… donez, pour voix, & fur ce les venerables Abïé & Reli.. 


porter le S. gieux s'approcherent du fainét & facré tom- 
” corps,&ne beau pour l'enleuer hors de terre: mais apres 
. le peurent qu'ils fe furent eucrtuez, & qu’ils eurent 
monsoir. employé toute leur fubrilité,laffez à la parfin, 
confeflerent ingenuëinent que leur trauail 
n’eftoit qu'en vain, & ne proflitoit derien. 
3- Empef. Mon pereglors pleuraaimerement, & tous 
chement, fes autres Princes furent grandement con- 
triftez auec luy. Là deflus vn certain & deuot 
perfonnage (entrelesautres ) vint à dire, s'il 

Reuelation plaifoitau Roy me donner audience, comme 
au Roy par à fon pauure vafll, chctif, & humbie ferui- 
un fainét teur, i'eftime que ie luy declareray lc deffaut 
perfonnage de cette impuiflänce : on luy permift parler, 
fs cét em. Puis commenG: à dire: 6 grand Roy,duquel 
pefhemët. la pieté cognuë de Dieu cft approuuce des 
ommes : vousauez és enuirons de Paris vo- 

ftre bourg appellé Pallaifeau, proche duquel 
font pluficurs villages & fermes deppendäres 

de ce deuot Monaitere, où les folqats de vos 


/ 


À 


/ | 
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_ Gardes, temeraires & infolens outre mefure, 


N 


font de grands delits,& commettent de gran- 
des outrages fur letemporel de ce fainét licu, 
ils battent & exceddent cruellement les fub- 
jeéts de ceans,ils tÉêu les beftiaux des labou 
reurs, ils ruinent Mégbleds, diffipent les rai- 
fins des vignes, ils font paiftre les prez à leurs 
cheuaux , ils couppent le boisverd aux fo- 
refts : fomme ils ruinent & furchargent la 
famille de ce lieu tres fainét. Et partant, Sire; 
ie croy affeurément que monlieurS.Germain 
ne requiert autre chofe de vous qué cette 
immunité & exemption. rie 
Ce que mon tres-honoré pere, & Prince 
d’heureufe memoire ayant diligemmenñt tôn, 
fideré, fon difcours fut beaucoup cftonné, & 
dit : vrayment nous fommes à bon droict 
decheuz de nos retentions, & fruftré de nos 
deffeins : de faiétlebien-heureux S. Germain 
ne nous veut prendre à defpourueu : mais 


nous admonefter de venir a reñpifcence du : 


defordre commis par nos officiers, & luy 


faire reftitution de la chofe iniuftement vfur- 


pee fur fes terres, & fatisfaétion de l’iniure 


Deliéls cÿ- 
MIS par les 


qu'on luy a'faicte : car comme nous auons Jdats des 
employé & mis en œuure toute noftre indu- G4r#es , 

“ ftrie, nous n’auons peu venir à chef de noftre l 
entreprife : non que i'aye eftéretenu de luy $-Cermun 
reftituer fon bien rauy par auarice, ains à P4r le Key 


faute de me remettre en memoire, & d'eftre 
aduerty du deliét & outrage commis en {on 
endroit : mais pluftoft conferuer par mon 


emende 4 


Pepin. 
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authorité les terres de ce fainét Monaftere, 
Eten fignede fatisfaétion, il pofa (on gage & 
fa promeffe par efcrit fur le fainét tombeau, 
qui contenoit ces mots : .Æccipe 0 bearifime 
Germane villam noffram Palariolum cum ppends_ 
cys fais omnilus tibi fsmilièque tue haëtentes ini- 
micam. A modo autem € deinctÿs perpetualiter 
profuturam santum ut [acrs carporss ti portitor ds- 
gnus exiffam. © mon tres-heureux & tres- 


honoré patron fain& Germain, prenez en 


titre de propre noftre Seigneurie de Palaifeau 


auec toutes fes defpendances, que ie donne 


à vous, & aux Religieux de voftre famille. 
_ Jufquesà prefent cette terre vous a caufé 
beaucoup de maux : mais dorefnauant,& par 
cy apres elle vous fera fubiee & tributaire, 
non à autre fin, finon que i’aye ce bon-heur 


que de porter ayfément fur mes efpaulesles . 


os de voftre facré corps, 


E xro- 


+ mm 


Le 


+ 
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Mon pere derechef ayant faiét ces prote- 
ftations & promefles folemnelles,luy & fes 
Princes defignez pour cét effect s’approche- 
rent, & meirent la main pour leuer la fierte, 
& l'efleuant en l'airla porterent aufli vifte, & 
aüec autant de facilité, comme fi la chofe 
LeRoy ayät (tant difficile auparauant ) n’euft plusri en cu 
reparé le de pefanteur en foy. Ee miraele aduenu,tanc 
deliétfaiét les Euefques que les autres Ecclefiaftiques 
par fes gens chanterent à haute voix, 7e Deum landamus.te 
rlenleua le Dominum confitemur. Etceainfi tout ce Clergé 
corps fainét precedoit la chaffe ioyeufement auec alle- 
aysément, Greffe. Mais qui pourra dignement fapportet 
. la grande ioye, & le contentement de tout le 
refte du peuple Parifien, comment chaque 
particulier s’efforçoit de fendrela prefle,pour 
auoir ce bon-heur de fe glifler & s’eflancer à 
prefter l'efpaule, ou toucher, ou pañlr fous 
le corps fain& : plufieurs n'y pouuans abor. 
der pour la preffe, s’eftimoïent bien-héureux, 
& fe conténtoient de mettre la main au bout 

Ô des gtandsbras du brancard qui fupportoit 
A le farcueil, les autres qui plus efloignez ne 
pouuoientapprocher, s’eftimoient beaucoup 

auancez dé pouuoir toucher les habits des 

. porteurs. | 

Arriuez que nous fufmes proche la porte 

de l'Eglife, qui tourne droit au Soleil leuät, 
où eftoit preparé le lieu & foffe pour y placer 

ce fainét corps enfermé en fon premier tom- 
beau : derechefvnautreempefchement nous 
furuint, car les membres du brancart preparé 


# , ' : à 
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| De porter ce fainét corps, & tenus afléz 
ongs pour honorer plulieurs en le portant, 
conume dit eft,à caufe de leur trop graide 
longucur, empefchoient de pouuoir a; féméc 
& commodement mettre le farçueil, à cauie 
_que la voute nouuellement fac derriere le 
grand Aucel auoic rrop peu d'eltendué pour 
le placer,n'ayant elté ce lieu baftÿ mefime à 
ptoportion de ce qu'on y vouloit mettre: 
parquoy on eut vn peu de relafche peur y 
aduifer, iufques à tant qu'on auroit meure- 
ment deliberé fur ces affaires : Tous furent 
d'aduis de faire fcier les bias precedens du 
€har, afin que facilement on meit le combeau. 
ainfi fcellé & entier en la foffe. Mais mon 
pere léur empefcha de ce faire, &.en leur 
refiftant formellement leur dic, i’apprehende 
que fi nous venons à coupper ces premicrs 
bras du brancart,le fain@ corps(ce que Dieu 
ne veille )eftanc liditisemment enternié au 
tombeau, ne foit brifé ou endommasé, venäe 
à comber par noltre negligéce: il vaut mieux, 
prendre & vfer d'vnautreaduis queceluy-là,  . 
. Et comme le Roydifoit ces chofes, le far. Le farcneil 
cueil en vn inftanc fortic hors du braneurt *74f les 
far léquel il eftoit pofé, fans que perfonne "72 7€ 
du monde y eutt mis la main, & d'vue viftefle bres Jauntl 
nompareille , aucc grande admiration & Germ. fut 
eftonnement de tout le peuple qui par crain- 477668 
te nc difoit vn fenl mor, le olifla dans la folle, tranflaté 
qui pour, cét effect luy auoit efté preparec. 277449. 
Or durant le peu de tempsque ce corps S. 
H 1 
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futainfi miracüleufement enleué, il en fortit 


Odeur fñ4- vne odeur tant fuaue & odoriferante, que 
ne fort du coute l'Eglife en eftoit remplie, & les afliftans 
tombean $, qui eftoient en ce lieu reçeurent vne tant 
Germain. agreable & merucilleufe fuauité, qu’ils en 


Sarcopha 


un farcucil 


de pierre, 


furént comme rauis en extafe enuiron demy 
heure durant, ne pouuant parler ne regarder 
l'un l’autre: finalement eftant vn peu reue- 
nus à eux mefmes , comme refueillez d’vr 
grand fommeil, s’entre-interrogeoient & de- . 
mandoient l'ynà l’autre ce qu'il pouuoit eftre 
aduenu durant ce le d'heure : puis apres 


, regardant en la fofle où ils auoient veu vifi- 


blement & haftiuement defcédre le farcueil, 
cftimant que pour la celerité & viftefle de la 
fufditedefcente, il fuft brifé & rompu en plu- 
fieurs morceaux : mais ils le veirent fain & 
entier, fi bien & proprement adapté, & de- 
cemment ajancé, que chacun d'entre-eux 
iugea cela auoir cfté executé par l'œuure de 
Dieu & de fes Anges: tout ce peuple ainfi 
efmerucillé, i’eftois à l’entour de la foffe 
(ioüant, commeordinairement font les en- 
fans à telle aage ) où fans y penfer ie tombe 
en icelle foflé, où aduint que ie change la 
premiere dent de ma bouche. Iufques icy 
font les paroles que difcourant l'Empereur 
Charles fe grand, nous auons recueillies, & 
icy.inferees : & maintenant employons no- 
fre plume à tracer autre chofe qui fe pre- 
fente à propos. 


DE à 
—_ 
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ENSVIT LE PREMIER 
Ex run des plus fignalez miracles 
aduens apres La tranlation du 
corps S. Germain Eucfque 
de Par. 
| Ace que le corps fainét Germain eut 


efté tranflaté en l'ordre cy deflus recité: 


il y auoit vn ieuve homme en Italie, lequel 7# aneuçle 
eftoic tellement perclus de fes membres, que Italien, er 
les talons luy touchoient comme attachez au clus G° co 
_deflous des reins, & les bras retirez en telle frefzrf vint 
forte que les mains luy eftoient côme collees © regeif 
au deflous des mammelles de part & d'autre, fénfé au to- 
les oreilles aufli priuces d'entendre, les yeux bes# fainil 
de veoir”, & la langue de pouuoir parler: German, 


eftant demeuré en tel eftat ; il y auoit trois 
ans pallez ou enuiron : iceluy auoit efté con- 


duit par fes parens, gens debien & pieux, en : 


pluñeurs Eglifes de Saincts & Sainétes, afin 
de procurer la fanté de leur fils, & pourtant 
il n'auoit encore merité d’eftre exaucé d’au- 
cun. En fin il fut admonefté en fon dormir 


qu’il facheminaft en France pour y vifiter: 


les membres facrez du bien-heureux Eueïque 

de Paris S. Germain, & que là il recouureroit 

fa premiere fanté Certain & affeuré par telle 

- bon a dé & affifté des bien friéts des cens 

de bien,il fut mis fur vn petit chariot debous, 
H ii) 
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accompagné d'vn garçon, qui conduifoit vn 
? ? Û . . . . . 
Cetauengie.cheual qui le trainoic, & ainfi arriuerent à 


arrims à Paris, & fe vindrent loger au Monaftere S; 


Paris, @* Picrre l'Apofñtre,où il fut reçeu comme hofte, 
loges La: declarant aux Chanoines de celieu la caufe 


nuiét en de fa venuë, qui fut vn Vendredy fàr l'apres- . 


l'Eglfe $.' dince, & le Samedy lendemain le malade fut 
Pierre dite apporté de ce lieu fur lesefpaules du garçon 


à prefen. fon conduéteur en l’'Eglife du prédit Euef. 


f'irnite Ge- que S. Getmain, en laquile apres y auoir efté 


newicfae, … couché tout le iour, la nuiét eftant venuë on 
Je receut à coucher en cedit lieu: puis la nuïét 


fuiuante vn ancien vieillart .s'apparut à cé 


{eruiteur luy difant: viens ça,pourquoy as tu 

tranfporté ce pauure debile hors de l’Eglife 

._ Âciour d’hyer : leuetoy,& le rapporteau lieu 

où il eifoit en l’Eglife : ie te le pardonne;,pour 

_ cequetuas ce faiét fans y penfer.. Lors ice- 
S.Cermain luy porteur ayant veu poindre laurore, fou- 
fere raphor: dain fe leua du liét, & print fa charge ordi. 
ter del'ho. haite-{ur fes cfpaules, &'remet le malade au 
 flellerie feu d'où il l'auoit apporté, & le’pofa proche 
our. cou. Ja grille dé fer qui enuironnoit le fepulchre: 
herenle tellement que le malade cftoit vis à vis du 
glife vn Chef facré de ce Saint : & y demeurerent 
snalide, (tant le porteur quelémalade )iufques aux 
. Vefpres, gifans en priere cf ce fain& lieu: 
uis quand ce vint fur la brune,que les tene- 

Fe commençoient à voiler leiour : le Sacri- 

ftain, felon l'ordinaire, voulant fermer Îles 

portes de PEglife,dit à tous ceux qui y eftoiét 


‘ 


L 


demeurez apres Complie , qu'ils eullent à 


7 - 
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fortir, & que tous malades s’enallaffent en 
leur hofteHerie. Ce que le debile ayant apocr-. 
çeu, vint à parler cout à l'heure, & luy diteñ 
pleurant : Orote Pater ne me bac nolte, binc abire 
precipras, quia per Jinttum Germannm fanitatis 
mihs eff recuperatiorepromiffs. 1e vous fupplie Z4 fer d c7 
6 mon Pere de me permettre que ie demeure snfirnie_ le 
cette nuit prochaine en ce lieu,où i'av reçeu rendit fiïn. 
promcfle du recouurement de ma fanté futu- 
re, par les merites du benoift S. Germain, & Pys fn in- 
fous l'appuy de cette cfperance, en quoy ie prarisule 
m'afe,j'ay delaiflé mon païs, & mes parens ns srl 
plus chers que ma patrie mefme,que fiieulTe Ju 41. 
reuoqué en doute la croyance que j'en ay,ie hour. 
ne me fufle tant affeuré fur la promelle de ce | 
fain Confefleur qui m’a donné l’affleurance 
de m'acheminer icy. Ces paroles ainfi pro- 
noncees, le gardien del'Edife luypermeitla : 
nuit fuyuante d'y demeurer, qui eftoit la 
veille du Dimanche, & luyaffigna vn lieu & 
place pour fe coucher dedans le chœur de 
l'Églife, contrela murailleioignantelefepul- 
chre fainét Germain. | 

La nuiét venué, auparauant que les Freres 
Religieux decelieu s’en vinflent à Matines, 
il fe print à ietter des crisd'vne voix fi afpre 
& cffroyable, que les Freres qui eftoient en 
leur repos s'en rcfueillerent au bruit defes 
clameurs. Lors fes membres & nerfs retirez 
s’eftendirent, & ce pendant les parties dolen- 
tes & debilitees ruifleloient des gouttes de 
fang, & peu à peu Les mains, les iambes de 

| H iii 
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| ce malade retournerent a leur naturelle dif- 


j _Æctgle, 
_furd, © 
muct gue- 
de > 


« 


poñition. : 
_ Cecy caufa que les Religieux fe leuerent 
vn peu pluftoft que de couftume, pour (felon 
eur reigle) chanterent l'office des Matines 
du iour qui eftoit vn Dimanche,où ils veirent 
le pauureimpuiflant qui auoit efté aux Vef- 
pres du iour precedent, y ayant cfté apporté 
{ur le dos d'vnautre dés lematin, uen. 
nioit fes membres aifément, & fut tellement 
rehabilité de fon impuiflance, qu’en vn mef- 
meinftant il reçeut la veué, l’oüie, la parole, 
& lesmains & les iambesenfemblement fei. 
rent leurs fonétions naturelles. Lors le ma- 
gnanime & gencreux Roy Pi aduerty de 
ce fignalé miracle,en fut grandementioyeux: : 
& aufli toft fe tranfporta en l’ Abbaye fain@æ 
Vincent, où ayant faiét fon humble priere à 
Dieu, il pria le Superieur de l'Eglife de luy 
reprefenter celuy qui auoit reçeu ce grand 
benefice de Dieu, par les merites de ce fainét 
Confeflcur. Il luy fut donc amené. Et le Roy 
ayant aflez Jong-temps entretenu, & attenti- 
uement regardé céc eftranger, il luy demanda 
ce qu'il auoit enuie de faire par cy apres, &c 
où il auoit volonté de demeurer deformais. . 
Iceluy ingrat & oublieux du bien-faicteur 
qu'il auoit obligé & guarenty ne pouuant, 
& ne voulant'oublier fa commune façon de 
faire de mandier, demanda au Roy qu'il luy 
fcift donner quelque chofe pour s’en retour- 
ner d'où il cftoit venu, Ce queletres-deuot 


S.G ermain Euefque de Par. 121 


&c charitable Prince hi luy accorda beni- 


gnement, & commanda de y donner vn 


cheual & deux vaiffeaux d'argent ; & comme . 


infpité de l’efprit de Dieu, il luy parla, & dit 
en ces termes : Tres-volontiers ie m'accom- 
mode à voftre defir, & vous o&roye plus que 
ne m'auez demandé :‘mais il femble pour- 
tant que pour voftre honneur & pour votre 
proffit, vous ne pouuez & ne deuez honne- 
{tement vous departir hors de ce Monaftere, 
& croy que ne pourrez continuer votre en- 
treprife. Cecy fut depuis verifié, comme il 
luy predit,& foudainement apres fut approu- 


ué que l'aduis du Sercniflime Roy procedoit 


du fain& Efprit : car peu de iours apres s’e- 
ftans efcoulez, comme il l’auoit obftinement 
refolu en luy mefme, perfeuerant en fon opi- 
niaftreté, il fortit du Monaftere S. Germain, 
& s’en alla au gifte, monté fur le cheual que 
le Roy luy auoit donné, & fut coucher en 
vne metairie & poffeflion dudit Monaftere, 
appellee Emant , tout proche Montereau 
Fautionne, affifté de deux Religieux pour 
l'accompagner par le chemin soù eftant heu- 
reufement arriuez, vne toute {emblable vi- 
fion s'apparut la nui& aux deux Religreux 
qui le conduifoient : cette reuyelation defen- 
doit expreflement aufdits deux Religieux de 


ne fe prefumer d'auantage de conduire plus 


auant ceft ingrat obftiné & mefcognoiffant. 
Puis le matin enfuiuant, comme ils euflent 


S 


Ingratitu- 
de punie. 


faict entendre ce qui leur auoit efté reuelé à 


’ 


\ 
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Jeur Italien, ils le prierent encore derechef 
de changer de volonté : mais luy plus que 


- deuant arrefté en {a folle opinion, n'en vou- 


luc rien faire. Parquoy la nuict d'apres il fut 
vexé & tourmenté de li griefues & infuppor- 
tables douleurs, que'plusil s’efforçoit de mat- 


… cher pour pourfüuiure fa mauuaile refolution, 


À 


CS 


’ 


aA sengle 
€o- parals- 
sie ef gue- 
TJ, : 


il eftoit de plus en plus crucié de mal : & en 
fin ne s’en voulant diuertir, il deuintaueugle 


L 


par les chemins. 
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Second miracle, aduenu en l'an de la 
tran[lation Saintf Germain. 


Eise ce temps il yeneutvn du païs 
À. d'Angers qui eftoit demeuré priué de l'v- 
fage de É pieds, bras, & mains, & de la lu- 
miere de fes yeux, depuis douze ans, lequel 
s'achemina à la ville de Tours, où.en l'Eglife 
fainét Martin ayant reclamé à fon ayde le 
fainét Confefleur, reçeut la veuë. La nuiét 
fuyüante, comme il fe fut endormy il fut ad. 


- monefté en fommeillant de fe tranfporter à 


Paris, où par les merites de fainét Germain 
il receuroit fanté de tout le refte de fon corps: 
à quoy adiouftant foy, il fe feit apporter en 
en l'Eghfe du fainét Confeffeur, où ayant de- 
meuré en prictes toute la nui&, fu {: fubtile- 
ment guery, qu'il fetrouua fain & fauue de 
{a dcbilité. Tellement que fes mains & pieds 
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qui luy eftoient demeurez comme inutilsil y 
auoient lons-temps, furent entierement re. 
ftablis en fon vfage.Que nous veut doncfaire 
” ‘entendre ce miracle, où nous voyons la vèuë 
feulement auoir efté refticuee par les prieres 
de fainét Martin à ce lançuiflant, veu qu'il 
‘pouuoit entierement le guerir de toutes les 
autres dcbilitez, finon pour nous tefmoigner 
Que le tres-heureux Preftre fain@t Germain 
éftoit efgal en meriteauec luy en Paradis, le 
defrant prendre en terre pour aflouië auec 
duy en la gucrifon de ce languiflant. 


.. É- + 


Fr 


Miracl: troifiefme. 


V mefme temps il y en eut vn autre 

| A natif du mefme païs de Berry, qui en- 
core adolefcent eltoit demeuré perclus de 

_ on corps, depuisles reins, les cuifles,& pieds 
& iambes, en telle furte que fe rampant à 
l'effort de fes mains, à [a façon des vers de 
verre, il trainoit tout le réfte de fon corps. 
Iceluy eftoit arriué à Paris au tombeau fain& 

. Germain, premier que celuy que nous venés 
dedire cuft efté guarenty entoutesles parties 
de fon corps, par les füuffrages des tres-heu - 
reux ConfeileursS. Martin & S.Germain, & 
dés l'an que le corps fut träfpofé,peu de iours 
auparauant le iour du decéz & folemnité de 
: ce Sain&®, qui eft le vingt-huiétiefme du mois 
de May. Cetuy-cy dont nous deuons parler 


\ 
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eftant en l'Églife fe trainoit comme de cou- 


ftume, où voyant qu’iceluy qui y eftoit de_ 


puis luy arriué, auoit efté ii fubitement guery 
par le fainét Confefleur : 1l s'en alla au fepul- 
chre du bien-heureux S. Germain, & com- 
mença à le prouoquer de larmes plaintiues, 
requerant fon aydedifoit : 6 tres fainét Con- 
fefleur de Iefus-Chrift monfieur S. Germain, 
pour quelle mienne offence ou peché m’auez 


voustät de temps defnicz le fecoursqueïat- . 


” tendsde vous,tamt deiours font ia paflez que 
ie fuis icy venu, & voicy qu’en effc& nous 
auons apperçeu combien grand eft le pouuoir 
qu'auez enuers Dieu , qui vous a exaucé en 
_ faucur de cetuy-ty, auffi coft qu'il a efté arri. 
“ué. La mefme nuiét coinme il eftoit en fon 
repos, ce fainét homme de Dieu s’apparut à 
luÿ en vifion, luy difant : reflouuiens-toy de 
veiller la nuict entiere en l'Egiife apres les 
Vefpres du Samedy prochain, que fi on te 
defnie la permiflion d'y demeurer, couche 
ous le portail d'icelle à l'entree de l'Eglife,& 
demande inftamment ta fanté. 1] feic fans y 
manquer ce quele Sainét luy auoit comman- 
dédefaire. Arriuantle iour afligné, qui pre- 
cedoit le Dimanche, f'afleurant dereceuoir 
fa fanté, il fe coucha fousle portail de FEgli- 
fe, où enuiron minuit, que l’heure fappro- 
choit qu'il deuoit receuoir guerifon, il s’en- 
dormit, & demeura retenu d’vn pefant & 
profond. fommeil Puis s’eflant refueillé il 
veid autour de luy trois gräds chiens hideux, 
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& fort efpouuétablesà veoir:& tout à l’heure 

il refucilla fon feruiteur qu'il auoit aupres S.Germain 
de luy pour l'aflifter, &luy dic:leuetoy, & en rouchans 
chaffe ces chiens hors d'icy. Mais ayant dili- doscemens 
gemment regardé par tout, & n'ayant rien d’un baflon 
trouué, il iugea que c’eftoit'quelqué phan- lesmembres 
tofme : he qu'il fe fut r’endormy vnbien d'un para. 
peu, les Freres fe leuerent pour aller à Mati- Bic 1l les 
nes, le benoïft fainé Germain s’appatut de. guerir. 
rechefau malade,ayant en famain vnbafton, 
duquel ayant touché tout doucement les 
membres du malade, il luy commanda auec 

vne parole douce de fe leuer, & incontinent 
apres il reçeut l'vfage premier de fes mem- 
bres, en forte que les Matines & Laudes pa- 
racheuces, le venerable Abbé Lantfred auec 

tous fes Religieux veirent haut & droi&, fain 

& entier, marcher fans difhculté celuy qui 
auparauant fe rampoit comme vn ver {ur la. 
terre. Fe : 


Autre troifiefme miracle fignale. 
C Es chofes fuccinétement touchees, plu- 


fieurs autres que j’ay entendu direà 
gens digne de foy obmifes & delaiffces : paf- Apres feixe 
{ons à d’autres, dont nous mefmes rendrons 45 un p«- 
vn certain tefmoisnage. Au païs d'Hafbonie ralitig; fut 
en la ville du Liege, il y eut le grand Vicaire * guery 4 
Coadiuteur de l'Euefque, nommé Vuilbaud, tombeau 5. 
qui fut tellement accablé de paralifie, que Germain. 
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* * Hlyaan depuislesreinsen bas, il fembloit que tout le 
Latin Cho. rette de fon corps fuft mort, & eltoit.ainf 
repr{copus, demeuré en tel éftar durant l’efpace de feize 
“qui ne veut ans, pendant lequel temps il eftoit porté fur 
direpropre. vn liege de cuir faiét à propos, pour s'ayder 
ment Coad- à aller où il vouloit ay dé d’autruy. Et partant 
auteur; ainfi conduit & meué en voyage { come dit 
mais Euef. eft) par les mains de {es feruiceurs, defireux 
que fans 1. de recouurer fa fanté perduë, il Feftoit cranf- 
_#re, nous porté. én plufieurs lieux, où repofoient des 
… l'auos rour. Reliques des Sainéts ‘apres auoir bien fre. 
né Coadin. quenté les facrez veftiges deça & delà, en fin 
teur G> pie il artiua au fepulchre du bien-heureux fainét 
ere, Germain Euefque de Paris, où no” le veifines 

| par lefpace de trois iours entiers porté artifi- 
ciellement en fonfiege de cuir, fa deuotion 

faiéte il faduifa des'en aller faire fes prieres 

/ au fepulchre S. Martin de Tours, où ayant 

fai& fa deuotion il fe refolut & delibera de 

s’en retourner en {on païs : parquoy{comme 

auôs remarqué ) il fut befoin à force de mains, 

d'hommes de l’efleuer fur fon cheual, où 

cftant monté, il reflentit que de ces reins il 

en fortit vne goutte de fang chaud, qui luy. 

coula fur vne cuifle, Ce qui luy apporta euh 

toft vn grand contentement, dont il en fcit 

part à ceux qu'ilmenoitauec luy,nonobftane 

que cela ne luy euft encore appôrte aucune 

.. … guerifon : mais efperant que cela luy pro- 
Gräde per- mettoit quelquebien à l'adueuir, il fe meit 

- feueranée  derechef en chemin pour vititer les facrées 


de foy. Reliques du Confeffeur & Euefque de Paris 


EEE 
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fainét Germain : aduint que comme 1l fap.… 
prochoit du Monaftere du fufdit Sain&, en- 
uiron fur le Vefpref car c'eftoit vn Samedyÿ) 
ils’aduifa de dire à fon feruiceur qui condui- 
foit fon cheual, hafte.roy mon amy,& ne tar. 
” dons que le moins que nous pourrons, afin 

ue nous puiflions arriuer deuant Vefpre en 
1 Abbaye fain Germain. Il n’eut aufli toft 
laché la parole, qu'il entendit frapper le pre- 
mier coup de cloche pour appeller les Freres 
à l'Office. Et au fon d’icelle cloche, voicy 
re grande abondance de fang luy fortit 
. des reins, qui luy coula iufques aux cuiffes, 
iambes;& pieds,auec celle vifteffe qu’on fçau- 
toit exprimer , & dés lors lés pieds qui par 
tant de temps auoient cfté immobiles, facile. 
imérit & d'eux-mefmes fans l'ayde d'aucun 
faillirent gaillardement hors des brides de 
cuir, ou ia dés long-temps auoient efté rete- 
nus. Ce qui inuita ledit ficur Coadiuteur de 
rendre grace à Dieu enfemble, ce miracle 
apporta vn foulagement grand à ceux qui 
l'auoient acconduit , tous rauis de ioyecn- 
cretent pleins d’allegreffe éh l'Eclife. Là où 
eftans arriuez aucc luy, qui enuiron vne heu. 
re auparauant auoit emprünté l’ayde d'au- 
cruy pour monter à cheual, il fe fencit fortifié 
en fes membres, en telle forté queremis en 
ptiftine fanté, luy feul fans ayde defcendit de 
_ deffus fon cheual, & ioyeux outre mefure fe 
tint & marcha droict fur fes pieds. Là deflus 
(fuiuant l'ordinaire) les Freres Religieux dü 
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fainét lieu accoururent au deuant de luy qui 
les preuint, prenant la parole leur dit : Mef- 
fieurs mes Peres & Freres rendons graces à 
Diculetout. puiflanc : car maintenant par les 
merites du bien-heureux S. Germain, aflifté 
de la grace diuine, ie fuis libre demon corps: 


‘que perfonne au monde n’euft iamais eftimé 


de moy: & vous puis dire auec verité que 
l'ay demeuré à demy mort, traine & conduit 
par vn fecours, mandié d’autruy durant feize 


annees, Mais, graces a Dieu,ie marche à pre-° 


fent droiét, fans emprunter les forces d'aucun 
autre que de Dieu. Or comme il fe fut ap- 
proché du tombeau du fainét Eucfque, per- 
fonne ne fçauroit rediger par efcrit, auec 
combien d’inftante deuotion il infiftoit & 
perfiftoit à remercier de bon cœur & d’affe- 
tion fon Medecin : ce qui l'inuita auec ceux 
qui l’auoiét accompagné à creflaillir deioye, 
à ietter tout lampe grande abondance de 
larmes : puis apres ces chofes pañlees, il print 
fon chemin pour fen retourner en fon pais, 
ou il a eu éigé ioüiffance de fanté,iufques 
à la derniere periode de fa vic. 


Miracle quatriefme. 


TL y eut au païs de Verouenne vne pauure 
| Fat laquelle enfanta vn fils : icelle 
n'ayant dequoy le pouuoir nourrir,contrain- 
te par la trop grande ncceffité qu’elle ne 
| | pouuoit 
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pouuoit plus fupporter, faduifa de l'expofet 
huitamment à la porte d'vne Eglife. Lematuin 
comme les paroifliens alloiènt pour ouir la : . 
fainéte Melle, ils trouuerent ce petit enfant Miracle 
qui crioit au lieu où fa maraftre l’auoit pofé, admirable | 
À lors vn de latrouppe, qui volontiers auoit d'unenfant 
moyeh, perfuadé paï les autrés, le print, & froune. 
eut le foin de le ire nourrir &c efleuer , à 
condition toutefois que fi l'enfañt paruenoit 
en aage de poutoit feruir,le nourficier en- 
tendoit que l'enfant luy féndroit du féruice 
tant que le bien-faiéteur feroit eh vié. Sur 
telle charge il fai& porter l’enfant en fa mai. 
fon, où il le feit hourtir comme fien iufques 
à l'aage dé feprans ou enuiron, auquel aage 
cftant paruenu, pour pouüoir parler & en- 
tendre ce qu'on luy diroit,on appérçeut qu'il 
 éftoit fourd & muét, en telle manieré qué 

our quelqüe fignification ou demonftratiori 
qu'on lüy peuft faite il n’entédoit né pañloit: 
dequoy fon pére nourriciet grandemérit faf- 
ché, fe voyant fuftré & hors d'efperance dé 
fctirer quelque feruice dé fon nourtiflon où | 
bliant lordinaire recompenfe qu'il en rece- 
uroit vi jour : comme à derny mort { à caufe 
de la priuation & defaut qu'il auoit de ces 
deux fens natütels ) il le méic hors, & le de- Jénuens 
bouta de foy & de fà mäifon. Il afriua qu’vtf #4 #- » 


pauufé homme , qui pouf toute richellé ne blier le 2 
CEE Rrrituel. 


Letem- 
porel bien, 


PURE tien autre chofe qu’vn afne, fur 
equel il chargeoit vn peu de marchandife 


pour traffiquer de Ville en Ville à ce qu'il 
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acheptoit en vn lieu, il feffäyoit de le vendre 
plus cher en vn autre, Comme il alloit ainfi 
par les chemins, il feit rencontre de ce pau- 


ure enfant dejetté,diferteux,&-preft à mourir 


de faim, comme aufli on luy feit entendre 


l'iniuftice que fon pere nourricier luy auoit 


renduë, Cét homme le print, & l’emmena 
auec luy, en pargie par compaffion, partie 
efperanc en audk quelque foulagement à 
l'aduenir. Et depuisl’heureil le traicta,nour- 
rit, & feit veftir comme fien ; auffi quand fon 
afne cftoit trop chargé, ou qu'il aüoit faiét 
trop longue traitte, il en oftoit de deflus fon 
afne qu'il faifoit porter furles efpaules de ce 


pauure garçon pour alleger-fondit afne. Hi 


efcheut enuiron le temps qu’on celebre la 
fefte de la depofition ou decez‘du bien-heu- 


reux Euefque fainét Germain, que ce pauure 


. marchand partit de la ville d'Orleans pour 
venir à Paris trafiquer auec fon afne & fon 
{eruiteur chargez de fel, où ayät debité toute 
fa marchandife, il fe propofa de s'en retour- 
_ner en fon domicile. Mais quand au pauure 
fourd & muet, commeinfpiré de Dieu, il luy 


print en fantaifie de quitter fon maïftre, & 


comme efgaré, il fe meit à fuiure le commun 
peuple,qui fen alloic prier Dieu au Tombeau 
fainét Germain : où touce la nui& il veilla 
pan le refte du peuple, pi à tant que 

es Freres Religieux furent defcendus de leur 
dortoir, pour { felon leur bonne couftume) 
aller à Matines. Auquel temps on veit ce 
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pauure garçon fourd & muet, & efchappé de 
{on Maiftre, qui commença premierement à 
grincer les dents, & auec violence les faifoir 
bruire & criqueter, en les preflant les vnes 
contre les autres, Dequoy ceux qyieftoient 
autour de luy grandement efbahis & elmer- 
ucillez, en le confiderant attentiuement, vei. 
tent qu'il fe print à fuer à groffes gouttes, & 
deuint pafle comme vn mort, & de plusen 
plus fe prefloit les dents l’vne auec l'autre: 
eftant demeuré aflez de temps en telke an 
goiffe infupportable, trauaillé de grandes & 
excefliues douleurs : fa langue qui dés long 
temps eftoit demeuree fans faire fon office, 
commença peu à peu à fe deflier,& puisapres 
ayant vomy du fang en abondance, fa langue 
fut prefte pour parler, & {es oreilles promptes 
& bien difpofees pour ouïr. Apres qu'il eut 
reçeu l'vfage & faculté de pouuoirentédre & ç,,3 

parler,il fe print àbraire, & lägagerienefçay ur. fe 


quelle forte de voix confufe, & qui nauoit naïfäce re- 


aucune fignification : carilfembloitpluftoit ep, fa 
imiter les beftes brutes que fon naturel lan- f e des Jens 
gage: pour ce que ny luy mefine, nyautres ge. il eftois 
pour luy ne pouuoient rien comprendre de ne 
fon mupgiffement. Partant il fut mené au fe- REP 
pulchre du bien-heureux Euefque S. Ger- 
main, où il reçeut entierement & parfaite 
ment l’vfage. de bien entendre, & de parlef 
ce & quant : mais de pouuoitr compren- 

re cc qu'il difoit,ne luy entendre ce qu’on 


luy propoloit, il eftoit impoflible. Partant 
Xi} | 
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voicy vne chofe plus merucilleufe, & plus 


digne de grande admiration : veu qu’en fa 
vic il n’auoit iamais pratiqué l'vfage d'vne 
langue, pour la pouuoir comprendre : main- 
tenañt tout ce qu’on luy propofe en quelque 


forte que ce foit, au mèfme inftancil entend 


& refpond cathegoriquement, & auec viues 
taifons. à ceux qui l’interrogent. Pirquoy il 
fenfuiuit qu'apres bien peu detemps il pou- 


uoit ouir & parler facilément : non feulemét 


la langue vulgaire, mais aufli il fut expert en 
la difcipline des bonnes lettres : ce quileren: 
dit capable & fufceptible de prendre & rece-: 
uoir l’habit de Moine, & fut Religieux en Hi 
maifon S. Germain, | | 
Tout cecy neantmoins apportà ÿn grand 
fcrupule aux Fee de S. Germain, nor 
pour le defir de fçauoir d’où il cftoit natif, 
. mais pour le doute qu'ils auoient de fçauoir 
fil auoit efté baptizé ou non: car neluy, ny 
autrés pour luy n'en pouuoient rendre tef- 
moignagc. Eftant les Religieux fur là deli- 


beration de le faire baptizer fous condition: 


iladuint queceregrattier qui autrefois fen 
éftoit feruy (comme auons dit) & pour fou- 
lager fon afne l'auoit poflédé tant d'annees, 
& mené tantoft decà tantoft delà ,entra au 
Monaftere S. Germain, {e reflouuenant qu’il 
fauoit perdu enuiron ce quartier : fomme 
qu'en marchant par l'Eglife , il l'apperçeut 
_teucftu d'vn habit de Religieux : à lors com- 
mMeils fe veirent l’vn l'autre, le marcelot fut 


NES 
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grandement eftonné de voir parler & ouir 
celuy qui autrefois fourd & muet luy auoit 

_ rcñdu du feruice, Et d’autre part le Religieux 
eut grande apprehenfion: car il penfoit que . 
fon Maiftre eftoit là venu expres pour lere- 
uendiquer & l'emmener auec luy. Mais apres 
qu'on luy eut dit côme le tout eftoit aduenu 
par les fuffrages du bien. heureux Eucfque: 
il enrendit graces, donnant milles & milles 
loüanges & benediétions à Dieu, exaltant le 
fainét Confeffeur de cœur & de bouche, plus 

 contant de la fanté du pauure Moine que du 
foulagement qu’il en attendoit:en telle forte 
que la ioye qu'il en eut l’obligea à nousdire 
comme cét enfant eftoit venu au monde, 
comme il auoit cfté expofé ,bien que legi- 
time. Mais pour la grande neceflité de fa pau- 
ure mere, outre quil auoit efté baptizé, puis 
nourry & cfleué par vn homme durant l’ef- 
es de fept ans. Etl’ayant mis hors de fon 
ogis, que luy fen eftoit charge. Ce que fur 
fa conicience il nous a affirmé, & de fon bon 
gré nous a laiflé fain & entier celuy qui com- 
me demy mort l’auoit quitté & delaiffé. 


Cinquiefine miracle, d'un qui apres 
Jante reçeuë' fut Frere Conuers. 


g Ette mefme nuit que noftre fourd & * 
J muet reçcut guerifon entiere par les 
| Ji 
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fuffrages de noftre fainét Confefleur : Ce 
grand Dieu voulnt encore honorer ce fainét 
lieu d'vn autre miracle. Il y eut vn certain 
païlant du païs de Berry appellé Berchelaï- 
que, qui Feftoit acheminé pour aller veoir vn 
fien frere qui demeuroit au païs d'Arthois: 
oùavyant fciourné quelque elpace de temps, 
… ilfutcellementatteint & retenu de paralifie, 
-que depuis la ceinture en bas fes cuifis, pieds 
-&iambes ne pouuoient faire leur office na- 
turel, Ce qui luy continua durant cinq 
annees , & trainoit le refte de fon corps au 
trauail & à la pcine de fes mains : & durane 
ce temps il eut le loifir de fe tranfporter en 
plufieurs Prouinces de la France,fubftanté &e 
nourry des bien-faiéts & aumofnes des gens 
de bien : & afin qu’il pleuft à Dieu luy ren- 
yoyer fa fanté, il vifitoit {en fe gliffant par 
terre ) les Temples & Eulifes dediees au fer- 
uicede Dieu. 11 luy aduint qu’enuiron le téps 
qu'on celebre la fefte de noftre tres.fainé& 
Confefleur & Euefque de Paris, il fe coula 
parmy la foule du peuple qui entroit en l'E. 
glife où les Reliques du fainét homme de 
Dieu repofent encoresiufques au iourd'huy : 
Jà où il demeura la nuict en prieres conti- 
nuelles, & y entendit les diuines lotianges 
queles Religieux y vindréc chanter en l’hon- 
neur de fainét Germain. Les Matines bien & 
deuotement acheuecs par cefdits Religieux, 
entant que la fragilité humaine peut fuppor- 
ter, & {clon leur bonne couftume, & reigle 


! 


3 
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du pere fain® Benoift leur infticuteur : fut 
commencé apres le Cantique Te Deum lus- 

damus, & leu l'Euangile &l'Oraifon du iour 

à haute voix par le Superieur qui faifoit l’of- 

fice : aufli toft ce pauure paralitique qui fe 
trainoit comme vn ver par terre, reflentit Les Sd her: [ons 
membres remis en leur premiere vigueur. Il re ie 
fe hazarda de fe leuer , & Paflgura de mar- 77%. 
cher fur la plante des pieds : puis apres fut 


. : conduit au fepulchre du fainé@t homme de 


. Dieu, où il reçeut plaine & entiere fanté, & 

fesjoüit de fe veoir fain & libre de fon corps. 
Æt fur le champ foffrit & prèfenta à Dieu, 
auec promefle de feruir à la maifon, & aux 
Religieux dudit fainét Germain tout le refte 
de fa vie. 


Miracle fixiefine. 
: L£ mefine nuiét & heure que deflüs, vne 


femme nommee Leufrede, natifue de la 
Cité d’Vlirone en Gafcongne, feftoit mife | 
en priere proche les Reliques de ceSainét, à Guerifon 
caufe que dés fa naiflance elle eftoit priuee de d'une fem 
l'viage de tous les membrer de fon corps: en me parals- 
forte qu’à la veoir on eut iugé pluftoft que #rque. 
c'eftoit l'image de la mort que d’vne viue 
créature. Mais comme elle eut pailé longues 
annees en telle mifere, fut diuinement infpi- 
ree comme elle dormoit de fetranfporter au 
” fcpulchre fainét Germain Euefque de Paris 

| À iii 
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pour y receuoir fa fanté, defireufe de fatif: 
faire à la faincte admonition qui luy auoit 
‘efté reuelé en fommeillant, abandonna aufi 
toit fon païs,& fe feit mener à Paris, où eftant 
venué entra en l’Eglife S. Germain, feftant 
auparauant deliberee d’ÿ arriuer auparauant 
le iour de la fefte du decez du Sainét. La nui& 
queles Freres Religieux celebroient les Ma- 
tines de ce Sainét, comme la fefte le reque- 
roit : cette femme par les merites de fon in- 
tercefleur fainét Germain reçeut fanté entie.. 
re, & l’embanpoint de rousfes membres. 


Miracle Jéptiefme. 
y Out à la mefme heure qu'on rendoit 
graces à Dieu du miracle fufdit, & loü. 
ange au bon fainét Germain : il y eut vn cer- 
tain aueugle appellé Rantfrey, natif de la 
— ville d’Vueres en RS ee auoit placé 
en ladite Eglife vis à vis de la fufdite parali- 
tique, qui reçeut fa fanté en cette lorte: pre- 
eAneugle micremët, ilietta gräde abondäce de larmes, 
reçent La puis peu apres [cs yeux priuez de la lumiere 
carre, 1 yauoit long temps, ietterent beaucoup 
ie d’eauë,& meflangeeauec des gouttes defang 
ui decouloient parmy fés yeux fur fa face: 
lefquellés feffayant d’efluyer, auffræoft les 
deux yeux s'ouurirent fubitement, & reçeu- 
rent la lumiere, & veid clair. 


= 


A 


Of a ts Dos A sd 
“ 


S.Germain Enefque de Paris. 1 37 
Miracle huilliefme. 


| M Ais, chofe encore plus que digne 


d'admiration, pendant que l'aflftan- 
ce s'admiroit de la veuë reftituee à noîftre 


_ aueugle: voicy qu’à la mefme heure del'au- 
tre part de ladite Eghfe, vn certain homme 


appellé Lambert natif de Palaifeau ! lequel 
eftoit tellement perclus, qu'il ne s'aydoit au- 
cunement depuis les reins au delfous, de fa- 
çon que les cuifles, iambes, & les piéds luy 
eftoient cômeinutiles pour marcher.Comme 
iceluy eut entendu le bruit de deux autres 
precedens miracles alleguez cy deflus, il luy 
print affection de venir veoir comme les au- 
tres : mais comme il fe fut difpofé pour che- 
mincer aucc fes deux potences, vn flux & 
fueur de fans le faifit auffitoft, qui luy coula 
depuis les reins tout au long desiambes & 
cuifles. Dés incontinent fes membres exer- 
cerent leur office, comme auparauant fa ma- 
ladie. Ce qui occafonna les officiers de l’E- 
glife fainét Germain de conduire l’aueugle 
illuminé, & le jeune homme Rainfrby aufi 
aucugle, auec ledit Lambert redreffé & guery 
de fa paralifie, tous trois au fepalchre fainét 


Germain : où eftans demeurez iufques au. 


point du iour, furent en tout & par tout en- 


Home per=. 
clus fur ms- 
raculenfe - 

Met LUETY 


ticrement guecris. Tellement que ces trois qui : 


‘auoient entré fur le Vefi pre malades & impo- 


tens de leurs membres, s’en retournerent 


/ 
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fains & libres le matin en leurs pais. 


Miracle neufuiefmne. 


Lus ie m'eftudie d'abbreger, plusie ren- 

contre de matiere à efcrire. Car fi i'en- 
treprends de tout remarquer, l’ancre, le pa- 
pier, & le loifir me manqueroit encore. 

Il y eut yn villageois nomme Renouard de- 
meurant au lieu ditCouuignon pres Longné, 
lequel s’employant durant les moiflons des 
bleds à receuoir & entaller dans vn chariot 
des gerbes de bled qu'on luy tendoit à la 

… fourche :il adaint que fans y penfer on luy 
 eflança les efpics d’vne gerbe de bled à tra- 

!  uers de la veuë : de manicre que les barbes 
luy penetrerent fi auant entre les fourcils & 

les prunelles des yeux,qu'ilen perdit la veuë. 
Ce pauure homme fe voyant reduit en telle 

mifere, faduifa durant l’efpace de dix ans de 
voyager deçà & delà en pluficurs fainéts & 

JS. Martin dcuots lieux,pour y receuoir {à fanté perduë: 
# afficié il fut en fin à fain®& Martin de Tours, où 
S Germain (comme il attendoit la mifericorde de Dieu) 
auec ly en lappatut à luy vne certaine Religieufe dedice 
à Dieu, qui luy dit : 6 homme detre tu auoit 
ta fanté ? va & c’addreile aux merites du be- 
noift fain® Germain de Paris où tu auras ce 
que tu defire. Icel1y, côme desja rout dénué 
. d'efperâce, feit affez peu d’eftime de la vifion. 
M. Partant il ffen retourna en mandiant comme 


vnmiracle. 


/ 


il eftoit venu de fon païs. Mais il aduint vne 
nuitt comme il eftoit logé à Chafteau Cloé, il 
luy apparut durant fon dormir vn Ecclefa. 
ftique ancien, & graue en fa reprefentation, 
qui luy dit : va à Paris faluer S. Germain, 

uis Dieu t’exaucera. Mais il feit aufli peu 
d’eftime de la feconde comme de la premiere 
vifion. Parquoy le fufdic Ecclefiaftique luy 
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apparut encore vne autre nuit, portant en fa 


main vne baguctte d'or, depuis la poignee 
iufquesau milieu, & tout le refte n’eftoit que 
de fer, de laquelle il en frappa doucement 
l’aueugle, en luy difant : Pourquoy ne vous 
eftes vous acheminé à S. Germain de Paris 
comme ie le vous auois commandé ? fus leuez 
vous tout à cette heure, & vous y acheminez 
fans plus differer : Car là vous receurez la 
clarté de vos yeux. Le lendemain matin il 
s’addrefla aux Religieux dudit lieu, pour leur 
declarer la vifion à luy reïterce par trois fois. 
Dont les plus haftez d’entre-eux voyant fa 
veu ainfi endommagee, fe prindrent à fouf 
rire, difant qu’il n’y auoit aucune efperance 
qu'il veid iamais clair. Les autres mieux aui- 
{ez ne voulurent borner les œuures de Dieu, 
luy confeillerent de ne point negliger ce bon 
aducrtifflement : ains qu’il fe tranfportaft au 
fepulchre fainét Germain Euefque de Paris. 
Lors encouragé de ce bon confeil, il partit de 
ce lieu, & feit tant auec le temps qu’il arriua 
au Monalftere S, Germain des prez enuiron 
l'heure que les Freres chantoient Vefpres, 


Cambotts. 
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qu'ilentendit,tenant en fes deux mains deux 
chandelles ardentes, & y demeura tant que 


les Freres furent coucher.Ce pauure aueugle 


oyoit les autres affligez qui prioient inftam- 
ment, & luy encouragé de plus à leur imita- 
tion, redoubla la ferueur de fa priere, puis 


tout debout, comme il eftoit, il fut tellement 


faifi de douleurs en fes iambes & cuifles, qu'il 
ne fe peut non plus fouftenir deffus que fi il 
. les euft eu rompuës, tant qu'il en trefbucha 

par terre, où eftant tombé ilietta de fi grands 
cris, que les Religieux furent diftraiéts de 
l'Oraifon : laquelle eftant acheuce, le facri- 
ftain demanda à l’aueugle pourquoy il auoit 
fait de fi hauts cris. Et l’aueugle au contrai- 
re luy demanda qu’eftoient deuenus vne fi 
grande vollee de pigeons qui auoit remply 
toute l’'Eglife, affeurant les auoir veus. Tous 
lesafliftansluy certifierent qu'il n’y auoiten- 
tré vn feul pigeon enladiteEglife. Lors il 


Jeurrepliqua, ie vousiure queie ne fçay que 


cela veut prefager: mais croyez moy qu'a- 
ucugle, comme l’eftois debout, ay efté celle- 
ment contraint de douleurs, que j'en fuis 
tombé par terre, & quant & quant j'ay rel- 
enty deux coulombes faffeoir fur mes deux 
joües, & de leurs griffes ont efcorché & de- 
filé mes yeux : & à l'inftant par les merites 
: de fainét Germain j’ay reçeu ma veué : puis 

regardant en haut, j'ay veu de mes yeux la 
voute de voftre Eglife toute couuerte de pl- 


+ 


geons blancs : mais ie ne vous fçaurois dire 


’ 
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où ils font allez, pour le grand comble de 
ioye que j'ay reçeu en vn inftant. Somme 
qu’apres il retourna chez luy tout feul, fans 
eftre conduit n’aydé de perfonne. 


Dixiefne miracle. 


NN Vitre ces chofes, ie ne me puis raifon- 

| nablement taire,du foin qu'il auoit des 

fiens, & comme le venerable Prelat a fecouru 

& deliuré ceux qui l'ont inuoqué, bien que 

fuccinétement i'en veüille alleguer peu de 

chofts, pour nous apprendre qu'il nous eft 

befoin de fouuent nous remettreen memoire 

fes faiéts héroiques, & pour uous enrichir la 

penfee de chofe fi fainéte : afin qu’en nos Gé#il-Pomé 

neceflitez nous prehions occafibn de recou- precpité 

rir à Dieu par fes merites. Il y eut vncertain des vnfleu- 

des noftres, Gentil-homme de race appellé ne s'ensetis 

Adeuert, lequel feftoit acheminéen Saxonié rerirer in. 

ou Alemagne pour quelques affaires. Il ad- nogsans 5: 

uint qu'il fallut trauerfer vn gué d'eauë à luy Germain 

incogneu , & le pafla aflez fauorablement. 455 f£cours. 

Mais comme il fut de l’autre part de la riuie- 

te, voicy que crois Alemans fe prefentererit 

trop effrontemet à luy, & en luy empefchant r Adeueré 

le pañlage, f'efforçoient quant & quant dele 
_ precipiter en l'eauë auparauant qu'il euft 

atteint lebordage, en lefaboulät en la riuiere 

à grands coups de leuiers, Et encore quefes 

armes Juy {eruiffent à parer les coups, on 


Religieux: 
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pour mieux dire, la grace de Dieu empefchaft 
qu'ils ne le peuflent atteindre, pourtant ils 
le preflerent de fi pres, qu'il fut contraint en 
fin de fe reculer en vn endroit où il perdit 
__ pied, &enfonça prefqueiufques au fond du 
fleuue, car en ss endroiét la riuiere eftoit 
fort creufe : où fe voyant ainfi reduit &an- 
goiffé , & fe fentant luy & fon cheual tout 
. ‘couuert d’eauê, il implora à fon ayde le bon 
fainét Germain, & foudain apres il fut releué 
de peril, luy,fon cheual,& {on equipage tout 
en{emble:& tout à l'inftant ayant prinsterre 
ferme, cftonné & efmerucillé, ne fçauoit qui 
l'auoit tiréde ce grand danger, finon qu'ilen 
attribué le tout à l’infinie bontéde Dieu, qui 
l'auoit fecouru parles prieres du Sainét qu'il 
auoit imploré. Il nousa encore afleuré d'a- 
uantage, qu’il s’eftoit vaillamment dcffendu 
contre ces trois voleurs. Ce qu'il n’euft peu 
entreprendre, ny ofé faire fans l’afliftance 
d'enhaut, & du tres-fainét Euefque de Paris, 


Miracle onziefme: 
 % 7 Ne autrehiftoire prefque femblab'e à 
à la precedente, digne îe remarque & de 
memoire. Quelques voleurs auoient prins 
at les chemins vn feruiteur du Monaftere 
de ce fainét perfonnage, & apres l'auoir gà- 
| rotté & lié, ils le ietterent tout vif en vn 
grand feu ardent: où eftant, cepauure captif 
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fefcria d’vne affection pure & fincere, & dit: 
6 mon bien-heurenx pere & patron fainét 
Germain, deliure maintenant ton pauure 
petit feruiteur , innocentement ietté à la Pn férui- 
mercy des flammes. Subitément apres qu’il Leg du Mo- 
eut prononcé ces paroles, la chaleur -du feu nailere ere 
fe retira : de maniere qu'apres y auoir de. y} ges 
meuré aflez long-temps, renuerfé, roullé, & Cora : 
retourné cofté {ur autre : nonobftant vnfil dé 
de fon habit n’en fut endommagé, & n’y pa- fe se 
roifloit non plus que fil n’y euft efié ietié: si fus 
_ains ces larronsqui l'auoient voulu confom- fais 
me, cftant autour deluy, reffentirent violem- un 
mét enleurs habits & enleurs corpsl'ardeur 4 fu 
& l’inflammation de cegrand feu. Neant ë& den J 
moins ils ne furent encore fatisfaicts d’auoir_ y. le . 
experimenté vn coup. Partant apres auoir | Le rs 
derechef effayé de reiëtter ce pauure homme "eu 
au feu, il en arriua tout de che premiere & À F : sr 
comme la feconde & troificfmefois, Autre’. Fo 1 
chofe ne vous puis afleurer de cecy, finon CAEN 
que de vous dire que c’eftoit vn remarquable 
& loüable miracle. Car celuy que l'on vou- 
loit faire perdre par le feu, enuironné des fa- 
ueurs de ñoftre bon fainct Germain, en fortit 
fain &libre & bien difpos, comme autrefois 
Les trois enfans du fourneau de Babilonne: 


= 


Ærrogant ainsau côtraire 


Pur). 
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Miracle douxsefne. 


% L y eut vn certain Comte nommé Mal: 
uaud , lequel iniuftement & par force ac- 
compagné dt fes gens , auoit entré‘en vn 
bourg appaïtenät au fainét homme de Dieu, 
& fe nome encore à prefent cedit lieu Chas- 
las. Ces foldats fuiuans le defordre qu'ont 
accouftumé de faire telle maniere de gens, 
battoienc & excedoient outrageufementles 
habitans de celieu. Ce que ces pauurés gens 
ne pouuant plus fupporter ; s'aflemblerent 
pour faire leurs plaintes à ce Comte, enluy 
remonftrant humblement qu’ils eftoient in- 
humainement traittez & excedez par ceux 
de fa fuitte,en le priant affe&üeufemenc qu'il 
luy pleuft faire cefler tel defordre. Ce mef- 


… Chant homme feit fi peu d’eftat deleurs plain. 


tes qu'il Len feulement les efcouter, 
eur dit en lès menaçant auec 

audace que d’orefnatrant ils feroient encore 
plus rigourèufement traittez queiamais.Ces 
pauures gens fe voyant ainfi rudement rejet- 
tez & rebutez (comme c’eft la couftume des 
affligéz ) éurènt recours à Dieu requerant 
fon aÿdé par les faueurs de S. Germain. Puis 
leur aétion ne fut fruftrée de l'attente qu'ils 
en efperoient. Car cé Comte Maluaud -qui 
aulieu d’oüir leurs plaintes les auoit fieremét 
chaflez : aufli toft apres leurs prieres faictes 
fat faifi de paralific en toutes les parties ee 
ñ 


S.Germain Euefque de Paris. 145 
fon corps , de forte qu'il ne pouuuoit mar- 
cher ne remuer, ny mefme préfcrer vue feu- ” 
lefyllabe. Somme que pour receuoir fa fanté 
( laquelle il ne meritoit receuoir fans que 
po il euft fatisfaiét ) comme nous 
‘auons veu de nos yeux propres apporter en 
l'Eglife de noftre Monaftere. Où ii nereçeut 
foulagement dé fon mal, pour ces delièts 6. 
mis, de forte qu'eftant reporté en fa maifon 
il euft vn bien peu d'allegeance &mourut toft 
apres. : 


ee jee 


Miracle treiziefme: 


TN voicy encore ve autrehiftoire'en cas 
A pareil,où nous apprenons que Rumauld 

Comte dé Madriac fut frappé & atteint de 

mort au village appellé Sciche-vallée, ILfaut | 
temarquer que celuy n'eut point de crainte 

& ne feit fcrupule de s'atraquer aux fubjeéts 

de ce fainét homine, & que malicieufement |, Fr 
- ilfe plaifoit à leur faire violence, apres qu'ils du É inf 
l'eurent prié inftammen de moderer fonac- je 
éouftumec façon de faire : il ne s’en voulut De r : 
corriger : auf la diuine punitonnele vou- =... : 


lut fupporter d'auantage. Car comme vn ee, " 
jour de fefte fainét Germain, il fé deliberoit A P#P “ 
d'aller à la Meffé, il fut diuinement puny de fie e je 


la main de Dieu, & at rmefme inftant ies deux 
fambesluy faillirenc fous fon cofps, comme 
fi élles euflent efté couppees, & en mourañt 


#r 
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il tomba fur la place. Ce mal-heureux auoit 
differé de fe reconnoïftre durant fa vie, pour 
euiter les peines eternelles qu’il encourut en 
vn clein d'œil. Car de luy fut verifié le dire 
tres vray de la fainéte Efcriture : Qui aurem 
fham auertit, ne audiat legem, cratioeius erit exe- 
” erabili, Celuy qui bouchera l'oreille de peur 
+ d’oüir la loy, fon oraifon fera execrable de- 
uant Dieu. . 


Miracle quatoriefne. 
V N Gentil-homme d'Aquitaine appellé 


Emine, auoit vfurpé vn heritage des 
dependances de çe Sain&, qu’on appelloit le 
fief de Verneüil. Or il aduint qu'vn iour en- 
tre-autre il véid le bon fainêt Germain qui 
fapparut à luy, parlant en ces termes: Qui 
es-tu ? qui ainfi iniuftement ofe a ces 
heritages ? fçache que ie t’admonefte d’en 
laifler là pofleflion & ioiiiffance libre aux 
miens : autrement que dans peu deiours le 
fleau de l'ire de Dieu tétouchera. Etapres 
que par deux fois il l’eut aduerty d’amender 
fa vie: il fe Jamentoit & defplaifoit grande- 
ment, difant n’auoir rien du bien d'autruy. 
Mais à la troifiefime apparition, le S. homme 
le toucha en la poitrine d’vne longue ba. 
guette qu’il tenoit en fa main : puis aprés il 
fe difparut, & fen alla. Mais apres l’obftiné 
Gentil-hhomme fe reflentit aufli toft en l'efto- 

V 
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mach grandement trauaillé & angoiffé, Par- p/#rpatesr 
tant il enuoya en diligence querirlies Rece- dy bien 
ücurs & Fermiers de la famille S. Germain, d’Eghfe 
qui eftoient en ce païs, afin de fe reconcilier puny. 
auec eux, auec folemnelles promeflés qu’il 
feic à la prefence d’vn chacun, de ne plus fe 
tranfporter en cedit lieu à eux appartenant, 
fi d'auenture il ne luy arriuoit par mefgarde 
& ‘ans y penfer, de trauerfer par là, ne pou- 
uant trouuer d’autres adrefles : & principale- 
mentafin qu'il pleuft au fainét de prier pour 
luy, & le deliurer du mal qu’il enduroit'en 
fes entrailles. Lefquelles fubmiffions & prie- 
_res ainfi folemñéllement faictes le Sainctluy . 
” füc appailé, &' Dieu -accorda ce qu'ilauoit 

requis pour le malade, : ; 


Miracle quinziefme. 


E ficf de Verneüil éftoit de fi bon rap- 
port, qu'il faifoit enuie à plufieurs de le 
offeder. Ce fut ce qriincita George Comte 
d'Aquitaine, de f'en vouloir -rendré maiftre 
de fait & dé force, Cequeles fubieës de 
fain& Germain ne voulurent endurer :ains 
ils luy reffterent de tout leur pouuoir , & 
furent à l’Eclife dudit lieu, où apres auoir 
fai leurs prieres , quelqu'vn d'entre eux 
monta au clocher, & ionna le téôxin fur les 
ce de ce Comte, qui vouloient rauir ce 


sa TT 


ien d'Eglfe, & l'approprier à leur maiftre, 
Ki 
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contre tout aroict & equité. Ces habitans. 
d'autre cofté, pour L: bon zele & fincere ami- 
tié qu'ils portaient à fainét Germain leur 
É grandemét renommé encét endroit, 
es vouloient defendre de viues forces, & à 
main mile, Mais cemal-heureux Comte feit 
- tant par fes blandices & faufles promelfles, 
qu'ils fe rendirent à luy, & au lieu d'accom- 
-plir ce qu’il auoit promis, il leur feit à cous 
donner leseftriuieres, Or ce grand Dieu, qui 
feul a le foin de venger ceux qui l'inuoquent 
ayde,par les de de fes Saints, print 
"en main la caufe de ce peuple afiligé, comme 
T'euenement euident nousapprendra tantoft 
le refke : Car tout demefme que cét impie & 
vfrpateur fcelerat auoit tant commis de defordre, & 
du bien de d'outrage en ce lieu, où il vint pour fe ref- 
l'eglife s. joùir,& y prendre fon plaifir. Il fut faify aufit 
Germain toft d'vne grande douleur de ventre, qui le 
creus,  Prefla hi fort,qu'il vuida quant & quant tripes 
& boyaux ( comme vn autre Arius ennemy 
de Dieu & de fon Eglife.) Et fut trouué mort 
le ventre vuide & vague : où il reçeut aufli 
peu d'afliftance, & de mifericorde, comtne il 
en auoit fait par fes exactions fur les pauures 
fübieéts du glorieux fainé& Germain, qu’il 
. auoit rigoureufement tirannifez , durant le 
temps qu'il auoit moyen de leur rendre le 
bien pour lebien : & non pas le mal pour le 

bien, comme il feic. 
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| M tracle feixiefme. 


| V vieil Corbeil Diocefe de Paris aduint 
Lun miracle apparent, & eftrange tou- 

tefois à oùyr reciter. Ores nul ne doit reuoc. 
quer en doute que ce lieu anciennemét eftoit 
dependant de l'Abbaye & du patrimoine de 
Monfieur S. Germain des prez. Eten ce dit 
lieu il y eut autrefois Vh Preuoft, lequel trait- 
toit mal & exigeoit des cenfures,concuflions 
& coruées, les pauures fubjeéts de S. Ger- 
main, & fignamment les fermiers. Tant qu'à 
la parfin eux laffez & ennuyez d’endurer tel- 
le peine,eurent recours à Dieu,afin d'en eftr 

‘bien-toft deliurez. Et pour ce faire, “al 
femblerent en l'Eglife dediéeà Dieu foubs 
l'inuocation, & enl”honneur de S. Germain 
Eucfque de Paris ,{cize audit vieil Corbeil, 
où cftant proche le grand Autel , ofterent les Iuge puny 
napes de deflus , & en effuyantla pouffiere le pur /à fe- 
baifoient & touchoient deleurs mains auec werire, puis 
deuotion, & en toute reuerence deuë s'ef- segint à 
crioient en pleurant à chaudes larmes reïte- refipsfcëce. 
rez de foufpirs fur foufpirs. redoublez d’au- ‘ 
tant de fanglots, dirent par pluñeursfois , 6 
Domine Germane quare fic noffrs oblitus es famule- 
rum [ir ge precamur © libera nos. O bcnoiftS, 
Germain pourquoy maintenant oubliez 
vous vos pauures feruiteurs. Sus, fus, fecou- 


rez nous, & vous empldyez pour nous, aufli 
K ü} 
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volontiers comme nous vous prions de nous 
deliurer déla tirannie de cét homme inhu- 
main, Ces chofesdictesils n'eurent pas plus 
toft celle leurs clameurs , que la pieté dus. 
obtint de Dieu en leurs faueurs, fes moyen- 


auffitoft prins & faify de mal, qu'à le veoir 
chacun eut iugé qu’il eftoit agité & pofledé 
de l’efprit a. On le tint-alors à force 
d'homme, & lié & garotté fut attrainé & me- 
né à l’Eglife S.Germaif dudit lieu , où eftant 


© rlyade conduit,il fut plus griefuemét malade qu'au- 


l'apparence PATAUANC, Mais pe que tout le peuple eut 
que fang Pour luy, addre ant leur feruente priere à 
Germain Dieu pat l'interceffion de leur Aduocat & 
dedia cette Fe onS. Germain, ce [uge importun reçeut 
Eglife às. vfage de fon bon fens, & fa fanté premiere, 
Vincent fe recogneuft & protefta(fans en eftre requis) 
ji ml y te Eglife leur eftoit comime vn azile & refuge 
‘coucha fur ordinaire , à caufe qu’en icelle eftoit referué 
du fin & conferué du foin verd, fur lequel autrefois 
verd , roint le fainét Preftre Euefque de Paris S Germain 
qu'il uog UOÏt couché dormy & repofé fon venerable 
notns CoiPsenla mefme Eglife. Et bien qu’en ce 
Pr temps là il fe fut deffeiché apres plufieurs an- 
A Bcuime nées. Toutefois il eftoit fi loigneufement & 
prernier reucremment gardé, que per(onne n ofoit fe 

| tant prefumer d'en prendre vn brin pour le 


Patron en | | 
ee tranfporter ailleurs. 
ce dit lien, 4 1 


\ 


LS 


d’adoucir la cruauté de ce barbare, lequel fut : 


de neplus molefter perfonne à l’aduenir.Cet- 
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C bapitre F miräcle dix-feptiefne. 


Es chofes feront icy inferées en fuitte Criminels 
Care hiftoire femblable à la precedente, ésadez, çy 
où nous voyons qué la diuine vertu àterraflé, deliurez, 

& rabatu l’audace d’yn qui negligea & mef- wnsonr de 
prifa la fainéteté de noîftre bon Eucfque de fffe fainét 
_ Paris S.Germain. Cecy aduint vniour que Germain 
V'Eglife faifoit la fefte & folemnité que l'ame gw’1ls anoit 
pure & fainéte de noftre bon Euefque eftoit sn#ocque, 
. fortiehors dela prifon de fon corps, pour en- 
trerenla vie ecernelle, Il aduint (commeà 
pareille fefte cela aduient ordinairement)que 
des prifonniers criminels & condamnez à 
peines corporelles euaderent des prochaines 
prifons du Monaftere fainét Germain , apres 
qu'ils fe furent recommandez à Dieu &àsS. 
Germain, s'efchapperent des liens, l’vn qui 
deçà qui delà. Or quand à celuy dont nous 
voulons parler, il s'aduifa de fe ranger en 
franchife en l'Abbaye dudit fainét, où pareil- 
le & femblable couftume s’obferue encor à 
prefent comme en ce temps-la , qui eft telle 
que nul ne peut pourfuiure les fuyards & cri- 
“minels , pourueu qu'ilsayent atteint la pre- 
miere clofture. Alors leGeolierayant apper- B/1phema. 
ceu que ces ptifonniers s'eftoient éuadez. Il rer puny 
enuoya plutieurs persônes en diuers endroits pour fa te. 
pour les reucndiquer, Mefme queleboureau weriré 
_ venu pour les execnter , monta à cheual, & 

| ; | K iii) 
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pourfüiuit celuy quialloit à refugéà S. Ger- 
main des prez, lequel apres Auoir regardé 
derriereluy, apperç-utl’executeur deiuftice, 
& en s’efcriant dit,fecourez moy S.Germain, 
fecourez moy. M eftbicntard dit le bourreau 
Fi tu appelles ton S. Germain. Hé iufte & 

ainét comme il'eft, il ne nous peut ne doit 
priuer de ce qui depend de nos charges, il 
n'eut auff coft lafché ce blafpheme de fa bou- 
che, qu’aufli foudain il tomba dü haut de fon 
cheual enterre, & febrifa vne cuifle en plu- 
ficurs endroits, où apres fa cheute feftonnoit 
d'vnaccident fi de qu’en cét endroit 
là, il ny auoit que de l’herbe verte qui y com- 
mençoit à poindre, quand à celuy qu'il auoit 
pourfüiuy il s’en courut au tombeau de fon 
diberateur fainét Germain, & fut libre puis 
apres. | 


FIN. 


f Le s 
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ENSVIT VN ABBREGE 

… fuccintE pour tout le re$le des mi- 
racles apres la Tranflation du | 
benoift S. GERMAIN. 


ARGVMENT DE L'AVTHEVR 
Haÿmon, Moine de l'Abbaye Royalle 
Saint GERMAIN des Prez. 

AINTENANT pour le grand #mbre des 

M miracles que say encore 4 defcrire: ie me 
delibere de les abbreger füccinilement, pour parler 
Jainement , ©: anec verité des plus fignalez. De 
maniere que se n'en paflersy vn fêul fous flence: 
&ufs feray:te en forte, en les recueillant,de r'acourcir 
men fiyle, afin de n'eStre atteins de negligence, € 
de peur d'ennuyer le Leileur. Mais combien qu'ils 
Jüvent petits félon l'ufage dema plume, ils font pour. 
tant grands G> sdmirables comme les precedens 
[elon leur vertu. 


Premier miracle. 


NN IRSERT eftoit deuenu boiteux de. 
puis longues annees, il fe feit amener 
au fepulchre de fain& Germain, où 
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ayant demeuré quelque peu de temps en prie. 
res, bientoft apresilreçeut fa premiere fanté 
( par la graee de Dieu) aydé des merites de 
noftre fainét Prelat de Paris monfieur fainét 
Germain, & fen retourna de éclieu fain & 
droict en fa maifon. 

|  , IL. | | 
Peu de iours puisapres on veoid vnappellé 
Bertholdus, qui auoit dés long-temps perdu 
la parole, & eftoit entierement muet, £ ref- 
_ jouir & delecter, de ce qu'au mefinelieu du 
fepuichre fainét Germain il reçeut le libre 
mouuement de fes organes, pour bien & cor- 
trectement parler & prononcer, 
VE: 
® Pareillement, Leutberge eftoit totalement 
priuee de l'vfage de la parole : mais comme 
elle eut faict fes oraifons aux Reliques fa- 
crees de noftre fainét Euefque : la viuacité de 
fa foy, obtint de Dieu ce qu’ordinairement 
. la ferueur & la deuotion requiert, & reçoit 
par la priere de S. Germain. | 
LÉ LV. 

En apres, vne certaine femme nommeec 
Fredelinde, ayant les deux mains feichees & 
arides, vint vifter le fainét fepulchre en 
l'Abbaye fain&t Germain, ne faifant doute 
aucun de la reception de fa fan:é future. 
JIcelle apres y auoir prié bien peu de temps, 
aydee des faueurs d’vn fi grand Confelleur, fe 
departit de là en bonnefanté. 


D 


\ 
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fouid, & empefché de pouuoir oüir ce qu'on 
Juy propofes confeffa à la prefence de plu- 
fieurs affiftans qui eftoient là, & dit ingenuë- 
ment à haute voix, que l'ouie luy auoit ciés 
long temps efté .enié : mais:que les conduits 
f'en eitoient ouuerts foudainement. 

; VI. 

Guntran homme muet, arriuant en ce 
faint lieu, reçeut tout aufli coft le benefice 
de la langue, ce dont longuement il n'auoit 
eu la iouiffance: | | 


Agembert auffi eftantarriué en cedit lieu, 


VII 
Apres, Thibaud hommeaueugle, y futaufli 
amené, fondé fur'la fcrueur d'vne viue & ar- 
dente foy, s’afleurant de recouurer fa priftine 
fanté perduë, fe vouë fous la protection du 
fainét Euefque de Paris, & foudain reçeut la 
lumiere de fes yeux. | D N 


VIII. 
Beau miracle, | 

luftine fut pofledee des Diables durant l’ef- 
pace de quatorzeannees La pauure chetifue 
ayant les mains lice, fut attiree, & par force 
amence à fainét Germain Euefque de la Cité 
: de Paris : où apres peu deiours, fut par les 
facrees & falutaires prières du S. Euefque, 
deliurce du malin efprit qui la poflédoit. 


Bertoin eftoit tellement boiteux qu’il luy 
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cftoit impoflible de pouuoir marcher. Il fut 
apporté encre les bras de fes parens, receut ‘ 
en fin laiouiflance de fa fanté enticre. 

X. a 
1] y vint auffi vne certaine femme appellee 
Ade, laquelle (comme difoient fes parens) 
cftoit aueugle dés fa naiflance, & n’auoit ia- 
mais veu la lumiere du iour. Mais le fecours 
du tres-heureux Euefque luy obtint foudai- 
nement la faculté de veoir, Ce que de long- 
temps l'vfageauoit denié a la nature. 
X 


RE RS ° | 
Gifberge auffi eftoit femblablement neé 
aueugle & muette dés fa naiflante : comme 
elle onu peu à peu du tombeau faint 
Germain, foudain (ainfi qu'auec verité on 
l'affeure ) ellefut guarantie, 
| XII 
Eufebe eftoit parcillement retenu de pou- 
uoir parler & d'entendre, reçeut double con. 
ualefcence en cedit fain@ lieu, fecouru dela 
vertu diuine, par les merites du glorieux S. 
Germain Euefque de Paris, 
XIII —— 
Vn appellé Anthoine, eftoit priué de veoir 
. & d'oùir, depuis fa natiuité, Lequel ayant 
reçeu fanté, fain & fauf departit de ce lieu, 
& fesjoüifloit d'auoir efté fecouru par les 
”_ pricres de fainét Germain, & çn remercia 
Dieu. | 
XIV. : 
Hildois femblab'-ment eftoit trauaillee &c 
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retenué de pareille peine, car elle eftoit aucu. / 
gle & muette, fe feit conduire en cedit lieu 
& Eglife fainét Germain des prez, ayant la 
mefime foy que les fufdits. Car apres fa gue- 

_ tifonreçeu, elle ffen retourna faine & gail. 
larde en fon pas. | | 
| X V. 
Bean miracle. 


Rainoul (comme fes parens nous l'ont cer- 
tifié } aptes auoir efté pofledé Fe l'efpace de 
neuf ans entiers, & trauaillé de telle forte 
du malin efprit, qu'il eftoit preft à rendre fon 
efprit à Dieu. Mais comme il fut amené au 
fepulchre de noftre Sain®, il fut remis à fa 
premiere vigueur incontinent, & fut entic- 
rement deliuré, | 
| , ‘XVI mn > 

Aufli Gifleberge eftant denuce du fecours 
de pouuoir entendre, & du maniement de 
fes pieds : neantmoins apres auoir accomply 
fon vœu, fen retourna faine & bien guerie. 

° X VIL. 

Apres Bernelinus eftoit extremement tra- 
uaillé, & entieremét priué de l'office de veoir 
de fes yeux : il fe prefenta debon cœur (non 
fans la conduite d’autruy ) deuant la facrec 
prefence du fainét Confeffeur, pour eftre illu- 
miné par fes merites,defquels mifericordieu- 
fement fecouru, à l'ipftant mefme il reçeutlæ 
: lumiere, . À 


Le 


‘ 
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X VIII. 
Adrianne,apres vne lôgue efpace detemps, 


fut perclufe, & ne pouuoit marcher : pria fes 


amis de la faire porter en ce fainét lieu , où. 
ayant retardé vnfort peu de temps, fut libre 
de fon corps, & en grande ieye partit pour 
fen retourner. : | 

| XIX. | 
Depuis Audomare, qui eftoit né fourd & 


muet, comme (apres auoir reçeu fanté ) il 


nous l'a afleuré , reçeut foulagement de {es 
deux incommoditez. | 


Gifberge, encore en femblable maniere, 


_ €ftoit neé fourde & impotente : mais foudain 
| reçeut fanté entiere en ce lieu fainét. : 


—— 


XXI. | 
Adrian auoit efté poffedé d’vn efprit malin: 
par l'efpace dadix-huiét ans, s'eftant appro- 
ché pour prier au tombeau fainét Germain; 
fuc auili toit guery par la grace de Dieu. 
| XXII | 


 Alberge fourde & muette, vint vifiter ce 
fain lieu, où n'eut pas pluftoft faiét fon 
oraifon, que foudain noftre Dieu miraculeu- 
fement opera en elle, & s’en retourna de là 
à grandeioÿe. 
XXIII.. 

Giflemene auoit les nerfs racourcis & reti- 
rez, & priué de bon mouuement, fe trainoit 
couché fur terre, fe releua feul de ce lieu, & 
s’en retourna fain & droiét enfa maifon.. 
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X XIV. 

Otberge, outre la grande & excefliue dou- 

leur qu'elle fouffroit au gofier & aux yeux, 
eftoit quant & quant fourde & muette. Mais 
comme elle eutimploré l’ayde du S, Euelque 
de Paris : foudain manifeftement on apper- 
çeut qu'elle eftoit garentie. Car cette fem- 
me bondifloit de ioye, de fe fentir libre de 
fes empefchemens, par la grace de Dieu. 

| | XV... 

Raimberge, pareillement aueugleneé, fans 
conduitte d’autruy vint à taftons pricr au 
_ tombeau du Prelat fainét Germain, fut illu- 
 miné d'vn grand rayon de lumiere, qui la 

garentit. | : - 
| XXVI ; 

On apporta re voye de charroyence S. 

_ lieu, vn nommé Aleaume, griefuement agité 
du malin efprit durant plufieurs annees, & 
par les facrees prieres de fainét Germain, fa 
langueur appailee,il fut entierement deliuré, 
& s’en retourna ioyeux fain & dru en fon 
logis. os. 

XXVIL | 
Semblablement Guntbert eftoit venu au 
monde aliené de fon bon fens, & priué de 
pouuoir entendre,ne parler, fut remis enbon 
vfage de la ioüiffance de tous fes fens. 
| XXVIII. | 
Onapperçeut qu’vne appelle Albare eftoit 
muette nee, Les parens d’icelle la voüerent 
& l'apporterent au fepulchre faint Germain, 


+ 
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où les nœuds de fa langue cftant defliez, elle 
fortit de ce fain& lieu, & parlant diferterient 
bien, s'en retourna en fa demeure. 

En XXIX. _ 

_ Hildegaud dés fon enfance auoit perdu la 
veuë, amené au facré rombeau S. Germain, 
veid la clarté du'ioür, cequ’il n'auoit veu de 
lohg-temps. ; 
| _ _XXX. | 
_ Deleéte auoit eflé aueugle, & perdu aüec 
_ Je pouuoir marcher &cheinet. Elleauffi 
toft commanda de fe faite mener viftement 
aû tombeau fain& du bon Euefque, où elle 
feit vne deuote & ardente priere à Dieu:dont 
fubitement elle congneut auoir efté exauçec, 
& reçeut de Dieu ce qu'elle auoïitrequis. 
| XXXL 
Vuitaine deuint boiteufe & aueugle, fût 
teleuce & guarentie du mefmemal. Partant 
apres auoir reçeu le don de fa fanté, ioycufe 
s’en retourna chez foy. 
| XXXIT. 

Erfroy eftoit du tout ‘retenu de ioüir du 
bencfice de la veuë, & encore eftoit perclus 
de fes pieds & iambes, en telle forte qu’il 
n'euft fçeu marcher. 11 reçeut ce bon-heut, 
queretournéf leges & difpos en fa patrie. 

| XXIV. 

Bertinge. à laquelle la permiffion de veoir, 
& la faculté de parler, auvit eflé deniec dés 
l'heure de fa naiflance, Apres auoir par re- 


cente priere obtenu les loyers de fa demande, 
f'efner- 


A 
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Fefmerucilloit & s’eftonnoit de chofe tant 
admirable en rendant graces à Dicu. | 

XX X V. 
 Anfepar vnfemblableaccidét auoitefté dés 
. l'heure premiere qu’elle viné au monde priué 


"+ dela venë ; mais. comme elle s'approcha au 


tombeau du Pere fainét Germain, elle entre- 
uit & apperceut vn efclat du Solçil brillant: 
de lumiere , ce que iamiäis n’auoit veu, & à 
l'inftant en remerciant Dicu fe refiouyfoic 
micux queiamais. | - 
A XXXVE 
Certainement Benoift eftoit demeuréboit. 
teux pluñeurs années, säs auoir peureceuoir - 
allegeance. 11 feir vœu & fe prefenta aux Re- 
liques du benoift fain@ Germain, auec vn 
cœur abbaiffé & contrit.accompagn£ de lar 
mes. Ce.qu'eftant fait à pleuh à Dieu qu’il 
s’en retourna delà aifément, & conduifit en 
leur chemin ceux qui lauoitattrainé. 
, : XXXVII. : 
Noël eftoit beaucoup impotent pour mar- 
 €her : car il boittoit des deux RE Mais 
_ apres auoir profterné fon corps par terre, 1] 
… fut aufli coft guarenty , & dit auec hautes pa- 
roles iamais n’auoir eflé tant libre de.fon 
corps. —. 
XXXVIII _- 
=. Vne autre certaine femme appellée Marfa . 
fut beaucoup tourmentée de l'efprir immon. 
de, & vint à fain@ Germain furieule & com- 
me infenféc, Mais foudain par la priere dis 
Her L . 


\ 


v 


a 
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faiuct, Dieu: par {a puiflance la dcliura fur le 
Champ. - HS 
 . XXXIX. 
 Héleëtrude eftoit aufli aueugle; & perclufe 
de fes pieds, merita-par l’ardeur Par fdy de 
refléncir par les morites de fainét Germain la: 
douceur de la diuine pitié en ce dit lieu & 
fut gucrie., | + 
: Semblablemét Guitlinde perclufe il y auoit 
ja long-temps , apres auoir importpné fes 
proches parens de la porter au tombeau du 
Pere S.Gcrmain ,auffi coft qu'elle y fut arri- 
uce, faine s’en retournaen fon pays. … 
. Gandaubert auoit les nerfs-des pieds & 
- cuiffes retirez , il vint au fepulchre du fainét, 
où ayant faiv fa priere, il fut à l'inftant guery. 
Ercanrade demeura longue. efpace de- 
temps fans pouuoir marcher & veoir , elle ne 
-_ fut pas phuoît entres-en l'Eglife,. & faiét 
. ces oraïilons : prés: du facré tombeau ‘du 
fainét. Qu'il procura pour-elle, & Dieu luy 
‘rendit Fvfage de fante premiere auant que 
partir de colieu. .:. 2 +. | 
.__ XLHI. . 
Outre ceux cy deflüs narrez. Adalgunde | 
enduroic vne douleur dés rcins,tant excefliue 
qu'il luy cftoit impofñlible de pouuoir fere- 
muer ne marcher, debilitee & deftituee de 
vectu huraëne. Prie-parcns la vouloir faire 


_ 
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faire porter en ce fainét lieu. Mais {chofe ad 
mirable) elle n’euft pas plutoft approché le 
premier guichet du fainét lieu, qu auf toft 
{ chofe encore plus merueilleufe ) la dure & 
” rigoureufe recenuë de fes nerfs retirez, s'e_ 
ftendic & le lafcha fi vifte, & en peu d'heure, 
que tous les afliftans aucc ceux qui Jappr- 
voient én furent grandemene eftonnez. &s, 

cfbahis. E | 
| un. XEIV. ui. + 
Vne apptllée Guitlinde pauure femme 
mendiane, eftoit dcbile, boireufe, an di 
fitmité les nerfs retirez, fans ÿ penfer ahor. 
_ dant en ’Eglife fainé Gérinain fut guérie, & 
obtint de Dieu ce qu'elle n’attendoit ; & n'a: 
toit requis. nr ; : 
| XL V. 


‘Zildegaud , certainement feceut beaucoup 
tee car apres que par l'ayde d'autruy, 
il fe feit conduire en ce fainét lieu , aueugla 
vs éftoit, reçeut vn grand contentement,& 
dic tout haut qu'il eftoit clair-voyant,& qu'il 
auoit en peu d'interualle reçcut vn benef Ces 
- dont dés long -cemps il n'auoit eu aucun 
Page 7 
| ._. XLYVI. | 

: Adapildé fut long temps touémentée d'en 
demon qui laffligeoit outre mefure , & eftoie 
éftiméde commeenragée, foudainement apres 
qu’elle euft efté apporté en ce S. lieu à force 
d'hommes fut gucrie & guarentie,&faine, 86 
fttue tetoufna aticé fes parens. 

| | "Eÿ 
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XLVILE 
… Beraife eftoit en telle forteincommodée & 
entreprife de tout s6 corps que c’eftoit chofe 
hideufè que de la veoir elle fe deuoua de bon 
eœuf fous la protection du S.. lequel ayant 
_falué en ce fainét lieu fon corps, courbé & ra- 
| courcyreprint vigueur premiere, fe releua & 
mdr cha droitte au fortir du tombeau du faint 
Conftileur. PRE . 
._ XLVIII, M F5 
Semblablement aufli vne femme appellée 
Gertine, fourde & muette, y reçeüt Ë fanté 
par Îles prieres du fainét: car peu de iouts 
apres qu'elle y fut arriuée , elle remporta 
-auec foy fa plaine & entiere fante. . 
| sé ir Los XLIX. . 
 Enapres vn quidan nommé Chreftien, de 
foy & de nom, eftoit tellement vfe & attenué 
de langueur, qu’à le veoir on n’attendoit que 


Ja mort füture :maïis il fuc plus merucilleufe- 


ment guerÿ, que fa Nm auparauant n'a- 
uoit caufé de compaflion. Pour ce qu’apres 


auoir demeuré languiffant Sr | 


paf verre, fain, libre, & en bon point, fe rele- 


ua en vninftant, & feul's’en retourna en fa. 


maifon: 


Outre ces chofes vn appellé Beregaudauoit. 


tellement les membres chargez d’humeurs 
- froides, queles nerfs per PE & debilitez 
" d'icelles s’eftoient en telle maniere retirez, 
qu’il n’eut fçeu fe mouuoir d’vn lieu à l'autre. 


_— 
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T1 fe voia au bon S.Germain , qui luy obtinc 
‘de Dieu fanté. Iceluy auoit commandé de fe 
faire porter au tombeau S. Germain des prez, 
ar les mains de fes voilins. Sans doute il 
n’euft auffi toft approché le fepulchre du 
fainét : la ou prianc couché par terre. Il s'ap- 
perçeut petit à petit, que lg perdu de 
s'aider reprenoit fon ancien office. Et fans 
retarder dauantage il fe releua de terre fain & 
bien deiiberé. Et rendit deuotement graces a 
. Dieu, & à {on fain Euefque de Paris,au veu 
& {çeu detousles affiftans , qui efmerucillez 
adiniroient ces chofes. Lefquelles en fuitte 
deplufeurs autres , non moins digne deme- 
moire que les cy-deffus narrees, quele Sau- 
ueur de tout le monde Iefus Chrift a fait pa- 
roiftre en faueur, & par les merites de fon 
tres- fainét & A poitolique perfonnage fainét 
Germain, apres L Tranflation de fes fainctes 
- KReliques. Dont gloire en foit rénduë, fans 
celle au mefme Lefus-Chrift, Qui regncfans 
 finauecle Pere &leS.Efprit. Amen. 
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PRES MERE 
| ARGVMENT | 

SYR LES DEVX LIVRES 

fotuans, compofez par F . H aymon 

Religieux de l'Abbaye Royale. 
deS. GERMAIN des 
pre. lez Paru. 


ee AN huit cens quarente.fix 
PROMO" les nations Infideles & Bar- 
SAS bares vindrét des enuirôs du 
) Royanme de Dannemarch, 
9 Erauec vne forte & puiflante 
EE - lt armee naualle, paflerent par 
la Normandie, prindrent la ville de Rouen, 
aflicgerent la fameufe ville de Paris, rauage- 
rent par feu & par fang les faux-bourgs & 
Abbayes de fainét Germain des prez, & de 
fainte Geneuiefuelez Paris, Les corps fainéts 
defquelles Abbaves auoient efté deftourmez 
& tranfportez ailleugs auant leur arriuce,qui 
fut audit an, fous la conduitte d’vn nommé 
Ragenaire Lieutenant d'Horich Roy de 
Dannemarch. Et fi par punition & permif- 
fion divine, la pefte n'eut atteint leur camp, 
ils euffent ruiné cout le refte du Royaume de 
France, & entré de force en a ville de Paris. 
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ADVERTISSEMENT 
AV LECTEVR 
£ vow aduife que Ls matiere 
traiétee en ces deux Liures, # effé 
tant bien reçeut, ç eflimee de 
pluficursChroniqueurs effranters, 
que mefme F. Laurent Sirius 
| "" Rcligieug Chartreux l'a recueil. 
die, @- eftrite mot pour mat\en fon hiflosre gW'il a co- 
pile de la vie des Sainfis Kome 7. ay vingt-Cin 
quiefme rour de Iwiller, Et Ne frefihe.cr: recente 
memoire, legrane Barontus en fa Chronique, dit en Baron. ve. 
25 termes : Hi duo libri continent materiam lyme 7, 
aurgam, Partant say trongé À propos de 
es traduire, pour La plus fâine cognoiffance que s'ay 
des lieux, © des chifes paffees ty.cumeñiis, © 
comme Sant natif du païs . .. 
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| LCP NOM DE NOSTRE SEIGNEPR 
Izsvs CHRIST, Amen. … 


L'EPISTRE LIMINAIRE DE 

Haymon Religieux de l'Abbaye Royale 

S. Germain des prez lez Paris : Sur les” 
… deux Liures .qu'il-a compolé, des miracles 
…… faits par les merites de monfieur Sainét 
. Germain Eucfque de Paris, au temps que 
, les Dannois infideles afliegerent É ville 
.. de Paris, Us 


Aux deuots Leéteurs,@> fludieux Efprits, demoiez, 
“a Dies ( bumble falut ) à s14mais, CG paix conti- 
” suelle © perdurable, en l'amour, © aux in. | 
* times entrailles de refus-Chriff noftre bensn 
S'anneur, Seigneur uniuerfel, MaiStre, 
| ‘Gobnerneur, ©” Poreritat de toutes les 
© Monarchies dy Monde, Amen. 
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Sg JE  AvTANT que l'œil n'eft 
jamais raffafñié de veoir, ny 
, l'oralle d'entendre : & pour 
cequelzmemoire de beau- 
AN coup fefuanoüira comme. 
+ fumec:&lh frience(au con- 


\ N 
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traire ) faugmentera, & fera diligemment 
techerchee & careflee à l’aduenir. le ne fais 
doute que ce mien petit labeur ne vous foic 
aggreable, veu qu'il reluit,embellÿ d'vn nom- 
bre grand & prefque infiny de miracles in." 
fignes ,aduenus par les merites que Dieu a 
concedez à fon Éin& Confeffeus & Prelat 
fainét Germain Eucfque de la Ci:ë de Paris: 
& que ce font miracles qui efclairent les 
Ames deuotes & Chreftiennes , comme la 
clarté du iour illumine les corps. 

"Ces Chofesaduindrent au temps desanciens 
Dannois infideles, fçauoir Ragenaire, & de fette cru 
{es trouppes : lequel parut au monde comme elle guerre 
vn fleau de Dieu, qui pourtant nous aflifta effoir uv 
du fecours d’enhaut, par les merites du tres- flsw de Le 
fainét Eucfque & Confeflèur S. Germain: J4fice ds= 
* Jéquel triompha de merucilies durant ce téps wine, or dur 
calamiteux. Ce qu'eftant paruenu à la co-r« depui 
gnoiflance d'vn chacun, les guerres aflopices l'an 846. 
& pacifiees, eftuit à tout propos reperé aux sw/gues en 
oreilles du Roy Charles fecond du nom, dit l'an 63.qus 
le Chauue : lequel reçeut vn grand conten. fonr 17. #n- 
tement d’oüir ces chofes tant admirables, & mees. 

qui rendoient fon Royaume plus excellent, 

& ornoit toute la Chreftienté, voire cout le 
Monde, Il commanda expreflement.& en Peduttion 
toute forte de diligence, que l'on euft à re. 4% long de 
_ cueillir, & rediger par efcrit, tout ce qui l'en l'origine 
. eftoit pañlé, auec coute pieté & werité. Ence ds content 
mefme temps le venerable Euefque de Poi- de cette 


&iers Ebroin, cftoit Abbé du Conuenc & guerre, 
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7 Monaftere du fufdit fainét Euefque de Paris 

S. Germain, qui reçeut commandement du 

Le Roy Roy de mettre par efcrit ce qui fren eftoit 
Charles Le Pailé dnrät lé temps de la perfécution. Pour. 
Chauue cÿ. Quoy il commanda à deux Religieux dudit 
mandx à Monaîftère, hommes autant releuez en merite 
Ebron £- & en fcience, qu'accompagnez de pieré &c 
nefque de de fagefle, d'y trauailler à bon efcienc : lef- 
Puéliers, Quels apres auoir paracheué leurs œuures, 
ex Abbt de fusét approuuces & bien reçeuës, tant d’vne 
Germain Paït comme de l’autre, pat ledit Abbé; & 
de redirer autres lettrez de cetémps. Mais ne voulant 
par efent le €n proferer vn, craignanç de defobliger l'au- 
prefent eu le trauail de tous les deux demeura inu- 
FR tile,iufques au temps du reuerend Pere Abbé 
nu Gozlin, moderateur del'Abbaye S. Germain 
.des-prez. Lequel apres plufieurs annees f'e- 
flant promisd'en venirà bout ,me commäda 
+ © (non comme au plus fçauant & mieux auifé 
| d’entre les autres : mais comme au plus fim: 
ple cfcriuain) deioindre les matieres conte- 

. nuës en ces deux Liures, & les reduire en vn, 
. & retrancher au plus bref qu'il me feroit 
pofible, & quand à ce qu’il y fembloit fuper- 
fu, ie le laiat fous filence, fans faire aucune 
mention des choles moins eu'peu approu- 
“7 mecs: mais feulement traitter & toucher de 
* - ce qui concerne la pure verict. Cequeïens 
treprend faire, Dieu aydant, fansme confier 

en mes forces naturelles, nÿ enflé d'orgue: 

ains, au contraire, pour obeïr à vn tant digne 
: Prelat : auquel (apres Dieu, lequel a‘plus 
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aggreable l’obeïflance que la victime) ie fuis 
cn tout & par toutobligé. | 

Cp finit l'Epifire d'Haymon Religieux 
de Sainët Germain de prez, 


PRE EMEA EE 


PROLOGVE DE. 
L'AVTHEVR MESME. 


AVES OMME nous cffimons ceux.la dignes | 
CE LEÈ de loianges, qui f'emplayent #efcriré, 
Ur , recueillir les faséts ç> gefies mira- 
PRE culeux des Saints, dont la vertu di. 
sine à voulu fe feruir, pour faire veoir à la pofierité 
Le grandeur de leurs merites, pour l'inftruétion des 
mes fideles. Tout de mefme ie ne fais doute que . 
ceux font dignes de grand blafme, qui par regis 
gence, ©@° fesntife d'efprit , mefrifent de ce farre: 
“vew que de souren tour ils y fontexcitez, comme ai 
fon de la cloche, pour les enflammer en l'amour de 
Diels, © rechercher par tous myyens Ls manierede 
bsen <> fainétement viure, fait en lifant des Livres 
Jacrex , que traittent des gefles merneilleux des: 
Saints : la ot fe liféntles faséts miraculeux, G fy 
voyent auf: euidemment comme f5 encore ils effoienr 
44 Monde. Partant que chacun prenne peine, felon 
Le portee de [on efbrie, 4 s'y employer, de. peur qu'il 
ne Lay aduienne autant comme il en sdnint à cet in 
fortune [eruiteur : lequel apres avoir reçeu le talent. 
de fon maifire, le fut malbenrenfêment enfiisr en 
Ferre, Co 44 bout du terme-n'eus poins de crainte de 
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le rsrer de terre, &o- le rendre 4 fon seigneur, fans . 
Pauorr muiriplié : ce qu'il densit pourtant faire 
_ welonrarrersent encore qu'il ne luy euft efle comandé 
de La part d'un Maiffre qui auoit pounorr fur luy. 
Tout de mefme l'Eternclle main ayant operé plis- 
feurs infignés miracles, € gs airroient cfé fai&ts 
durant les dernieres guerres, que la bonté faprème 
mous « manifellez par les merites de fin S.Cenfeffeur 
©" Encfque dels Cité de Paris, Lefquels s'eftorent 
palfex fous filence infques à: pre/{nr, € dont vne 
bonne partie demenroient oubliez; tant soeur La laf= 
cheté © nonchalance, que pour le pes de foin des 
Æutheurs de cetemps.-Or quant 4 may ie me pre. 
pofe msinténant de rechercher auectoure fôrte de di 
bigence, les raretez merucilleufes que Le Creiteur de 
toutes chofes à par fs prourdence voulu manifeSler 
aux hsmmes en fancur de fin Ssintt. Ce que se pre= 
tend faire, aydant le mefme Dies, [econrs des me. 
rites du S. Prelar de Pars S. German. Le Roy môrs 
Prince me l'ayant ainffcomminde ç fait emindre 
par rmonfésgneur Ebroin Eucfque de Poiéfiers, Abbé 
deneftre Maifon: Bien que d'un difcours mal poly, ce 
d'un fie emonfSè,e m'efforce de faire ce recueil: 
feñtefoss s'entend n'y committre frande ne del : mais 
VYeulement traitter des cheles qui tou “bent Œ con- 
cernent La pure Co entiere verité, nombffant quels 
plus-part de ce temps en foient 14 aff, fafffémmens 
snftruiéts : Pourtant ïe l'ay couche par efcrit, af 
ga l'aduenir s'en laiffe la mensire à Li pofterité. 


Fin du Prologue du Religieux 
Haymon. a 


fr 


VEN 
MAISONS OR A7 


+. 


E LE 
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r remier Liure desrmiracles du tres- ; 

_ faint, tres-heureux Cenfeffeur, N ne 
Cal Evefque de la Cite. dé : 

Paris S. GERMAIN. 


Ecy aduint l'an del'Inear- . 
Cp nation de.noftre Seigneur ‘ 
5 Jefüs Chrift huiét cens qua: 
%: rente-fix, du regne du,tres- , | 
excellent Roy Charles, l'an Dee 
PP" fixiefme de fon regne; que la fe 
“Monarchie des François fut tellemét diuifee sen, « 
apres le decez du Roy & Empereur:Loys. er seu 
( Dieu permettant ces chofes pour corriger. * (?4#%. 
 l'excez du peché de fon peuple. ) Care fang. 
touchoitle fang: dont le Cie cftoit tellement 
irtité contre laterre, que Dieu Eternel tou- 
. Cha fon peuple du rigoureux fleau de à iufte 
luftice : & permeir que les nations eftran< 
pures & barbares. abandppnerent 

urs propresdomiciles { c'eft à diréles peu: 
ples Dannois ) vulgairement appellez Nor- 
mants,ou gens Septensrionnaux, qui s'en 


N 
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 flerant tellement le cœur & le courage, que 
de viues forces & violences ilsentrerét dans 


les terres des Chreftieñs, & munis de grands 


appareils en leurs entreprifes,rauagerent par 


tout où ils meirent le pied, & entrerent pour 


piller pluficursifles marines. De maniere que 


Quelques ,; ne trouuant aucun qui ‘leur feit refiftance, 


vrs@e- ;; monterent par eauë auec tout leur equipage 
#en6 ec} ;; jufques à Roüen, ville capitale : laquelle leur 
du temps ;; fut mife entre les mains par Frauçon Arche- 
de Char- ,, uefque d'icelle, pour ce que {e voyant fi fubi. 
les le fim-,, teméntäfliegé; enuironné, & furprins : & re- 
pl, © de; connoiffanrne pouvoir remiedier à vne affaire 
RoloDuc, fi precife, tant par l’ayde & le fecours de fes 
de. Nor- ;, Concitoyens, qu'àcaufe que les murs dela. 
mandie. ;, dite ville eftoienc abbatus. & cbrefchez en 
. plufieursendroiéts til agma mieux s’eccom- 
My? moder aucc eux par compofñhtion, & fe rendre 
CL à l'amiable, en leur permeteant pluftoft l'en 
| >» Seftanv rafraifchis; & apres qu'ils y eurent 
. 7 3 feiouiné quelqué tèmips, ils fadwañcerent 
‘77 ss puis apres de monter furieufemient à moñt, 
çoftoyant Le riuagede Seine de l'vñ à l’autre, 

tant par-bafteau que par terre, marchant er 

grand nombre, equipez & bien fournis d'ar- 
mes:offenfiues 8 defenfiues, ayant auec ce 

le vent à fouhait, qui fecondoit toufiours 

leurs voiles & leurs mauuais deffeins, Dies 


ke permettant ainfi ; pour l’excez du peché de 


fon peuple, Ce pendant les pauures François 
furprins & faifis de crainte, furent tellement 


tree que de leurirefifter. En laquelle ville 
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retenus de prendre lesarmes pour Jeurem_ -* 
pefcher le paflage (.chofe que ie ne puisreci. + 
ter fans en reflencir vn grand creuc.cœur, & 
ietrer vne abondance de larmes) qu’à leur: 
ayfe & fans empefchement, nous les veifmes 7° Ayrbes 
fortir hors de leurs fonfecs,& à grand COUPE purle fide= 
accouroient, bordant & coftoyant del'vne & Jemenr, 
d'autre part la riuc de Seine, & ens'appro- 
Chant confiours. prés Paris: tuerent tous les 
Chreftices qu'ils-peurent rencontrer, tant 
hommes que femmes:, fans en excepter vn 
feul, & en augmentant de iour en iour leur 
‘mage, mettoicnt le feu par les Eglifes & Mo- 
naftcies, pas les metairies, & villages depen- 
dans d'iceux ; exerçant en:ces fainéts lieux | 
leurs plaigrs lubriques,‘&-voluptez char- 
nelles, & leurs cruautez fur le peuple de 
Dicu, en blafphemant fon nom fain@ atout  . 
propos, € pluficures manicres : tant qu'àla - -. , 


parfn, comme nous. auons dit, qu'ayant le. - ; 
vent & voiles favorables,.ponr executer leus 
mauuais deflein, & leur impieté, contre:keur . . . 
cperanceméfine, ils arriuerent & aborderée  .. 
fans contradiétion au part de Charke lieu, ‘|. 


autrement pas corruption Chaillot: ; ae 
A lors le-glerieux Roy.& Prince Charles Ze Ke) 
_ ne pouuant fi foudain canuaquer fa Noblefle 7#:ff4 Pa 
pour bouchen-fe palfage à uctte nation Infi- "#; ©” Je 
delc;fe refolutenfin , port fafleurer. de fa rertre 25. 
perfonne,:de: prendre pour azilel’Eglife & Denx en . 
- Monaftere du:bien-heureux Apoñtre, & Pa- France, 4 
tron proteétepr.de La France monfieur fainét c4#/€ que le 
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Rey Leÿs le Denis: afin que defendu par fes merites, & 
pebmnaire aydé de fon fecours, il fuft plus affeuré d’en- 
Jonperel's. treprendre & donner le combat contre ces 
most voie «a Infideles ennemis du S.nom de Dieu. Puis 
famert fins apres, côme il eftoit magnanime de cœur, & 
La proteétio genereux Prince.il fe meit en deuoir de com- 
dn fainét battre pour la deféce de fon patrimoine, pour 
Æpoftre de la manutention denoftremere fainéte Eglife, 
France.  & pour l'honneur de IefusChrift fon efpoux, 
& lexpofa leypremier au déger delamort. Ce 
qu'ayant apperçeu & reflenty ceux du party 
contraire, ne pouuant fupporter vne fi rude 
charge : fe retirerent de l'autre part de la ri- 
“uicre de Seine, où il yanoit fort peu de Fran- 
çais, lefquels fe vayans feparez d'aueckesau- 
- tres, & dé tous coftez acçablez des trouppes 
| ennemies, s efpouuanterent & en prenant la 
Comme Le fuitte. Les barbares ennemisayant prins des. 
Ro Charles noûres ,enuiron cent vnze, les pendirent à. 
le Chaune, des xroncs de bois,:&. apres en atcacherent 
bien que Plufieurs autres ; tant au dedans des logis 
farpris feit qu'au dehors à des arbres, & le refte qu'ils 
refentir fa Uraperent à courfe de cheual, ils les tuerent 
valeur aux à SOÛPS de baftonnades. Puis apres ces im 
panne pe & cruels plus que Lions, eftans arriuez 
+ leiour du fainét Samedy veille de Pafques, 
jufques aux portes'de la ville de Paris, la 
trouuerent toute deferte & dépeuplée,a cau-, 
fe que tous les habitans d'icelc:sen eftoient. 
fuysailleurs , qui deçà qui. delà : car eftimant : 
que certe guerre inopinée eftoit yn fleau de 
Dieu,ilsiugerent.que c’eftoit impietc que d'y 
: refifter, 
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tefifter, tant ils furent faifis de crainte. Mais 
qui feroit celuy (ie vous prie) quine feroit 
cfpouuanté de veoir fuyr les Soldats auant 
l'aflaut donné, s’efcrier auant qu’eftre frap- 
pez, cftre vaincus auant que le bouclier fut 

rompu, ou que l’armée fut mife en vaude- 
route, voire l'ordre Ecclefiaftique fut celle- 
ment renuerfè, & l'office diuin delaiflé, en 
telle forte qu'il nercffentoit plusrien defon 
premier eftre,& dans fon luftre n’apparoifloit 
autre chofe que la iufte punition dela diuine 
vengeance. Mais encore ce grand Diéu iufte 
& mifericordieux, pieux pere, & correcteur. 
des pauures pecheurs, toufionrs plus preft de . 
nous pardonner que de nous condamner, ru 
plus porté à nous embrafler que nousne 
{ommes prompts & difpofez à le rechercher: 
ne voulut lofs nous perdre pour l’excez de 
nos demerites,en nous précipität enl'abifme . °°. 
d'Enfer : mais feukement nous corriger, en Combe Le' 
chaftiant nos çorps eñ cé Monde pouf mên- sylesppar-" 
der nos ames. Lo +, témil aux 
Ce fut lors (mais 6 douleur !) que letrés- reg. S. 
fainé corps du bien-heureux Confcticur S. Germs. des 
Germain Euefque de Paris fut tiré Kots dé prez,, come 
fon fepulchre, apres auéir quitté & aban- #p rt par 
donné noître Aelbleé niaifon, pour l'éin or- tiltres an 
tér en feureté auec nousen vn'certain villä É ciés,@-par 
de nos deppendances'appellé Combe la vil e La cofrms- 
en Brie, diftant de Paris enuiron fix lieuës s;5 des Cu- 
Françoifés: Mais, helas ! qui pourroit [a- res d'Anro- 
conter lé grand dueil & le defplaifir que nous gw, pile 

| | M : 
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neufue, S. reçeufmes durant noftre fuitte : la trifteffe,les 
George, G- larmes, les douleurs, les angoifles, la fatigue, 
Combe La & letrauail. Ie ne {çay : car nyles Anciens, 
ville faiéte les Nouices,& ieunes Freres ne fe pouuoient 


par le Roy tenir de pleurer, ne fe refoudre à la patience, 
Henry I. finon par force. | | 


Incident. 


»  Semblablement tous les autres Reliques 
», des corps fainéts de France furent tirez & 
» tranfportez hors de leur repos ordinaires 
» Pouries transferer ailleurs. 
poyex, la,  En<e mefme temps les Clercs de l'Abbaye 
Chromg; , Sainéte Géncuiefue porterent le corps. de la 
de l'Ab-,, fainéte Vierge & Patrone de Paris au village 
baye ste,, d'Athis pres Villeneufue S. George, où en 
Geneuie. ,; paflant les Lampes & Cierges s’allumoient 
fue,oula,, par les Eglifes, & le grand Auteldel’Eglife 
9. Leçon ,, d'Athis, qui eftoit difpofé & orné d’vne 
del'ancie,, Croix & de pluficurs Cierges ,trembla auec 
office ëm- ,, tout l'ornement qui y eftoit deflus, iufques à 
. primé" ,, tantque le fainct corps y eut cfté pofé, qu'il 
dix vi, farrefta, | 
els An. | ., 
rhone __ Continuation de noftretexte. 
e Pays. : | | 
: É | Mais quand aux corps demonfeigneur S. 
h Denis & fes Compagnons Martyrs, bien 
.  qu'onles eufttirez de ae fepulchres, cou 
_ tesfois pour la prefence du Roy, on ne per- 
,  méit es porter autre part, attendu que fa 
- Majcfté auoit ordonné & commandé expref- 
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fement au peu de gens qu'il auoit pres de fa. 
perfonne, de garder & defendre {oigneule. 
ment ce Monaftere fainét Denis. D'autant 
que le Roy Loys fon pere l'auoit fpeciale- 
ment recommandé & commis à la garde & 
proteétion du bien-heureux faint Denis, lors 
qu'il eftoit encore en basaage. Reftemain- 
tenant à reciter par ordre ce qu'il pleut àla . 
diuine bonté nous faire veoir ce pendant que 
nous leuions de terre le corps du bien-heu- 
reux fainét Germain. 1l aduint que comme 
nous eftions tous d'vnänime confentement, . 
attentifs à le tirer hors de la foffe, vn des cier- 
ges qu’on auoit allumez à l'entour pour re- 
ucrence, tomba d’entre lesmains d’vn enfant ge fat 
qui ne leétenoit pas ferme, & fut entierement jules. 
efteinc & deftitué de fa lumiere, mais auf een sal. | 
toft qu'il eut eftéreleuéde terre par celuy qui y,,,# 
l'auoit laiflé cheoir, il fe r’alluma tout feul, 
comme ce Nouice cherchoit àle r'allumer,& 
fut veu flamboyer viliblement de nous tous,’ 
qui auant l’auions manié & confideré entie. 
rement efteint { ce qui nous feit croire letout 
cftreirriué ae merites du Saint, enl’h6- 
neur duquel il auoit efté dedié, & cemiracle 
éftre aduenu de lalueur d'vn rayon brillant 
du feu diuin: bien que pour lorsl’enfant de 
lumiere fuft honoré auec triftefle &ducil, 
comme eftant fur le point de nous enfuiïr, &' 
quitter’ noftre. démeure.. Ce miracle incita 
tous les afliftans, tant Religieux que fecu-. 
liers, de loïer Dieu plus affetueufement,.& 
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Iny rendre action de grace, & continuerent 
- à luy chanter plufieurs Cantiques, iufques à 

ce que l’œuure encommencé fut entierement 

paracheué : & quoy qu'en dueil & faiffie- 

ment de cœur, fi eft-ce que noftre entreprife 

fucceda heureufement, | | 


CHAPITRE I. | 

Ois-ie icy pañler fous filence la vifion 
D qui s'apparut à quelques-vns de nos 
Freres, la metme nuiét que les facrez offe- 
mens du Sainét furent tirez. Ces bons & reli- 
gieux Freres auoient amaflé leurs hardes du- 
rant la nuict precedente que le fainét corps 
fat cfleué fur des treteaux au Chœur de l'É- 
glife: & pourles emporter auec eux, ils furét 
dés l’aube du iour les faire charger fur des 
bafteanx, qui cftoient attachez pour cettefin 
au deflus de la ville du cofté du traiét, dit 
hure-poix, à la riue de Seine. Et delà s'en 
retournaritauec quelques feruiteursau Mo- 
nafteré, auant le iour : ils veirent fur l'Eglife 
fainét Germain /{ tout à l’entour du lieu où le 
corps du benoift Confefleur eftoit pofé ) vne 
clarté fi brillante & efclatante, que dela lu- 
miere ils voyoicnt à fe conduire comme.en 
plain jour, & leur fembloit à veoir ce féu em- 

rafé, que leur Eglife s'en alloit confommer: 

dequoy de plus en plus grandement eftonnez 
& cfmerucillez, Ë meirent à confiderer ce 
que ce pouuoit eftre: la vifion defaillant peu 


Le corps 
monfreur S. 
Germi.ayat 
eff tire du 
tobeas pour 
P emporter, 
lEglifevne 
nuit en pa- 
fus tonte en 


feu. 
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à peu, fe difparut, & ne fut plus veuë, Par- 
quoy eux A artiyez au Monaftere , de- 
manderent & s'enquierent fi quelqu'vn des 
Freres eftoit monté fur la voute de l'Eglife 
auec de la lumiere, & euft mis Le feu quelque 
part, & eult efté efteint : de forte qu'ayant 


cfté aduertis que nul des Freres n'y auojt 


entré, iugerent aufli toft que la vertu diuine 


auoit caufé'telle clarté fur les Reliques fa- 


là. 


_. 


CHAPITRE IL .. 

N autre figne qui s’apparüt deux ans 

auparauant à vn Religieux des noftres, 
tres-ancien d’aage & de mœurs, ne doit eftre 
oublié, afin que par tel exemple d’autres 
foient attirez plus ayfément à penfer à leur 
falut. Ce bon Pere rauy comme en extale, 
s'endormit, apres auoir demeuré vne bonne 
partie de la nuit en prieres proche le fepul- 
chre où repoloit le corps fainét Germain, &c 
il veid en bu fommeil le bien-heureux Con- 
felleur & Euelque, fortir hors de fon tom- 


beau, preparé pour s’enaller dehors. A l'in. 7? 


crees du Sain®, preft à tranfporter hors de 


Deux ans 
asat La per- 


Jecution S. 


Germain 
s'apparn£ 4 


Rcls. 


ftant ce Pereluy demanda humblement où il L'eUx. 


vouloir s’'acheminer, & où il fe difpofoit de 
refder. Dont il luy feit refponfe, qu'il vou- 
Joit partir delà. 
Les Religieux l’interrogeans derechef,auec 
vacœur crifte & craintif, luy dit : He, Mon- 
M iij 


S.Germain 
predit aux 
Jies fafuite 
gr fon re- 
four, 


he 
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feigneur, f. vous partez d'icy, que deuien- 
drons nous puis apres, vos pauures petits fer- 
uiteurs qui n'efperons qu'en vous ? Alors 
cette vifion s’apparut aux Religieux auec vn 


vifage trifte & ridé, & à la façon d’vn perfon- 
nage anxié & faify de gricfue douleur, luy 
refpôdit:vous, quant & moy,quitterez cette 
maifon. Mais fçachez qu'apres les guerres 
appaifees, nous reuiendrons enfemblement. 
Comme en effect cecy fut verifié, ainf qu'il 
fera dit cyapres. 


CHAPITRE IIL 

Vi ne deuons nous efteindre fous fi. 

lence, ce qu’en la mefme Eglife le Sau- 
ueur de tous reuela à.vn de nos Freres : puis 
qu’en recitant Îles merueilles de Dieu en fes 
Saints, cela anime de plus en plus l'oreille & 
l'efprit à l'auditeur de requerir leurs faueurs. 
Iladuint va iour a pres Complies queceRe- 
ligieux s'arrefta feul en l’Eglife, apres que 
tous les autres Freres fe furent retirez au dor. 
toir, pour donner vn peu de repos & relaf- 
ches à leuts corps, fatiguez du trauail prins 
lc iour precedent. Ce deuot Frere ainfi feulet, 
fe meit en priere proche le tombeau fain& 
Germain, 1$ où apres auoir demeuré long- 
temps en deuotes & feruêtes oraifons, prioit 
Dica qu'il luy pleuft luy pardonner {cs pe- 
chez , en l'inuoquant , aflifté du fecours du 
fainét Confcfleur, & de tous les autres Bien- 
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heureux, qu’il luy pleuft reffter aux courfes 
des Dannois infideles { car desja on tenoit 
pour afleuré, & le bruit couroit par tout qu'ils 
s'efpandroient auant quinze iours par toute Comme Je 
la France: ) ce Moine s’eftant releué de la farcuer! de 
place où il auoit faiét fa priere(comme autre- prerre stsfe 
fois noftre Pere fainét Benoift veid l’Afrique, corps farñér 
l'Afie , Amerique, & l'Europe, les quatre Gerrndñeis 
… parties du Monde ramaffees en vn globe fous effé ffeie 
va rayon du Soleil. ) Ainfi il veid.de fes pro- € cmentc 
pres yeux le farcueil de pierre du benoift S. pes desvsrs 
Germain, fouurir & decouurir,& attencifue- apres /4 
ment veid le faint corps reucftu de fes orne- mort 50#- 
mens & habits Pontificaux, fains & entiers, #rif mira- 
comme il y auoit efte pofé peu de iours apres culenfémet. 
fa mort. Et pour cettefois ce fepulchre fainét 
demeura fi lonc-cemps ouuert, que noftre 
Frere eut le loifir de nous appeller tous, pour Depuis Le 
veoir ce beau fpeétacle,que nous eufmes tous mor hes. 
encore aucc luy cebon-heur que dele veoir reyfe de 
& confiderer à noftreayfe, ainfi magnifique- monfieur S. 
ment habillé, & venerablement orné, côme Gers. iufC 
il nous l'auoit faiétentendre. à ce jour 

Je vous laiffe à confiderer maintenant (6 } farcueil 
Lecteurs) ce. que nous pouuoit prefager télle de pierre 
apparition : & vous laifle auffi à penfer, l’e- 44 eftoir Le 
fionnement, le rauiffement d’efprit.l'accroif- corps fainét 
fement d'ayfe, auec la ioye & le contente- s'enoirefté 
ment, pourtant entremeflees de deiplaifir, de sysere, 
triftcfle, & de dueil, qu'auions voyant ces 
chofes inoüies, & non encore veuës. Car il 
n'yen cut pas vn feul des noftres, qu'il n’en 
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jettaft des larmes abondamment, & encore 
mille & mille foufpirs redoublez d'autant de 
prouoques à ce pour la crainte des ennemis, 
qui nous menaçoient de ruïne fature.Et d'äil- 
leurs, pour ce que nos Fréres s’eftimoient in- 
dignes & incapables de veoir à decouuert les 
facrez membres du Confeffeur facro-fain@, 
reluifans & decorez d’habits Pontificaux, & 
fur le mefmelieu, où par le fecours diuin ils 
auoient cfté mis & colloquez au iour deleur 
tranflation. Mais quand à nous, apres auoir 


diligemment Poe & bien confideré ce que 
‘vouloit fignifier l’ouuerture de ce fepulchre 


fainct,on iugéa que par cette vifion monfieur 


S. Germain auoit voulu aduertir fon bien- 


aymé Religieux, que dans bien peu de iours 
Dieu prendroit vengeance de nos demerites, 
& lafcheroit fur la pauure France le fleau dé 


_ fa iufte luftice. Et auparauant, ne depuis 


cette hieure,telle vifion ne fut plus apperçeuë 
de perfonne. L M MN 


CHAPITRE JV. 
Pres ces chofes aduenuës,les Normans 


: À ennemis arriuerent au’ port de Char- :: 


lieu, où fe voyans Seigneurs & Maiftres, vi- 
étorieux fans coup ferir. & fans receuoir em- 


dé t d'aucun qui leur refiftaft, trauer- 


fcrent ayfémenc l'eauë auec leurs barques: 
d'où eftans fdrtis, accoururent haftiuement, 
& entrerent en noftre pauure & defolec mai- 
CP è PRE 2 ‘ , Lu L 
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fon, bäftie & {cituee à l’oppofite dudit port 
de Charles lieu, ou Charlieu, vulgairement 
Chaillot. Or c’eft maintenant que la matiere 
. m'ouure le champ pour tracer vn beau mira- 
cle, faiét par les merites fainét Germain, du- 
ant la cruauté inhumaine de ces impies bar- 
bares, Car il faut remarquer qu'encore que 
ces viperes f'effayatsét de mertre le feu, qu'ils 
r'allumerent par crois & quatrefois en noftre Cerre Fol- 
Eglife fainé&t Vincent, fainét Germain, & f;s. perre 
cdlle de fainét Pierre proche de nous, ce feu fs. Pere, 
oublia fa qualité, & autant de fois qu'ilsl'al- 4 for à 
lumoient , tout autant de fois DE voyoit prefenr liée 
s’eftcindre, De quoy à demy enragez deco- pers de 
lere, fruftrez de leurs pretentions, feirent /, 4... 
pafler par la violence du feu nos cloiftres, pour dors Là 
auec va grenier contigu audit cloiftre, d’où ,,,5.,::41 
il fortit vn figrand embrafement, qu’il fem eee 
bloit que ce feu atteignift iufques aux nuecs, + & nn 
fi qu'il brufla & defleicha de fa chaleur plu- 7,:,,,,. 
fieurs arbres verdoyans, allez efloignez &  * 
efcartez delà. Mais quand aux Eglifes fainct 
Pierre l'Apoftre, & de fainét Germain, par 
les merites defquels cefeu premierement fut 
efteint, elles refterent en leur entier : &bien | 
que le vent deMidy beaucoup preiudiciable à 
fes edifices, fouflaft à bon efcient, & icttaft 
impctueufement ces flammes fur icelles, fi 
eft.ce que fubitement & miraculeufement ce 
vent changea, & tourna du Midÿ au Septen- 
tion, & {oufla fi à propos, que le tout fut 
foudainement cfteint. De façon qne ce grand 
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Dieu, admirable en fes prodiges, par l’entre. 
mife de fes Sainéts, qui font au Ciel relui- 
fans, comblez de oloire auec luy, feit paroi- 
ftre par eux vn efchantillén de fa mifericorde 
en terre. | 


CHAPITRE V. 


| Es ennemis (comme dit eft) ayant prins 
En deux 


port,& mis pied à terre le fainét Samedy 


annees les de Pafques, ils attacherent leurs bafteaux 


Dans pres Paris le lendemain Dimanche bien ma- . 


deux foi tin, & dés la pointe du jour vindrent affieger 
arrraerenf a ville, auec affluence de peuple qui fortoit 
4 Par“ 46 de leurs barques : & n’ayans trouué aucuns 
enr de Paf” habitans par le faux-bourg,entrerent au Mo- 


4h je 


naftere fainct Germain, où violemment & de 
leurs mains polluees abbatirent le refte qui 
y cftoit demeuré’ apres la fuitte des Freres. 
Mais entant que la mifericorde de ce grand 
Dieu, qui tousjours veille fur lesfiens, & de 
qui la diuine vertu operoit diuinement en 
ion fainct Confeffeur, ne doit eftre abolie, 
mais diligemment mife en memoire, à caufe 
des grands & merueilleux fignes que le Crea- 
teur & Reparateur du Monde feit en faueur 
de fainét Germain. Lefquels rares &infignes 


. miracles ne fuflent jamais paruenus jufques 


à noftre connoiflanice , attendu que nous 
citions abfens : n’euft efté que le tout fut ob- 
{crué, recucilly, & mis par efcrit par vn Set. 
oneur Chreftien nommé Robbon : lequel 
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fuyuoit leurs trouppes, pour ce qu’il auoit | 
cfté enuoyé en embaflide, auec quelques au- Robbenefist 
tres de la part du Roy Loys de Bauicre, de- enuoyé en 
uers le Prince & chef des Dannois Horich, ambuaffade 
Lefquels d’yvnanime voix nous ont fiäelermst vers Horich 
raconté, comme aufli apres leur retour 115 37, 465 D4- 
l'ont tefmoigne, & iuré en la prefere de wi de la 
Horich, chef de nosinfideles ennemis, cn. partde Loys 
me eux prefens l’auoient veu, & entendu d:Bawieres 
repcter aux autres Princes Chreftiens de fa arendutef, 
trouppe, qui auec luy l’affifterent à veoir ce morgnage 
Îpeétacle hideux , eux eftant en noftredite de moftre 
Eglife. Or commecepeuplebarbare cut tenté hifhoire. 
tous fes moyens, & employé toutes fes forces 

à abbatre & demolir les grofles poutres tra. 
uerfines qui fouftenoient le comble de l’Egli- 

fe fainét Germain, defireux de s’en accoim- 
moder , # caufe qu'elles eftoient de bois -de 
fappinf & partant propre à la nauigation. 
Ainf que trois d’entre.eux fe furent mis 
en delibcration de les deceller d'auec les 
gros murs. Ils furent tellement fruftrez en 
leurs deffeins, que la force, le courage, & la 
refolution venant à leur manquer, faifis de 
crainte, tomberent precipitez du hautenbas 
fur lebord del'Autd fainét Eftienne, & ainfi 
tout à l'heure perirentde malle-mort. Dont 
les autres faiis de frayeur & de crainte, & 
comme enragez de douleur qu'ils enduroiét, 
moururent aufli miferablement queles pre. 
miers, laiffant leur entreprinfe imparfaicte. 
Partant il ne faut faire aucun doute, que 
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mourant en leur incredulité, ils defcendirent 

au profond du gouffre de l’abifme d Enfer,où 
Ifäye der- le ver les rongera fans cefle, & l'ardeur de 
nier ch. leur feu ne s’elteindra iamais. 


fr 


CHAPITRE VI. 
O R comme ce faint Temple eut efté 
defnué de fa charpenterie , & tout le 
refte du Monaftere entierement ruiné : il 
. aduint qu’vn d’entre eux, qui s’eftimoit plus 
courageux que tous les autres, s'ingera tant 
que d'entrer irreueremment 44 Confefsronem 
Infdele fanéti German: , (qui eftoit vne Chappelle 
P#7 PI4T clofe de piliers, qui enuironnoit le fepulchre 
le *'eHenCe d’où auoit efté emporté le corps S. Germain) 
conmifé, ce mal-heureux ayant en fa main vneefpee 
ad confe. nuë, en frappa aufli furicufement detoutes 
fénifi Ger- [es viues forces far vn pilier de marbre, erigé 
74 au cofté dextre du grand Autel, & auecau- 
tant de roideur, comme s’il euft feru fon en - 
nemy. Mais apres ce fai@, il perdit aufli toft 
la force de fa main dextre : de laquelle il s'e- 
ftoit efforcé de ruér ce petit pilier par terre, 
fe debilita tellement , que depuisl'heureil en 
demeura impotent. Ainfi que lemefme Rob- 
bon tefmoin oculaire qui l'a veu nousl'are- 
cité, en nous monftrant les marques du fer, 
empraintes fur les colomnes de marbre, cho- 
{ce qu'aucun des noftres n'auoit encore ap- 
perçeu. Somme que la main de ce miferable 
luy demeura pour iamais perclufe, & ainf 
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demeura roide & eftenduë commeil l’auoit 
en frappant. Mais,chofe encore d'autant plus 
admirable, Ja poignec auec la garde de fon 
efpee qu’il tenoit, luy demeurerent quant & 
… quant attachces en telle forte à la main,côme 
fi naturellemét elles y euflent efté coniointes, 
& oncques ne le fçeuton retirer de à, par 
quelque artifice où inuétion dont on fe peut 
aduifer, finon en leuant vne partie dela peau 
qui tenoit à la garde de ladite efpec. Somme 
toute, que ttauaillé d’impatience, & fans fe 
reconnoiftre, il mourut miferablement. 


CHAPITRE VII. 


E fera (ceme femble) vn bon œuure 
VW de rapporter vn autfe grand miracle, Profina- 
Comme cette trouppe infidele eut entré en reurs duré: 
l'Eglife fainét Germain, pour la fotiiller de ple Janét 
leurs infolences : ce vaiffeau facro-fainét fut Germainen 
auffi toit remply & couuert d'vne grofle & furet chaf 
efpaifle nuee, laquelle aueugla de telle forte fez hors 
Ja veué de fes impies violateurs, qui ne voyäs 
à fe conduire,couroient,& alloient en taton- 
nant, qui deçà qui delà, fans pouuoir retrou- 
uer les portes par où ils eftoient entrez : & où 
puis apres y auoir demeurez affez longtemps 
en cel defordre, laffez à la parfin, &c fatiguez; 
s’enfuirent hors de là, le plus vifte qu'ils peu- 
rent, & n’oferent plus-entreprendre à l'ad- 
uenir d'y entrer ainf irreueremment. 
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Recueil ou abbregé des miracles fai£ts 
au puits $. Germain , durant 
la guerre des infideles. 
OX les chofcs cy déuant écrites, Abbo 


Religieux del’Abbaye fainét Germain, 


dit que l'eauë du puits, conftruit derriere 
l’'Autel fainét Germain, nuifoit aux infideles 


ee en penfoient vfer : éntre-autre, qu'vne 


emme impudique en pcftrit de la pafte : la- 
quelle pate cuitte, fut veuë en la tirant du 
four conuertie en fang. Et vneaufli defem- 
blable condition en voulüt puifer de l’eaué, 
qui fut reduicte en fang : comme ilappert en 
ces termés. | L 
Depofitus, flamme, pans, mox ipfe figuram, 
Sanguinis ,accepit rubeam : poil altera forte 
Scitur,ui conans laricés hanfiffe cruvrem. | 
Cerf eauë nuit aux Infidels, 7 proufite aux 
Chreshiens. : 
Quis potabit aquas extemplo febre laberans, 
Æusilium Santt: fidens, capiet medicinam 


Expofition des vers Latins 
{ par I. I. 


I E pai n pefrry de cetteean, tourne d'une femme 


infame | 
Print couleur dé fäng humäin, cuifart en l'arden- 


| te flame, 


cd 
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_pne autre fimblable , apres de viue force tiranr, 
De l'ean du puits, S'apperçeut n'auoir tiré que du 
Jang. | 
Celuy qui de fieure atteint, 
Bart de la finite pifèmne, 
— Seudain l'ayde de ce faint, 
Luy [ère vraye medecine. 


On beneift iournellement de cette eaué, 
ouf en diftribuer au malades vexez defieure; 
Le Sacriftain del’ Abbaye faint Germain des 
prez, dit plufieurs prieres à cetteintention; 
& deflus l'eauë en exprimant le figne pre- 
cieux dela Croix, il y moüille vne clef, la- 
quelle femble eftre de .cuiure ou de bronfe, 
qu'on appelle la clefS. Germain. | 
À caufe que Monfieur faint Germain eftant 
vniour arriué à Aualon, lieu de fa naiflance, 
il fut à la porte d'vneprifon, confoler des. 
prifonniers qui cftoient retenus captifs eñ 
des cachots obfcurs, où il 1esexhorta d’efpe- 
rer en Dieu,enles afleurant que bien toft ils 
feroient deliurez. Le Comte du lieu appellé 
Nicaife, qui les retenoit, inuita S. Germain 
à difner, & durant leur entreveuë fainét Ger- 
main pria affeétueufement ce Comte de laf- 
cher de fes ceps les pauuresprifonniers: ce 
ui luy refufa de faire. A lors le bon Saint 
à leua de table, rendit graces à Dieu, & fei- 
gnant de s'en aller pourmener, il s'approcha 
de l'huis dela prifon, où la larme à l'œil, il feit 
vac ardent & feruente priere à Dieu, Aufl 


192 Miracles de S, Germaiñ 

toft vn Ange.defcendit du Ciel, enuironné 
d’yne grande clarté, luy tendit cette clef, de 
laquelle il ouurit les prifons. Dont la figure 


eftimprimee cy deflous. 


Figure de la clef S. Germain: 


Voyez, pour voftre contentement, le feize 
& Ietrente-cinquiefme Chap. de la vie fainc 
Germain ; ag commencement du prefent 
Eiure. 


Continuation du Chapitre ÿ 1 I. 


| P Visapres ils furent encre travaillez 


de diffenteric, flux de fang ,où cours de 
véntte 
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ventre qui fe meit par coute leur armée, que Zæ diffen- 
voyant le grand nombre de leurs gens qui tersconflux 
mouroient atas, & que le mals'augmentoit de fanr fe 
deiour en iour,qu'vn feul d’entre-eux n'efti- mes en . 
moit euiter le danger, tant la maladie eftoit lérmee des 
contagieufe.Sur ces entrefaictes, ils s’aduile- ennemis de 
rent de couurir & pallier leur defauc,en diffi- Dies, 
_ mulant leur mal, & la crainte d'vne douleur 
qui les menaçoit tous de ruïre prochaine. Et 
cependant ils enuoyerent leurs Deputez par 
deuers la fereniflime Majefté du genercux 
Roy de France Charles fecond, pour traitter 
de paix auecluy, moyennant qu'il leur ren- 
dift annuellemenr quelque tribut de fon 
Royaume, & leur permeit, auec faufconduit | 
. de fa Maicfté de retourner affeurément en 
leurs païs. Ces chofes par les ennemis ainfi 
ne: aggreérent fort aux Princes & 

cigneurs de la Cour. Le Roy nearitmoins 
n’y vouloit point entendre (& difoit-on que 
ces Princes auoient efté corrompus par pre- 
fens.') Apres Ragenaire leur chef & con- 
duéteur, accompagné de tous fes Capitaines, 
furent amenez deuant le Roy au Monaftere 
fain& Denis én France, où fa Maïefté pouf 
lors faifoit fa refidéce. En la Royale be Perfidie 
duquel, ils iurerent & protefterent par leurs manfcfie. 
faux Dieux, & par le refte de leur fauife Reli- 
gion, dont ils éfperoient quelque fecours,de 
ne plus leuer les armes pour entrer enfon 
Royaume, fi d'aduenture il neles appelloit à 
foni. fccours ,& qu'il ne les mandaît à fon 


_ 
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_ayde, Cecy leur ayant efté accordé, ils s’en 
retournerét bien ioyeux. Car côtre leur pro- 
pre cfperance,ils obtindrétdu Roy léur fauf- 
conduit, ce qu'ils ne croyoient pas auvir. Et. 
ainfi bien contens.s’en retournerenten leurs 
païs, apfesauoir touché des noftres vne bône 
fomme de deniers, & s'en allerent par la 
mefme voye par où ils cftoient arriuez. Mais 
remarquez (ic vous prie,en paflant ) que du- 
rant ce funefte retour, le mal qu'ils auoient 
acquis en profanant & demoliflant le fainct 
Temple dedié à Dieu fous l'inuocation de 
monfeur fainét Germain,s augmenta fur eux 
de plus en plus, fi bien que deiour à autre le 
nombre d'iceux fe diminuoit.He ! chofe mer. 
ucilleufe, qu'vn feul de tous les Chreftiens 
captifs qu’ils emmenoient auec eux, n’en fut 
aucunement incommodé ny endommagé. En 
quoy nous ne fçaurious affez admirer la diui- 
ne prouidence de ce grand Dieu, ny recon- 
noiftre fa clémence : laquelle auec tant de 
douceur conferue mifericordieufement Les 
ames innocentes, en punifflant griefuement 
les obftinez violateurs de fon fainét nom. 


\ 


CHaAriTRE VIII. 
à + Ous n’entendons obmettre ce qui ad- 
uint en ladite Eglife fainét Germain des 
prez,au parauant que le fainét corps euft cfté 
rapporté & remis en fon fepulchre, & apres 
que la meilleure & faine partie des Freres 
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furent de retour au Monaftere, il faut remar- Zes malins 
quer qu’à caufe que les ennemis auoient au erits cef- 
parauant leur depart rompu & brifé les clo- ferenr de 
ftures & les portesde l'Eglife & Monaftere, plus hanter 
ilnous fut befoin de prendre des gardes pour l'Eghfe s. 
veiller durant la nuiét que nous prenions n0- Germain, . 
Ître repos. Vne nuit entre-autre,comme nos apres que le 
garnifons fe repofoient en leur Corps de gat- corps fäinét 
de, & auant que nous autres Religieux euf- fstrapportè 
fions efté difpofez pour aller à Matines : ces deCombe la 
gardes oüirent enuiron derriere le grand Au- lle 4 
tel fain& Eftienne, vn grand & efpouuétable 4osaffere. 
bruit, agité par la fureur des malins efprits, 
difcourans enfemblement, comme fi on eut 

oùy le bruit d’vn grand nombre de voix hu- 
“mâines, traittantes de quelques affaires. Eux 

feftans refueillez à ce bruit inoüy, & efmer- 

ueillez tout énfemble : ils s’aduiferent de. 

rendre de la clarté, & furent tout autour de 

PEpife où n'ayant rien apperçeu;netIouué,. ‘: 
iugerent cela auoir efté fait par l'aftuce des 

malins efprits : lefquels fe läamentoient & re- 
_grettoient de quitter le faint Temple:duquel 

l'entree leur auoic efté ouuerte, apres qu'il 

eut efté polu par l'accez des barbares, & inf. 

deles ennemis de la foy. Ï ne fe faut auffi 
cfmerueiller, fi depuis on les veid faurer & 
vireuouüfter à l’entour de ce fainét lieu, pour 

Jors foüillé & contaminé. Mais apresqueles 

Cendres facrees du fainét homme de Dieu 

furent rapportees de Combela ville, & remi- 

{cs au fepulchre,oncques depuis 7 grace 

. ij 
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de Dicu,& prefence de fon faint Confeffeur)} 


_ femblable bruit ne fur veu, ny entendu en 
ladite Eglife, a 


CHAPITRE 1X. 
Par lequel appert comme la diuine Lai 


fice punit cun facrilegepayen, par 


une cuifion de S. Germain. 


E N apres Ragenaire, Duc, Chef, & Capi- 
taine desennemis, autheur & fauteur de 
tout Le fufdit malheur eftant de retour de fon 
voyage de Paris, fur faluer le Prince des Nor- 
mans Horich fon maiftre , & auec grande 
.… prefomption, & arrogance de foy mefme,luy 
feit monftre du grand nombre d'or & d’ar- 
gent qu'il auoit defrobe eftant en France, & 
outre {e vantoit contre verité , auoir prins & 
entré en la puiffante ;: opulente & fameufe 
ville de Paris, & atoir feiourné non loin d’i- 
celle,en la plus belle & commode maifon d'a- 
lentour , nommée S. Gérmain l’ancien, plus 
- qu'il auoit tribut du Royaume du Roy Char: 
les, & qu'il l'auoit reduit foubs fon authori- 
té. Ce que le Prince Horich ne voulur fi toft 
croire, partant ce Ragenaire faifant du bon 
valet, feit apporter vne des poutres de fapin, 
qu'il auoit pe arracher & emporter hors du 
Temple S. Germain des prets, enferhble vne 
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ferrure qui difoit auoir leuée d’vne des por- 
tes de Paris. 

_ Puisen continuant fon difcours, il repre- 

fenta à ce Prince de Dannemarch Horich, la 
fcituation, & la fertilité de la terre, la grande 
abondance de toutes fortes de biens, & de 

richeffes qu'ils auoient trouuees en ce Roy- 

aume, & la coüardife du peuple qui l'habitoit. 
Luy afleurant en outre, qu'en ce païs, les 

morts eftoient plus à craindre, & auoient 

plus de courage queles vifs. Et qu'il n'auoit 

trouué par toute la France, nul qui luy euft 

relifté : finon vn vieillard trefpaflé, qui s’'ap- S,Germain 
pelloit Germain, Il n'eut encore à peine les auoit 14 
proferé le mot : qu'aufi toft on le veid blef- sepouffez, 
mir, & changer de couleur, & fut tellement hors de /ô 
cffrayé, efperdu, & faify de grand peur : que Eglife, 
de crainte il en cheut tout plat à terre, & l'asosens 
. d’vne voix efpouuétableil fe print à Fefcrier, nes, 
difant : Voicy, voicy le Germain autour de : 
moy, & qui me fans cefle auec vn dur ;,, perice 
& rude bafton qu'iltient enfamain, Helas! >; 
ie meurs, & ne luy puis refifter, ny l’empef- Pne 
cher. Ce qu'ayant veu le Prince des infideles 
Horich,auec toute fa Cour, enfemble le Sei- 
gneur Robbon Chreftien, qui auoit efté en- 
uoyé au payen Horich en embañlade, de la 
part du Roy Loys de Bauiere, grandement 
eftonné, ne fe peut aflez contenter d'admirer 
ce cas eftrange, fi fubitement aduenu., Et 
quant à Ragenaire, qui en fov prefumant du 
mal par luy perpetre : de fuperbe qu'il eftoit, 

| N iij 


paifer vn tien : en luy promettant que s'il a tas 
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| - il fut tant humilié (ie la diuine vengeance, 


‘que cafsé & froifsé en toutes les parties de 
En corps, il fut releué de la place où il eftoit 
tombé, & enleué de là à force d'hommes, ne 
fe pouuant plus ayder aucunement. Mais 


apres auoir demeuré trois iours malade outre . 


ss mefüre : Quantum [e deleétatus fuerat in delicys 

» l'antum Dens dedit illitormentum ç>-lu£tum, Som- 

me qu'il n'eut autre réfipifcence À la parfin: 

Infidelprie finon qu’il commanda de faire vne ftatué d’or 
un Chré- inällif, de fa longueur, hauteur, & groffeur: 
ffien dere- pou l'enuoyer à Paris, & la faire prefenter à 
Jlituer pour Ce vieillard Germain, pour l’appaifer : & en 
Laye ap- donna la charge à Robbon, qui eftoit Chre- 


Saint, du peril de mort où il eftoit, qu'il fe feroit 
‘ * -  baptizer, & auroit à iamais fiance au Dieu 
‘+ ‘des Chreftiens, Mais à caufe qu'il n’eftoit des 

_ oüailles, ne du trouppeau de Lefus-Chrift, il 


ne merita réflentir l’effe& de fes promefles. 


Sen oblsris Et depuis, fort peu auparauant fa mort, il fut 
futreiettee, tellement erflé, & deuint'fi fort enflammé, 
‘5 “27 que de douleur (commeiceluy Robbon nous 
l'a faiét entendre) il mourut fidifforme, &en 

fi grande langueur, qu'il perdit tous les fens: 

» car, ny au mouuoir,au filler, foufler, goufter, 

>» &' odorer, on n’appérçeut autre chofe, que 

NoleL »5.que l'imagé de la. mort; en toutes les parties 
bien 7€ »; de fon corps : & pour dernier fupplice, il 
vo Pre. ,,.creua par fe ventre, & defchargea fes inte- 
#3 ftins,&-moürut miferablement. Ët quant à fa 
- ftatué d’or, qu'il auoit nuoyec, elle demeurà 
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entreles mains de ceux qui feftoient chargez j 
de la conduire, pour en a comme bon leur 
fembleroit : & fut de noftre aduis reiettee, 
comme vne oblation immonde , & offerte 
d'vncœur foüillé, 


| __ CHAPITRE X. 

P Renons encore vn peu de peine, fans 
nous laffer pourtant, & difons comme yirace 

le refte de relle canaille mourut de malemort. infigne du 
Ce que Dieu aydant nous deduirons parle ;4r que Les 
menu, Certainement c'eft vne chofe mer- Infdeles 
ueilleufe, de dire que depuis le iour qu'ils 5, enrre 
entrerent irreueremment dedans l’Eglife du ,, J’ Eglife 
bien-heureux Euefque fainct Germain, qu'il + Germain 
n'en refta pas vn feul qu'il ne reffentit laven. y, furent 
.geance de la iuftice diuine (felon le rapport ,y, 
que Robbon nous en fai) ils furent tous 
empeftez en leurs entrailles , comme dit eft, 
de forte qu'ils deuenoient puants, fales , im- | 
mondes, & enflez, gros à merueilles,& à cau- La difen- 
fe de telle maladie Jeur Prouince en demeu- ferie dont 
roit comme deferte de four en iour : à quoy furent at- 
voulant remedier le Prince Horich, il com- trinslesin- 
manda qu'on euft à faire palier par le fil de fdeles apres 
. d'efpée tous ceux qui auoient ché piller en «noir viole 
France, Etde crainte qu’ilauoitluy & les aû- le Temple 
tres Potentats de fa Cour, auecle refte du fäcré 4 5. 
peuple tout enfemble ne fuffent contagiez & Germain 
infcctez du mal füufdic. Il enioigniteneore de s’asgmints 
rechef de faire expedier le refidu deteilera. en leur païs 
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punis. 


} 
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o retour- caille enuenimee, & leur ofter les teftes hors 


Nez Met 
+oset 4 fat, 


de defs’ les efpaules, ce qui fut exploicté felô 
la teneur de l'Édit. Excepté quelques vns qui 
en ayant ouy le vent prindrét la fuitte :ce no- 
nobftant ils n'euiterent le peril dela mort. 
Dauantage ce Seigneur voulut que par fatif- 
faétion leurs teftes fuflent mifes & liurees 
cntre les mains des Chreftiens captifs, qu'ils 
auoienttirannifez & emmenez de force, & 
defaiét aucc eux. À caufe que ce mal incura.- 
ble feftoit acharné fur eux,de telle veheméce 
{Dieu le permettant ainfi) que plufeurs en 
furent fi rigoureufement atteints, que fi 


. quelqu’vn touchoit vn malade pour le {olici- 


“ter, il fe fentoit aufli toft frappé, & mouroit 
‘auec l'autre, Que diray-ie de plus ? Ce grand 
‘& puiffant Monarque Horicb, feit perquifi- 


tion par tout le pais de Dannemarch, & re- . 


chercher totis les pauures Chreftiens captifs, 
& les feit renuoyer en France en toute liber- 
té, honneur, & en affeurance, auec encore 
d’autres conditions auantageufes , que nous 
dejaiflons à deduire, pour n’en eftre aflez 
fufhfamment certiorez. Nous pourtant deli- 
berez de pourfuiure,continuërons feulement 
en nous Contentant d’efcrire ce que nousen 


auons apprins de gens dignes de foy, & qui 


ont veu ce qui s’en eft pafsé : entant que no- 
ftre but tend feulemént à faire veoir comme 
ce grand amas de gens de ouerre, par la vexa- 
tion de ce mal incogneu , ne remporta fur 
nous la victoire. Ce que nous croyons eftte 


f 
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aduenu par les merites, & glorieux miracles 
que Dieu à faiét paroiftre euidemment à la 
veuëê de tout le monde, par l’entremife, & 
par les prieres du celebre & bien heureux 
fainét Germain. 


mt 


| CHAPITRE XI. 
| FE T pour ce que iufques icy par la grace de 
Dicu nous auons goufté dela faueur des 
Miracles , commençons deformais à deduire 
par ordre comme le corps du fainét Confef. 
‘ {eur fainét Germain , fut raporté de Combe 
Ja ville au Monaftere, apres Fe guerres aflou- 
pies & terminées. 

Apres auoir recueilly , fainement & fidel- 
Jement les miraclés à l'endroit des malades, 
durant noftre fejour au village de Combe la 
ville (pour ce que cela n’eft point hors de 


propos. ) à 


| Car. XII. 
“TLvinten ceditlieu vnieune enfant nom- | 
mé en furnom Dagouin, fourd & muet, D4gv#:1 
& defcétueux en toutes les parties de fon fôur:.mser 
corps,lequel eftoit des feruiteurs del’Abbaye © parils- 
fainct Germain. Iceluy fut apportéaudit lieu figse, re 
de Combela ville, par fes parens : où il fut fi feu far:t 
fubitement fecouru parles fuffrages du fain&® vftant ie: 
Eucfque, qu'il oüit & parla tout enfemble. ReliguesS. 
. Ec celuy qui paralitique eftoit porté, aydé Germasx. 


\ 


Li 
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des forces d'autruy,ioyeux, & resjoüy d’auoir 


= 


Ja ioüiffance de trois facultez, dont il eftoit 


ni priué : commença à fe manier lecorps, & fe 


_releuant de la place où il'eftoit couché en 
l'Eglife, petit à petit {e leua fain & dru. Et 
auec grande allegrefle de cœur, difoit a ceux 
‘qui eftoient là prefens, en leur monftrant vne 
vifion du Saint, qu'il apperçeut proche les 

os facrez : Ecce,ecce adeSl beatus Germanus per 
quem me totum, Deo gratias, agnofto curatum, 
Voicy, voicy (dit-il) voicy le bien-heureux 
fainct Germain, par le merite duquel, graces 

_ à Dieu,ie recognois cftre entierement guerÿ. 


mn 


CHAPITRE XIII, 

I L ne nous faut obmettre ce que le Sau- 
ueur & Scigneur de tous fefus-Chrift à 
daigné faire pour la gloire & loüange duCon- 
feffeur de fon fainét nom,cômme ie croy aufli 

cela pouuoir proufiter à l'auditeur. 
 Iyauoit audit lieu de Combela ville deux 
leunes fillettes, dés long-temps atteintes, & 
oriefuement vexces de fieure : parquoy il 
L leur eftoit prefque impoffible de marcher. 
patte filer Letquelles apres auoir employé toutes fortes 
fes furenr à moyens, pour recouurer leur fanté per- 

| »P couurcr p 

Us de duë : s'auiferent en fin de fe tranfporter auec 
frere a C0 oute forte de pieté,religion,& deuotion,en 
cs l'Eglife dudit Côbe la ville, où pour lorsre- 
potoient les facrees reliques de ce Sainét : où 
citansarrinees, elles prierent les yardes de les 
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laiffer paller fouslecorps facré decefain&, . 
&tres-digne Prelat. Ce qui leur fut volon. 
tiers accordé : confideié la grande deuotion,$ ” ‘ 
dontelles eftoient remplies. Puis leur humble Ne 
priere accordee, l’ardeur de leur viue foy ne 
differa dauantage dereceuoir leloyer qu'elles 
en pretendoient auoir. Car auffitoft apres 
qu'elles eurent paflez fous le corps facro= 
fainét, foudain furent foulagees de la mifere 
qui { fi ions-temps ) les auoit detentiës ma- 
Jades. Partant reconnoiffons Dieu, admira- 
_ bleen fes Sainéts, qu'il a glorifiez au partir 
de ce monde: mais encore long-temps apres 
leur mort, manifefte par leurs merites au 
peuple, & par miracles infignes, & euidens, 
qu'ils font pour iamais pofleffeurs de fa 
gloire. —— | 


CHAPITRE XIV. 


Partement de Combe la ville pour re- 
tourner a 5. Germain des prez. 


D Eu apres ces chofes aduenuës, il nous 
LL fallut partir de cedit lieu de Combela 
villé,pour nous en retourner én noftre defolé 
_ Monaftere. Partant il vaut mieux reciter à 
tout le Monde ce qui nous arriua durant 


noftre retour, 


Comme les facrez membres furent conduits 
& portez hors de noftre Combela ville, & 


/ 
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ueles Religieux autout d’iceux, chantoient- 
Dane ren Hymnes, Cantiques, & louanges 
à Dieu par les chemins. Il efcheut qu'en 
marchant, vn vent foufla fi impetueufement, 
_ que de la violence le flambeau allumé qui 
_precedoir les fainétes Reliques, en fut entie- 
rement fouflé & efteint, encore qu'il fut bien 
couuert d’vn grand eftuy, en forme de lan. 
terne, où nousl’auions mis, Mais comme vn 
d'entre nous ce fut refolu de monter à cheual 
| pour aller querir viftement du feu en la ville 
CetteCrox Po r'allumer ce cierge efteint : il fe print à 
ef entre flamboyer, & s’alluma tout feul au dedans de 
Quiney &- la lanterne : d'où on le vouloit tirer, à la pre- 
_ Villeneufue fence de tous les afliftans. En memoire de. 
S.Gesrge. quoy les habitäs & voilins d’alentour eurent 
le foin d’y faire planter vne Croix debois, 

pour remarque d'vn tel miracle à l’aduenir. 


CHAPITRE XV. 

P ** apres que plufieurs malades furent 
guarentis de diuerfes fortes d’infirmitez, 
sarriuafmes heureufement au village de 
| corps faim Thyaïs, lieu de nos dependances, où le Éin 
Germ. J# corps repofa vne nuiét : & le lendemain ma- 
Porté 4 vin partilmes de ce lieu, où le iour precedent 
TRY46 , 04 auions eftéreçeus de nosfubicéts,auec toutes 
1} demeura (ortes de bons offices : delà auec vn grand 
vie ME, contenrement d'eiprit, tousjours comme de- 
PH TEPOTFE ant, aydez & fecourus de fignes prodigieux, 
le bédemuin par les prieres de ce Saint : nous vinfmes. 


Comme le Lou 


4 re 
+ } 
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tousjours chantant fans cefler, depuis cedit de l4 a 
lieu de Thyais : pourfuiuant noftre droié&t Monañlere 
chemin, iufques au riuage de la riuiere de s.Germain 
Bieure : fur laquelle ayant paflé, fut faite vne des prez lés 
paufe, Puis le reuerend Eucfque de Poiétiers Pars, 
Ébroin, noftre Abbé venerable, vint au de- 
uant de nous, & plufieurs perfonnes , tant 
hommés que femmes , de diuerfes qualitez 
& dignitez , marchant faintement, & d'vn 
bel ordre auec leurs Croix, Cierges, & Tor- 
ches allumees: enfemble les habitans de là 
ville de Paris, & des faux-bourgs, auec les 
parroifles des villages circonuoifins y accou- 
rurent de toutes parts, les vns non moins 
zelez que les autres. Vous ceufliez veu les 
Clercs, chantäs les diuines loüanges à plaine 
voix, entremeflees de foufpirs. Et quant au 
peuple afliftant,la plus part eftoit fitranfpor- 
tee deioye, qu’ils en ietroient des larmes en 
abondance, & de tout leur pouuoir, rendoïiét 
graces à Dieu : &-croy que le dueil ne nous . 
- fut pas plus grand à noftre departir, que nous - 
_ cufmes de ioye à noftre retour. | 


CHAPITRE XVI 
FE: apres le fufdit fieur Euefque noftre 
Abbé, & aùtres Prelats, & Pteftres à ce 
deleguez , auec CU à Gentils- hommes, 
portoient fur leurs efpaules le corps fainét 
Germain, les vns apres les autres : & quant | 
eu refte du peuple qui les accompagnoit, ils ” ù 


\ 


| | 
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_ chantoient Hymnes, Cantiques, & louanges 

/ -à Dieu melodieufement, tant deuant que 

dexiere le fainct corps: autres fe tenoient 

bien-heurcux, ne pouuant fauancer plus ou- 

| tre, de toucher feulement les habits des por- 

i teurs : & encette maniere fut reporté cn fa 

propre Eolife. | — 


manne en nee do 


| CHAPITRE XVII. : 
| : Ous eftans arriuez à Ja premiere porte 
| N du Monaftere, on commença à enton- 
ner ce beau Cantique; 7e Deum landamus , re 
- Dominum confitemur. Dont le Ciel fut remplx 
de voix refonnantes :on pofa le facré corps 
fur le grand Autel, dit pour lors l’Autel fain@& 
Eftienne, où il demeura iufques au iour de la 
; tranflation de ce Sainét , qu’on celebre le 
| vingt-cinquitfime iour de luillet,iour de felte 
 fainét Jacques & fainc Criftophle. Auquel 
iour ledeflus mentionné Abbé Ebroinleleua 
en toute forte de crainte & derefpeét, & le 
_ porta en fon tombeau proche cedit lieu : où 
-  parlesafliftans furent renduës mille aétions 
_ degraces, & benedictions à Dieu. 


———_—— 


| : CHAPITRE XVIII. 
| E Ée ne nous faut point.oubler de ramente- 
uoir ce qui fut reuelé en vifion à vn Reli- 
 gieux de noftre Conuent, peu de rempsapres 
que ce fainét corps eut efté replacé en fon 
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lieu, Il fembloit à ce Frere qu’il voyoittous. 
les autres Religieux au Chœur de l’Eglife, 7ifon d’un 
debout & reueftus d'aubes {comme encore Aéligieux, 
auiourd'huy cela s'obferue aux Feftes folem- 
nelles )} qui parloient lesvns aux autres des 
dangers & mal-heurs à euxarriuez durant la 
guerre: & apres qu'iceux Religieux fefurent 
tournez pour regarder du coité du leuant, , , 
ils veirent en ladite Eglife aflez pres del’Autel 1 Le lie 
du Martyr fainét EfMienne, la figure du bien- ##4f de 
heureux fainct Germain, reueftu d’vn habit S. Mercure 
de guerre, & qui paroifloit auec le cafque en ‘” lavies, 
tefte, & au refte bien couuert d’vnecottede B4le le 
maille , monitrans la mine d’vn genereux grand. 
guerrier, qui volontiers reuiendroit du com- 
bac, laflé, & beaucoup haraflé du trauail : & 
en les regardant, il les appella tous l’vnapres 
l'autre par le nom de leur patrie (à caufe | 
qu’en cetemps cela cftoit familier entre-eux) &27"4/6- 
& en les interrogeant, il leur demandoit. en. 74%. 
tre autre chote, où eftoient cesintideles Nor- 
mans, violateurs du fainét Temple , diilipa- 
teurs du païs, & qui auoient efté caufe que 
ces membres, auec ceux des autres Sainéts, 
auolient elté tirez hors de leurs fepulchres, 
pour les tranfporter ailleurs. Auquelilsréf_ 
pondirent auec reuerence, & profonde hu - 
milité (comme il eftoit requis) qu'ils s’en 
eftoient retournez. Alors le venerable Sain& 
leur repartit, jen rend graces a Dicu, & en 
fuis bien ioyeux. Peu apres onleveid feoir 
fur vne chaire qui eftoit proche ledit Autel. 


S.Germain 
noble de ra- 


ce apparut 
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11 fembloit aufli à ce Religieux, que cette 
vifion fainéte l'inuitoit, auec ces autres Fre-, 
res, de s'approcher de luy , pour l’ayder à 
defarmer & deucftir ce Harnois de guerre, & 
qu’à l'inftant, la vifion ne parut plus. Tout 
éecy né nous fert que d vnample tefinoigna- 
ge, & preuue fufhiante, que par cét habit de 
guerre, dont cette vifion parut reueftuë : que 
noftre Pere fainét Germain luy feul a, par 
J'ayde de Dieu, remporté au Ciel le trophee 


_ de cette victoire : comme en effeét, nous l’a- 


} 


_vieil Adam : a 


uons des-ja aflez apperçeu, & experimenté 
en plufeurs fortes & manieres. Semblable- 
ment, en la depofition de fes armes , nous 
iugeons qu’il nous admonefte de le feruir. 
Mais, que dy-Jje ? pluftoft nous ayder nous 
mefmes à defpouiller le fardeau de noîftre 

du qu’en viuant bien, & deme- 
nant vne vie rude & auftere, comme il eft 
requis à ceux de noftre profcflion, il ne nous 
arriue plus à l'aduenir dereflentir la cruauté 
d'une guerre fi fanglante. 


DERNIER CHAPITRE. 
Épilogue du prefent difours. 
A sacs que ié vous laiffe À pen- 


fer,combien grands & infcrutables font 

les iugemens de Dieu, combien grande eft 
l'eftenduë & le reflort de la diuine Iuftice de 
noftre 
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‘moftre benin & mifericordiéux Seigneur : & 
combien detemps il differe de nous frapper 
du fleau dé fa iufte véngeance. Vrayement à 
bon droict il eft à craindre & redouter, terri- 
_ ble & formidable en fes décrets ; patient, & 
équitable en toutes fes œuurés : lequel, bien 
qu'irrité par les fiens, ingrats & mefconnoif- 
fans, & qui negligent à faire penitence de 
leur mauuaife vie paflee : neantmoins, il-eft 
tousjours preft dé s'approcher d’eux;,s’ils 6nt 
quelque refouuenit d'embraffer la penitence, 
& eft prompt, & tousjours difpofé derendre 
lesrepentans, & contritsde cœur, viétorieux, 
de leurs ennemis vifñbles & inuifibles, Cômé 
autrefvis nous l’auons ainf leu, & aflez re- 
cogneu au peuple d’Ifraël. Et combien de 
_ fois'en ces nos derniers temps l’auons nous 
 frequemment refienty, par l'excez demefuré 
de fon amour enuers nous, qüand il nous a 
faflafiez & fubftantez corporellement & fpi- 
rituellement nourris, & tousjours afliftez de 
fes graces. Car ce mefme Dieu, trois fois 
tres-bon, & celuy quirepoufe & deftruit les 
orgucilleux, & qui embrafle, reçoit, &-rad- 
dreffe à foy les humbles de cœur. Etafin que 
par le moyen de cette confideration nous 
{oyons dautant plus animez à bien faire: ren. 
trons,ie vous prie,en vnautre, qui foit moin- 
dre, & difons que noîftre fainét Germain. eft 
grandement digne d'eftre glorifié, exalté, & 
teucré : puis qu'auec tant de foin & diligéce,’ 
flayde à ceux qui ont recours à fes merites; 
| : O 
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par la force, & l’effeét defquels il a diffipé &e 


renuerfé les entreprinfes de ceux du’ party 


contraire. Et dautant qu'il feroit beaucoup . 
long & difficile à rapporter fes heroïques 


faiéts, en lc loüant de toutes les fortes de 


vertus qui reluifent'en luy. Il nous fufhra de 


dire en vn mot, que des-ja auparauant qu'il 
 fuft venu au monde,il fut tant chery de Dieu 
(comme on dit de fainétlean Baptifte) qu'il 
triomphoit de viétoire, & bondifloit deioye 
enclos au ventre de fa mere. Somme que dés 
les premiers principes de fa vie, il a eu le don 
_ defairedes miracles. Partant, icy ie mettray 
fin à noftre premier liure, en l'honorant de 
ce mien petit poëlme Hi 
boluit quems mater salue, 


H 1e eff Germanus, 
| .Perdere prefumptis bauStibus atrifers, 


Sed quis vitali fuerat vefberfñé oliso : 
© Won potust Sanêtum commaculare malum, 
Namfust egregis genitus de fisrpe parentum 
Qui qundam terris : nunc fäper affra nitet 
Oprat enimfragils, fi né dum carne manebat 
“No, fuit quabis : hic [ue gefla legat, 
At Cœlos poftquam conféendit Es per ipfum 
Gefferit ommperens promere lingua nequit. 
Linçuitur bec 1ll5 bibules qui [élus arenus, 
“Æt pelagi guttas dinmmerare valet: 
Hortor emnscunitèsmaculat ques sétiovité, 
FÉES pe precibus ÿ art Sepe pus 


Debilss, ad cuiusuensf :fturbs fepulchrum, 
sndemesns redyt, fans ( fanente Deo.) 
Le FiNIs 
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| Oicy vn S. Germain, qu'une maraffre mere 
V Poulur perdre ëki fon flanc, gouflarit la prinfe 


, 


_ amerei Le 
Mais guide © chery du Ciel porte-flembeaux, 
Dieu preferns fon S'éinét, d'encoursr fant de max. 
Il fat noble envertus, noble en fôn origine: 
Ôre il efclatte an Ciel apres [à mort snfigne. 
Life le chrienx fes heriïques faiêts, 
FL ffsurade fa vie les vertueux effets. 
1Lne fe trouue voix, ne langue afex fsconde, . 
Pour pouuosr exprimer ce que l’Autheuï dis Mondè 
A operé par luy, depuis le beau fésour 
Que ce Sainét dit adien,a fon funtbre tour, 
Car [es œuures ont palsé l'arene fablonneufe, 
ge [es faséts eh grandeur [ont une mer gonfreufc: 
J'exhorte en [4 rasé Le pecheur Er 
Qus courbe fons Le fa:% d'un fünfie peche; 
De recourir 4 Dien, C7 faire penitence: 
Puis fèra deféhargé bien toff détente offence. 
S'il eff grené au corps, qu'il vienne 4 fon tombesu, 
. Bien toff Dieu le rendra difjos, GO fan, cr beas, 


Auquel nous rendons jumblement grâces, 
pui que par les meriteg de fon fainét Con- 
fefleur & Euefque, il nous a guarentis, &. 
deliurez de tant de maux; 6& des perils dan= 
gereux des impoutueus mal-heurs, & quide 
iour en iour pat Les fuffrages du mefnte Saint, 
nous depart de fes bien-faits à foifon, en 
diuerfes manieres ; faifant de plus en plus 
augmenter {ur nous la À md de fes pro- 
fucfles, & merucilles infignes : à qui feul en 
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foit fans cefle rendu gloire, honneur, & puif- 
fance, en luy attribuant toute forte de fou- 
ueraineté, regne, & principauté à iamäis. 
Amen. | E 
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ENSVIT LA PREFACÉ 
 SVR LE SECOND LIVRE 
des miracles du tres-faint & 
tres-heureux Confeffeur fainct 
GERMAIN Euefque de Paris. 


PRES que(par la grace de Dies 
XL Reltenr de nos diftonrs ) nous auons 
f ® atteint le but, € parachené le 
SRE chef-d'œuvre de noffre entreprinfe 
ar en offre premier Linre. Mainte- 
sant je pretend, aydans le mefme Dieu, recueillir 
© rediger par eférit, le resle des merncilles que 
lefas Chriff Sanneur du Monde « daigné faire veoir 
. ewrdemment, par les merites du glorieux S.Germuin 
‘tres-digne Enefque de Pars. Pareilement auf$e 1 
‘ne fers hors de propos de deduire € declarer ce qui 
nons aduint par le chemin, durant noftre féconde 
fsstre, e>° du retour d'icelle : finon que La honte de 
deconurir comme iuflement Dieu s'efloit cobrouce 
contre nus, feule nous empefthe de confeffer Ingenhë 
ment que le m:fpris apres tant d'admonitions, € 
douces correétions de fx benigne main, qui nous ad. 
moneffotent de faire penitenss de nos fautes pales, 
O üj 


CR «A L 
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nous caufé ces mal-heurs, pour auoir un len-temps 
differe, ©@° remis de our en iour,; de faire un bon 
Jäinét amendement de noftre vie deprauee. None 
“fufmes cotraints derechef d'absëter mfire Monaftere 
€" come pauures four-bannss Gr errans, prendre une 
plus longue trastte que La premiere, Mais que 14 
Dies ne plasfe que s'en parle enpalliant nos forfaits, 
de telle forte que se veille eublier, mass pluitest 
ramenteuoir les doux moyens, dent 4 vse La bonté 
_ diuine, pour nous en guarentir © conférer : enfeme 
ble, pour nous remettre en memoire au[5s les grandes 
graces que l'Eternelle main 4 concedees 4 [on [ainit 
Confeffeur, durant cetémps calamiteux. 


Fin de Ja Preface. | 


bah haha dasderte 
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PREMIER CHAPITRE 
 dufêcond Liure des miracles dutres- 
 fainét estres-heureuxConfeffeur 
. G E RMA I N  Euefque 
dela Cité dé Paris. 
24 Pres quele corps fainét & ve- 
7] nerable de'noftre bon-Pere,Euef- 
À que, & Patron, fut r'apporté de 
K] Combe la ville en noftre Mona- 
…… .  dtere,felonlebon ordre narré cy 
M sa De e Lee Dpt es mt.k, ei 
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deflus. 1l y eut vne certaine pauure femme- 
lette nômee Hermintrude,natifue d'Ofmois: Hermitru. 
icelle eftoit demeuree perclufe, & priuee du de apres 
mouuement de tous fes membres l'efpace de awoir de- 
neuf ans, en telle forte qu’elle ne fe pouuoit meuré per 
remuer d'vne place à l’autre, fansayde d'au- dufe neuf 
truy : aduint que comme ce grand Dieu, & ans refeut 
pere de mifericorde, eut compaflion d’elle, f& pleine 
voulant la deliurer de fa langueur, & la guerir /anre. 
entierement, par les glorieux merites de fon 
fain& onfeur : vne certaine nuit il luy 
fembla veoir trois venerables vierges : lef_ 
quelles reucftuës en forme de Religieufes, & 
belles à merueilles, fe prefentoient deuanr 
clle, en luy offrant du laiét & du pain, pour 
figne de fafanté future, & l'exhortoient d'en 
manger : car laffee & fatiguee de trauail, elle 
s'eftoit endormie : &.ce luy fembloit auoir 
ptins rafraichifflement du lait & du pain, 
que.ces trois Dames auoient apporté : puis 
apres elles luy dirent :.Or fus ma chere amie 
leuez vous debout, & vous deliberez par 
toute forte de moyen que pourrez inuenter, 

de vous faire porter haîtiuemét au fepulchre 

où gift le corps du benotft Confelleur de 1e- 
fus-Chrift fainét Germain de Paris, par les 
merite & les fuffrages duquel ,-nous vous 
affeurons que receurez voftre entiere & plei_ 

ne fanté, À lors cette malade & debile auoit : 
perdu toute efperance de iamais pouuoir re- 
couurir fa fanté, à caufe de la longueur du 
temps, & de l'excez de douleur qu’elle endu- 
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roit. Parquoy elle creut que telle vifion n'e- 
ftoit que friuolle, & illufion de fonge, qui 
s'eftoit forgec en fa fantaifie : comme aufit 
fes parens,aufquels elle auoitrecité ce fonge, 
n’en iugerent pas moins qu'elle en auoit 
penfé. Mais il luy aduint encore yne autre 
nuit, que les vierges fufdites s'apparurent à 
elle, & comme fi elles euffent efté'indignees 
contre elle, du mefpris qu'elle faifoit de leurs 
admonitions, en la corrigeant de paroles 
aflez douces, luy dirent : Sus esjoüiffez-vous 
ma bonne amie, bien toft vous receurez vo- 
ftre fanté : partant ne tardez dauantage de 
vous faire porter où nous vous auons dit. 
Somme qu'eftantla perclufe efucillee, elle fe 
feit conduire, & porter fur vn cheual qu’elle 
.emprunta de fon pere : au moyen dequoy 
cette pauure malade arrina heureufement au 
tombeau de fain& Germain : où ayant veneré 


les facrces Reliques du fain& homme, onluy | 
permeit de repofer, & demeurer la nui&en- 


ticre fous le portail de l'Eglife S. Germain 
des prez: puis vn bien peu detemps aupara- 
uant minui@, s’efucilla, & commença à fe 
leucr, &.marcher feule, comme celle qui 
auoit en {on corps reçeul'onétion d'vn medi- 
cament fusnaturel: & enuiron l'heure que 
les Freres de ce Monaftere alloient à Mati- 
nes, voicy durant ce peu d’interualle de téps, 
que.les membres d’icelle, qui auparauant 
_ gftoient lafchés, debiles, racourcis, & ramafc 
{ez enfemble, qui cômencerent à fe fortifier, 
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faffermir, {e prolonger, & feftendre, & en 
fin furentremis en eftat d'exercer leur pre- 
mier office. Ce pendant la patiente enduroit 
yne extreme & excefliue douleur , tant au 


_ cœur, qu'aux autres parties de fon corps, ce 


qui la contraignit, &la forçadeietter plu- 
fieurs grands, effroyables,& lamétables cris, 
comme tous nous autres qui eftions prefens, 
l’auons entendu & veu : ce qui nous fut en- 
core aueré Le lendemain matin, qu’elle reçeut 


_en tout & par tout, l’vfage, & la ioüiffance 


entiere de fa fanté, par les prieres du bon $,. 
Germain,qui eut pitié & compaflion d'icelle, 
Et apres s’en retournant en fon païs, repaf- 
fant par les villages par où elle eftoit venuë 
elle raconta le bien qui luy eftoit arriué, par 
les merites de fain@ Germain. 


CHaritre Il. 
Miracle fécond. 
N Ous ne deuons paffer fous filence en- | 


core vn autre beau & fignalé miracle, 

qui aduint enuiron ce mefms temps : mais 

nous le traiterons fuccinétement, pour l’af- 
fluence d'autres qu’il nous faut efcrire. 

Entre-autre il y eut en la ville de Bayeux 

en Normandie, vn ieunc homme qui s’ap- 


_pclloit Hildemode : lequel eftoit tellement 


demeuré perclus, depuis les reins & au def- 
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fous, que pour la grande douleur qu'il endu- 
roit danses iointures des genoux, iambe s,& 
pieds, il luy eltoit impoflible de s’en pouvoir 
ayder. Iceluy s'eftoit faiét tranfporter en piu- 
fieurs peicrinages, & plufieurs endroiéts , il 
auoit vilité, & veneré les Reliques de plu- 
fieurs Sainéts, afin de recouurer {a fanté, pce 
__. Jours merites, & ne fut pourtant exaucé, 
aAdolefiér POUT ce que fon heure (peut-eftre ) n'eftoit 
de La mrlle ©NCOre venuë : aduint que peu de jours auant 
de Bayeux la fefte dela tranflation du corps.de ce fainét 
eut fin Confeffeur, ce ieune homme fut admonefté 
Gerisain © fon dormir par vn venerable vieillard, qui 
por der. luÿ confella de s’acheminer à Paris, pour y 
nier mede. Yiliver l'Eglife & Monaftere fainét Germain 
a des prez, & que là il receurit, fans aucun 
| doute, fa priftine fanté. Le lendemain, fans 
negliger la vifion qu'il auoit eu la nuiét pre- 
cedente, il fe meit en chemin pour aller vifi- 
ter ce fainét lieu, & yarriua le vingt-quatric{- 
me iour de luillet, auant qu'on commençait 
les premieres Vefpres de la vigilc de la cran- 
flation de ce Sainé : où s’eftanc attrainé, fou- 
ftenu de deux petites fellertes debois, qu'il 
manioit auec fes deux mains fe coucha tout 
plat à terre, deuant le fepulchre où gifoit & 
repofoit le corps du bien heureux S. Ger- 
rain : puis eftant demeuré aflez long temps 
à y faire {es humbles & feruentes prieres à 
Dicu, addreflantfes vœux au fainét Prelat & 
Euefque de Paris, en faueur de fon impuif- 
fance, Soudain voicy qu'à la veuë de tous 
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-éeux qui là eftoient prefens, que fesmembres 
roides, retenus, & engourdis, pour le trop 
grand excez de mal, fe prolongerent, non 
ans qu'il en reçeuft vne angoifleufe douleur, 


_ quile forçoirde s'efcrier,& désaufli toit fans 


retarder dauantage, il fe leua debout de luy 
mefme, loiant & beniflant Dieu, qui luy 
_ auoit departy ce bien, par les prieres &inter- 


ceflions de fon fainét Confefleur. Et nous 


autres, tant feculiers que reeuliers, qui eftiôs 
prefenc à ce fpeétacle, & tefmoings oculaires 
d'vn tant digne & celebre miracle, fut par 
nous faiét vn concert, pour donner loüange, 
& rendre graces à Dieu, qui nous aubit dai- 
gné faire veoir chofes tant admirable, par les 
imerites de fon Sainét noftre Pere & Patron. 


CHAPITRE, 
Et miracle troifiefme. 


L ne feroit pas feant d'oublier vnautremi- 

Ï racle , autant remarquable que le prece- 
dent, qui fut fait durant que l'on chantoit les 
remieres Vefpres du jour, dit la vigile de la 


tranflation S.Germain, 24.iour de luillet. Vn 


ieune garçon aagé enuiron de douze ans ( na- 
tif de Fleury au territoire d’Orleans , du lieu 
dit à prefent S.Benoïft fur Loire) eftoit venu 
au monde impuiffant , pour auoir eu les reins 


& les genoux brifez & rompusau fortir du 


$e 
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flanc de famere, & demeura tout ce temps 
fans fe pouuoir manier , ne conduire d’vn 
Jieu en l’autre , finé auec l'effort de fes mains, 
dorÿ il fe rampoit pour attirer apr es'foy lere. 
fte de fon corps, & encore outre tout cecy il 
cftoit né muet & iamais n’auoit parlé, & fa 
langue arreftée & balbutiente, faifoit feule- 
, ment du bruit fans pouuoir ni ere lefens 
_nemuetG : | | 
perclus, if2 defon intention. Ce pauuré enfant fut par vn 
fan du fac fien amy apporté au fepulchre du glorieux 
fain& CheronlezChartre en Beauce : où par 
les prieres de cefainét Martyr, il reçeut feu - 
enriere an ment guerifon, & pouuoir de manier fes 
rombean Pieds, luy reftant encore les genoux roides, 
nos & hflexibles, & retirees comme auparauant: 
iceluy apres qu'il eut efté apporté de la ville 
deChartre en noftre Monaftere, pour yfaluer 
monfieur fainét Germain, on luy permeitde 
demeurer fous les os facrez dubenoift fainct 
Eucfque, où couché, & gifant en prieres, ce 
pendant queles Freres vacquoientaux loüan- 
ges diuines, chantans les prémieres Vefpres 
de la tranflation du corps fainét Germain :il 
aduint que les nerfs roidés & retirez, & les 
nœuds des membres mutilez, furét ramollis, 
. & comimencerent à fe refoudréen leur natu- 
relle difpofition, proportion, & eftenduë : fi 
“bien que ce que la nature autrefois luy auoit 
denié,luy fut donné par la diuine prouidence- 
de Dieu, exauçé par les prieres du bon fainét 
Germain, Le | 


/ 


PA enfant 


de fämere, 
recent sate 


main. 
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CHA?»DITRE IV. 


Vi ne doit s’ennuyer d'oüir reciter les 


| merueilles que Iefus-Chrift Sanucur 


du Monde, nous eflargit & departit én faueur | 


dubien-heureux fainét & amis de Dieu : car 
- celuy qui neglige de prefter l'oreille pour 

oüir les vertus de ceux qui regrient glorieux, 
_&triomphans en gloire auec Dieu, Luy mef- 


me, contre fa confcience propre, tefmoigne 


qu'ilne defireauec auidité paruenir au regne 
où ils font arfiuez, apres tant de trauaux' & 
labeurs, que volontairement ils ont endurez, 
eftans encore au monde. Et au contraire, ce- 
luy qui fe deleéte, & fe plaift à les lire, ou 
entendre, encore que fon ame foit enterre 
retenuËë fous la prifon de fon corps : il fe 


monftre euidemment que d’efprit & d'affe- 


étion, il eft concitoyen refident auce eux 
haut dans le Ciel. Partant cela m'incite en- 
core de rapporter ce qui aduint a l'endroit 
d’vn certain homme appellé Edoard, natif de 
Preully lez Poifly, dependance d'vne cenfe 
del’Abbaye fainét Germain de Paris. Iceluy 
dés long-temps auoit efté priué dela lumiere 
aggreable du iour, & comme retenu-en vne 
obicure & continuelle nui& : fut en fin ame- 
né par la main, nefe pouuant conduire feul, 
à çaufe de fon aueuglement, & entra en 
grande & feruente deuorion en noftre Eglife, 


vniour qu'on celebroit la fefte de noftre fainc 
| Patron, & y entendoit la faine Melle , où 


e- 


\ 


eo 


vecid class. 
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cftant debout, auec lecommun peuple, aff. 
ftant au diuin feruice : voicy que fubitement 
& auparauant qu’on euft commencé à lirele 
fainét Euangile, vn grand & abondant flux 
de larmes s’eicoula de fes yeux. Etapres que 
cela eut long-temps perfeueré, le pauure pa- 
tient aucugle, de plus en plus s'employoit de 
fes mains a cfluyer fes yeux & fon ALES A 
l'inftant mefme, celuy qui veoid, & rega de 
toutes chofes du haut de fon trofhe, ietta les 
yeux de fa mifericorde fur ce pauure affligé, 
qui commença à entreucoir la lueur du iour. 
Puisapres, comme il fe print à prier, & ren- 
dre graces à Dieu du profond de fon cœur : il 
fe ietta à cerre,& ainfi profterné à senoux, 
redoubloir la ferueur de fes humbles prieres, 
mieux que deuant, requerant Dieu 8 ren- 
dre fon entiere fanté, dont il auoit des-ja res 
: çeu des arrhes de fa requefte, par l'entremife 
du fain& Confeffeur, paruint infques aux 


orcilles du tres haut Scrutateur des cœurs, - 


& ne fut priué de fes pretentions : car il ne 
differa guere qu'il ne fut exaucé, & reçeue 


€ntiercment ue naturel de fes yeux. Le 


{ain facrifice dela Mefle eftant confommé, 
il fe prefenta à nos Religieux, fain & clair- 
voyant ; & apres qu'ileut ictté la veuë fur le 
facré Polyandre,oufepulchre, là où gifoit le 
fain& corps du bien-heureux Confeffeur de 
Iefus- Chrift, il rendit graces à Dieu, glori- 
fiant, & loiant fon fainé& nom, qui par les 


| pricres de noftre faint Eucfque, luyauois 


——_—_———————— 
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rendu en vninftant la veué, dont il auoit efté 
priué tant d’annees, | | | 


Enfuit an diftours, fur la troifiefme 
… tncurfion des Tnfideles. 


CHAPITRE V. 
(©: Resafin de pluseuidemment declarer 
| comme l’incomptehenfble, & inèlti- 
imable douceur,dont la diuine bonté vfoiten- 
ucrs nOUS, en nous corrigeant doucement 
{oit ingenuement confeflée. Pourfuiuons de 
deduire & efcrire les miracles qui furent faits 
par les chemins, & aux lieux ou comme nous 
auons dir, furent conduits & derechef tranf- 
portez les cendres du tres fainét Confeffeur. 
_ Etbien que le tout ne foit elegamment orné, 
ny enrichy d'vndifcours releué, ou enfillé de 
aroles choifies & affeétées. Nonobftant en 

pr ie ne laifle d’en faire de l’eftime, 
cmbelly comme il eft de vertus infignes : & 
pour y paruenir, il nous faut premierement 
remärquer, que bien peu detemps apres les 
guerres & calamitez fufdites, & que'les 
playesd'icelle eftoient encore ouuertes: Dieu 
nous enuoya iuftument pour punition de nos 
fautes , vne autre feconde guerre, plus fan- 
glante, & pluscruelle que É premiere, afin 
qu'en nous affligeät, il nous fouuint d'amen- 
der noftre vie deprauce. Car comme en pro- »» 


ES 
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|, fpcrité, bien foutent onfe deucye du droiét 
., fentier: Auffi en aduerfité, nous fommes hu= 
, miliez, pour efleuer le cœur en Dieu. Sol 
1faye 28. etenim vexatiosntelle£lum dabit anditus, Car le 
| feul trauail ouure affez l’efprit, pour le faire 
‘apprendre, S’eftant donc léfleau de telle pet- 
fecution, eftendu fur la terre de la pauure 
France :tous les corps fainéts dela ville & des 
enuirons de Paris, de fraifche & recente me- 
moire auoient efté rapportez, & non encore 
à peinc rémis &colloquez en leurs premièrés 
place. Furent derechef releuez deleurs fepul- 
 chres &tranfportez , qui deçà, qui delà , pat 
les champs chacun en nos metairies 6ù Dieu 
nousinfpiroit d'aller. Et partant par nous au- 
;  trésReligieux del’AbbayeS.Germain fut dif- 
© pofé commeauions refolu de retourner dere- 
chef en afeurance en noftre deflufdite terre 
de Combe la ville, & encore y reporter le 
corps denoftretres honoré Pere S.Germain. 
Parquoy il nous conuient recitér vn autre 
beau miracle qüi fut fait en noftre Eglife, & 
eeen noftre prefenceauparauant quedetirer 
ke fainét corps hors d’icclie. : 


pa 


Po. CHAPITRE VE 
FrefeaÆ- Y L y cut vn de nos freres Religieux Preftre 
dlary Rels- À & profés de noftre Monaftere appellé fre- 
gienx Pre- re Adlary, lequel dés long-tem > cftoit per- 
fre pro- clus & priué du mounement defes cuifles, & 
fex de . des reins. En forte qu'il n’euft peu me vne 
| | Là tule 
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feule demarche, fans eftre fouftenu d’vn, & l’_4bbaye 
aucunefois de deux baftons, auec lefquels S.Germain 
$’eftant ce iour, à grand peine, açheminé en gwery de, 
fioftre Eglife, en fon rang de profeflion auec paralifie am 
Jesautres Fréres, où il fe print à larmoyer & soucher ds 
‘pleurer à chaudes larmes, pour la mifere du corps fainéf 
mauuais regne , il sapprocha du lieu où le Germain, 
fainét corps eftoit cfleué fur deux trereaux, 
preft à mettre fur vnbrancar,pour l'emporter . 

lus ayfément. Or noîftre Religieux paraliti- 

ue fut curieux, tout malade comme il eftoit, 
de sapprocher du farcueil, & fe meit enrang 
auec les porteurs defignez à ce pieux office, 
où il s’'employa courageufement, avdé du fe- 
Cours diuin, & fecouru par les fainétes prie 
fes du Preftre facro-fainét Germain, petit à 
petit, & comme il nous l’a dic & affirmé, & 
comme nous l’auons veu, il laifla tomber fes 
baftons ou potences;, & fur tellement fortifié, 
qu’il chemina fermement, & fans chopper, 
iufques en noftredit lieu de Combela ville 
en Brye, Diocefe de Paris,au Doyenné du 
vieil Corbeil, diftant de Paris enuiron fix 
lieuës Françoifes, où il arriua ioyeufement, 


fain & libre de fon corps, & entré en l’'Eglife 
dudit lieu de Combe la ville, il meit le corps 
fainét Germain fur le grand Autel, pour l'ho- 
norer, & noîftre Frere Adlary ayant rendu 
graces à fon Dieu du benefñce reçeu de fa 
fnain liberale, il s’en alla difpos & bien deli- 
beré. | | 
P 
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CHAPITRE VI. 
7 N peu apres on amena en cedit lieu de 
Combe ia ville vn homme poffédé du 
Diable, qu'à grand peine quatre hommes le 


pouuoient-ils retenir en s'employant detou. 


tes leurs forces, & c’eftoit vn laboureur, fer- 
miér d'vne des dependances de la famille de 


ce faind Germain de Preully.Iceluy futame- 


né, pouffé, & attiré de forces, par ceux qui 
auoient foin deluy. Le Diable d'autre cofté 
leur refiftoit tant qu’il pouuoit, pour la grand 


crainte qu'il auoit conçeuë d'eftre conduit . 


aupres des Reliques du fainét hôme de Dieu. 


Partant quelques-vns de nos Freres à cede-. 


 Jeguez,luy feirent reffentir la vertu de l'exor- 

cifme, comme on a accouftumé en pareil cas: 
puis ils luy feirent aualler de l’eauë benifte. 
‘Mais afin qu'en ce cas le merite de noftre 
: fain& homme Apoftolique en paruft dauan- 
_tage : pour dernier remede, on amena le pof- 
fedé deuant le corps venerable du Sain&, où 
il fut garenty, & entierement deliuré en vn 
änftant, & exempt de la vilaine & honteufe 
_ poffeflion de l’ennemy impie de nature : là il 
reprint fes forces perduës,reçeut fon embon. 
point, & fon efprit raflis & accoifé, fon corps 
debile fut entierement fortifié, &l’efprit ma- 
‘in l'ayant quitté, il fut laiffé libre : bref les 
quatre hômes qui le gardoient le laifferent en 
ce lieu, & ffen allerét, car luy feul eftoit affez 
capable pout lors de fe regir, & gouuerner 
foy-mefme, | | 


me (Sn à 
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Fu CHaritre VIII | 
Miracle huitliefme, 

| D Epuis on , amena vne femme, a auoit 


les deux mains feiches & arides. Autre- 
fois cette femme auoitreçeu güerifon d’vné 
maladie, apres s'eftre vouce à la Vierge : & 
en reconnoiflance, auoit faiét promeffe, felon 
_fon pouuoir’; de donner annuellement la 
fommime de cinq deniers tournois à l’Eglife 
noftre Dame de Mouly, fituce proche de 
Combe la ville. Mais apres auoir ie vœu, 
negligea fa promefle : &'ingratte du benefice 
reçeu de Dieu, print occafion vniour du S. 
Dimanche d'employer l'argent qu'elle auoit 
defigné pour fon vœu, à l'achapt d'vn mor- 
ceau de chair, qu'elleachepta & mangea, ne 
faifant plus d’eftime du dire de l'Efcriture, 
qui dit : Melius efl non voucre, quam poil vetum : 
votæ non adimplere, Qu'il vaut mieux ne point 
faire de vœu, qu’apres auoir voüé, n’iccôm- 
plir fes vœux. Le mefmeiour, lors qu’elle fe 
fut retiree pour prendre fon repos, la nui& :. 
venuë, elle en fut punie : car les mains qui Grad peril 
auoient feruy d'organe pour violer fon vœu, 4 #7, . 
priuees de leur office, fé retirerent, tellement € #46. 
qu'il fémbloit que les doigts enfoncez enla complir for 
_ paume de la main, n'auoient non plus de 7Æ#e 
vigueur naturelle,que celles d'vn mort.Cette 
pauure femme ainfi defolce, vint le matin 
se Pi 
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deuant le grand Autel de l'Eglife de Combe 
la ville, fur lequel gifoit le fainét corps, &y 
ayant demeuré quelque efpace de Fr sen 
prieres, reconnoiffant & confeffant fa re 
emendant fon delié, s’en retourna faine & 
libre, comme auparauant. Icy donc pouuons 
nous apprendre, que la Vierge & glorieufe 
mere de Dieu 2 bien daigné prendre le glo- 
rieux fainét Germain Confefleur du fainét 
nom de fon Fils, pour coadiuteur de fes mer- 
ueilles. | 


CHAPITRE IX. 

LT afin de difcourir amplement, & auec 
À verité, fur les principaux miracles, fans 
en cfcrire plufñeurs autres, aduenus en ce 
village de Combela ville durant cedit temps: 
lefquels ie tais, pour euiter prolixité: ie me 
difpofèray d'employer ma plume à-tracer 
comme vn pauure aueugle y fut miraculeu- 
fement illuminé. Apres que cét homme eut 
efté conduit à longs iours per vne guide clair- 
voyante, qui l’'amena en ce fainét lieu, où il 
C'eftoit Les perfeuera plufieurs iournces en feruentes 
er le ss receuoir fa fanté : durant lequel 
L de CMP; i eftoit par fois tellement aflailly de 
fondoitt de douleurs extraordinaires, qu'il eftoit con- 
fes PEN éraint deietter des cris fi violens, &'horribles 
quil AW } entendre, qu'il troubloit bien fouuent la 
hi telle jenotion du peuple qui cftoiten l’Eglife.Par- 
PPT quèy aucuns s’en reflentant trop incômodez 


L 
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le prierent de ne plus continuer ce grand 
bruit, quiapportoit vn tel defordre en l'Egli- 
fe, ou bien qu'il fortift hors d’icelle. A lors Æeuple 
ce pauure aueugle grandement defplaifant chaffé de 
de fe fentir expulfé de ce fainct lieu, & priué ? Eglifé de 
(auec regret) de plus si desosfacrez Combe La 
du fain& Confefleur : il fe refolut de s’en aller lle pour 
au village plus prochain, où il yauoit vne ‘fes cris. 
Eglife A à Dieu fous le nom de ce 
S. Partant il s’en alla enl'Eglife deRuyauen »,; ouery 
Bryc, Euefché de Sens, diftant d'vne bonne , prlife 
licuë dudit Combela ville, Euefché de Paris, & ES 
fe propofant d'y demeurer iufques à tant que y, Ruyas. 
l’heure feroit venuë, queDieu luy feroit refsé- 
tir l'effet de fa mifericorde. Il fe meit en 
chemin tout féul, & ne fut aufli toft entré en 
l'Eglife fainét Germain de Ruyau, que fes 
yeux reçeurent incontinent la lumiere. Et | 
apres ce benefice reçeu de la bonté diuine :il S.Germ4in 
s'en retourna à Combe la ville, ioyeux, gail- et baïtie 
lard, & bien deliberé, publiant par tout Les ##0#7- 
loianges du Sain, fon bon Paiteur & Me- d'huy vne 
decin. Ce beau miracle fut vn grand accroif- Eghfé de 
fement de ioye à toute la compagnie de nos <° 1 nlsan. 
Freres, qui demeuroient en celieu pour gat- 
der le fain® corps, & à toutle peuple voilin 
d'alentour. Et quand à ceux qui parleur re- 
prehenfion, ennuyez de la clameur de fes 
cris, l’auoient contrainéts de s’en aller hors 
de l'Eglife dudit Combe la ville, contrits & 


A4 lien de 
cette E glife 


_ repentans de l’auoir tancé en fon aduerlité, 
protefterent à l'aduenir, &exhorterent les 
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cudes des pauures languiflans & affligez. 


/ 


CHAPITRE X. 

X 7 N bien peu de temps apres, vne cer- 

| taine Dame d'honneur, & noble de ra- 
ce, appellee Helagie, fe vint prefcnter en 
ladite Eglife de Combela ville, pour auoir 
guerifon, comme de faiét elle la receut, d'vn 
mal qui la pos de telle forte, qu'il luy 

. tftoit impollible d'aflifter au diuin feruice: 
car elle ne pouuoit fe tenir debout, mefme 
durant la leéture du fainét Euangile. Mais ce 
an Dieu,& péredemifericorde, qui a foin 

e conferuer toutes chofes en leur eftre, & 
reftaurer ce qui ëft gafté & depraué,ne la vou. 
luc priuer du bien, & des largefés ordinaires, 

_ que couftumierement il depart à chacun, par 
hs Le les merites de fon fainét Confeffeur : apres 
mes felle fus qu'elle eut perfeueré & continué quelques 
87 jours à fe prefenter aupres des Reliques du 
raie 9 Gin perfonnage monfieur fainé&t Germain: 
cierge allu-  vniour entre-autte, comme elle faifoit fes 


“ 


- affiftans de fupporter patiemment les inquie- 


! " 
mé prés les deuotions, elle luy offrit vn ciergeallumé, 


Keliques $. aucc quelque autre oblation, qu’elle pofa 


German, nes les fainétes Reliques, pour honorer 


a memoire de fon patron. L'heure vinten fin 
que le loyer de fon patient trauail luy fuc 
rendu : car le fouuerain Médecin opera diui- 
nement en l'interieur de fon corps, qui fut 
tellement fortifié du fecours d’enhaut, qu’en 


me 
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vninftant, fes membres debilitez furét libres, 
& forts pour promptement exercer leur fon- 
tion. Dequoyayant rendu graces à Dieu,& 
à fon Sainét, s’en retourna bien ioycufe au 
lieu de fa refidence. | : 


CHAPITRE XI. 
EF T puis que l'occafñon fe prefente à pro- 
pos, ie me delibere de rapporter fidele- 
ment, & auec verité, d’autres miracles adue. 
nus en noftre defolee Maifon de S. Germain, 
durant noftre abfence, & ce pendant que les 
barbares &infideles rauagerent pour la der- 
niere fois noftre Monaftere. | 
-Or il faut remarquer que nos ennemis,fous 
pretexte d'vne trefue, s’eftoient retirez de 
nous comme à l'amiable, & retranchez au 
deffous de Paris en vneIfle dite Ofcelles: 
durant lequel temps ,: & pendant la confe- 
rence, & contre tout droit & equité de gens 
de. guerre, ils violoient leurs promelles , & 
_accouroient.fourdement par trouppes, pout 
furprendre & picorer tout ce que beau & 
bon leur fembleroit, és enuirons dela ville & 
faux-bourgs de Paris, & de leurs larrecins 
en chargeoient des bafteaux qu'ils auoient 
fur la riuiere, pour les remporter en leur ar- 
mee, Or craignant que durant leurs courfes 
ils ne meiflent le feu par les maifons des 
champs,appartenantes aux bourgeois, & aux 
Eglifes : on compoloit auec eux à l'argent, 
P üi) 


#? 


4 
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pour les empefcher.Nonobftant ils ne delaifa 
fpient d’eflayer clandcftinement à courir à 
nulle fo Bride abbatuë fur les N obles qu'ils trouuoiét 
| aux inf à l'efcart, depourueus de fecours, & leur fai- 
DR foient payer groffe rançon, Et par cel faux 
de. pretexte, tirerent vne grande fomme de de- 
 piers de noftre pere Abbé Loys, pour eximer 
de leur furéur fon Monaftere fainétGermain. 
Mais remarques, ie vous prie, la pérfidie, & 
malicieufe façon dé faire de fesbarbaresinf- 
deles : lefquels, afin de’ mieux pallier leur 
mauuais deflein,fous couleu du tribut qu'on 
payoic. feignirent de ne fe plus tranfporter 
fur nes polfcffians, que la trefue donnee ne 
fut finie, & ainf fufmes abuzez & furprins 
par leurs promeffés feintes, & fimulee ctabii- 
fon, Car aufli toft apres ils fe meirens en de- 
uoir de nous furprendre à depourueu, fous 
ce faux: & fpecieux preteyte de pacification, 
Somme qu'ils vindrent le plus promptement : 
quils peurent , enuironner noîftre pauure 
. Abbaye de fainét Germain des prez, & aflie- 

_ gcrent la vilie de Paris quant & quant.Durät. 
ce temps calamiteux , cftoient demeurez en- 
üiron vingt de nos Frerès, pour faire le fer- 
uice, & prendre garde au Monaftere : & le 
refte eftoiét à Combe la ville,aupres du corps 
du benoift fainét Germain. Quand aux vingt 
Religieux qui faifoient l'Office diuin en no- 
fre Abbaye : ils s’affeuroient tellement fur 
l'accord, que nous & nos ennemis auions 
efpectiuement fait enfemble, que pour 
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quelque aduertiflement qu'on leur feit, que 
les ennemis eftoient en deliberation de venir 
le Vendredy fain@, & s’anançoient d'appro- 
cher : fi eft-ce qu'ils n’en voulurent rien croi. 
re, iufques à tant qu'ils en furent mieux cer- 
tiorez , par l'aduenement defdits barbares, 
qui arrinerent fur le foir à l’entour de noftre 
Eglife, durant que nofdirs Religieux s'em- 
oi à chanter les Matines de la Refur- 
rection, la nuict du fainét iour de Pafques. 
Ces Matines du facra-fain& Dimanche,non 
encore acheuces, au premier bruit qu’enten- 
dirent nos pauures Moines, ils coururent 
fermer fur eux les portes de l'Eglife: Mais 
auffi toft ojiirent, que par effort, & grande 
violence, on les briboie en pieces. Ce fut lors, 
que ces pauures feruiteurs de Dieu, grande- 
ment efpouuentez, fe mullerent où Dieu les | 
conduifoit, les aucuns fe ietterent dans le C# k 
puits, & en d'autres lieux fecrets & incognus, puits [ainét 
& feirent fi bien, qu'aydez de Dieu, & fe- Germain, 
courus par les prieres de monfieur fainét | 
Germain, ils euiterent la cruelle fureur deces 
impies barbares, vn excepté tautefois, lequel 
fe confiant en la vitefle-d’vn cheual, fur le- 
quel il eftoit monté, & cuidant fe fauuer;ilen 
fut empefché,& fut tué à la place, en penfant 
fortir hors les portes du Monaftere. Les dix- 
neuf autres fartirent tout doucement hors 
de leurs cachettes, le lendemain bien matin, 
& fans faire bruit : mais encouragez du Ciel, 
{c refolurent de prendre la fuitte, au veu & 


\ 


4 
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féeu des ennemis. Et quoy que ces infdeles 


{e meiffent en dcuoir de leur boucher les paf- 


fages,mefme aucc l’efpee nuë qu'ils tenoient: 
en la main: fi eft-ce nonobftant qu'ils pafle. 
rent, & ne les peurcntaucunement retenir, 
ny atteindre pour les offencer:fomme qu'eux 


| ainfi miraculeufement efchappez des mains 
… des Payens,par l'a; de de Dieu. Les Caualiers 

de la ville de Paris, qui les auoient aduertis 
Je Samedy au foir dela venuë des Normans, 
furent 'maflacrez, & tous.les voifins d’alen. 

tour: noftre demeure tuez. Ces dereftables 

7, voleurs fe hafterent puis apres de piller no- 
ftre Folile, & les meubles du Monaftere, & 

pour derniere exetution de leur maudite 
rage, meirent le feu au dortoir des Freres: 

puis ils s'en retournerent eñ leur retraite or- 

| dinaïire, Ce qu'ayant apperçeu les pauures 


fuyarts, tañc habitans dela viile de Paris,que 


. de nofître faux-bourg, qui s'aftoient cachez 
L'Aurheur au creux des caues, grottes, & carieres du 
parle des faux-bourg, accoururent decous coftez,pour 
anciers ba. teindre ce feu ia embrafé, lequel fut pluftoft 
frsens, efteint du feu du fain@ Efprit, qu’il n'auoit 
efté allumé du feu materiel : d’où vient que 
| *_ pour nos pechez, & àciufe de noftre vie de- 
prauee, il n’eft encore reftably, & recdifié en 
fon luftre premier:maisles veftiges en reftent 

- ‘  commed'vn lieu à demy bruflé. | 
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_CHaApiTREe XII... | 
| O afin que la memoire du luftenous ,, NE 
demeure,en luy donnant louange:cora- La féreur 
_ mençons deformais à efplucher les princi- FRE 
paux miracles, faits aux Reliques dé ces. en 
durant qu'il repofoit en l’Eglife de softre | 
bourg de Nogent l’Artaux, où il fut Porté, Le corps S. 
apres qu'il eut cfté tranfporté de Combe la Germ ayat 
ville en noftre chafteau d’Emant, pres Mon- eff4 porté 
ftreau : & d'où il fut mené audit Nogent: pour Le 2. 
d'autant que les Normans ayant affailly la fox à Côbe 
. ville de Meleum , fe-rampoient de iour en ls ville, fut 
iour à mont la riuiere de Seine. _ depus porté 
S’il m'eftoit loifible d’eférire toutes lesmer- an chaffean 
ucilles que l'Eternelle main a mis en œuure d'Énass 
durant que ce faint corps eftoit audit Nogent pres Mon 
l’Artaux, ie croy que le papier me manque fus, 
roit pluftoft que les matieres. Partantfiren ge de L: 
traitte les poiné®s plus apparens, ie pretends porté à No- 
auffi neantmoins comprendre tout le refte Let 4r- 
des autres, qui ne font fuperflus, à quoy ie. for 


me delibere, de peur d'ennuyer le Ledeur.  yarne, 


| CHAPITRE XIII 

L: fainét corps accompagné des Freres, 
eftant heureufement arriué audit lieu de 

Nogent l'Artaux : il y eut vn homme parali- 

tique, natif dudit lieu, tellement debilité, 

pour les grandes & excefliues douleurs qu'il 

enduroit, qu'il ne pouuoit marcher, ne [e= 
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-  muer le refte de fon corps. Mais comme il 
s'aduüifa de reclamer le Sainé, & prefenter 
vn cierge deuant fon venerable corps, il n'a- 
uoit encore acheué, comme il s’eflayoit d'al- 
lumer ce cierge, pour l'offrir à Dieu & à fon 
! Sainét , qu'il reçeut fa fanté entiere, & à la 
que eff que prefence de tousles fpectareurs, il reçeut dut 
D Jbite- Ciel, ce qu’il défiroit obtenir furlaterre. Et 
Per partant, fi la grandeur, & ineftimable beauté 
du Royaume des Cieux, ne fe peut eftimer 
par quelque prix que ce foit : à plus forte 
raifon la fanté du corps humain ne peut eftre 
donnee que par le'benefñce de la foy : r'antums 
enim Chriffianus accipit, quantum credit. Auffi 
toft fon offrande prefentee, il fut guery : & 
-ioyeux s'en retourna en fa maifon. | 


Vn pirals. 


_" CHAPITRE XIV. 
| ! Értainement, c’eftoit merueille de veoir 
Toure forte. \ arriuer enaffluence des malades en ce 
de malades bourg de Nogent l’Artaux : car en ce lieu la 


| gmeriffient lumiere eftoit renduë aux aueugles, lesboit- 


& morenr teux cftoient redreflez, les febricitans gueris 
L'Arraux, & garentis, & plufeurs autres retenus de 
 diucrfes infirmitez, defquels les membres 
eftoient rigoureufement vexez, &c tourmen- 

tez de mal, ils s’en retournoient de ce lieu 

fains & libres en leursmaifons, &la miferi- 

corde de ce grand Dieu leur eftoit vn doux 

& fouuerain remede, vtil & proufitable aux 
neceflitez, dont ils defiraient eftre fecourus: 


nr ou no mn RES SRE Meonner n 
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ear tel y arriuoit au gifte griefuement malade 
lequel s’en retournoit bien difpos, & bien 
fain, le lendemain matin. 


ms 


| CHAPITRE XV. 

FE Ntre-autre on y amena vhiéune enfant 
A_infenfé, natif d'Eftampes, pres Chafteau- 
Thierry : & outre ce, ilauoitencore les nerfs 
retirez, de telle forte qu'il ne fe pouuoit ay- 
der, Or fa mere qui l’auoit apporté en ce 
fainét lieu, fous efperance {comme elle eftoit 
afliftee de viue foy) que fon fils feroit guery 
par la grace de Dieu, aydé des merites de Enfant a 
fainêt Germain, pria nos Freres & les Mar- 7% fut a 
guilliers du lieu, inftamment, & auec toute 77 d —. 
. forte d’humilité, qu’on luy permeit de de. fEempes 4 

meurer vne nuiét à coucher, elle, fon enfant, Nogérl'ar- 
en PEolife dudit Nogent, où gifoit le corps f##+; © 
fainét du venerable Prelat. Cela luy futac-f#f guery 
cordé tres-volontiers , où la pauuré mere Pres tes Re= 
ayant perfeueré à prier iufques enuiron mi- lgwes fäint 
nuit : l'enfant, au defçeu de fa mere, feul fe German, 
leua debout, & Fommença à fe pourmener: 
fes pieds auparauant perclus, & fes nerfs re. 
tirez, fe veirent ramolis, eftendus, & prolou- 
gez , & aucunement gueris, s’efforçoit de 
marcher, ce qu'onquesil n’auoit faiét, 

Sur ces entrefaictes la mere s’efueilla, & 
s'esjoüit tout enfemble,de veoir marcher fon 
fils : ce qui l'occafionna derechef de veiller 
encore vne autre nuict enicelle Eglife : puis 


{ 
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deux iours apres, il fut entierement ouery, & 

fa mere l'emmena quand & {oy hors de ce 
« lieu. | j 


CHAPITRE XVL 


: N ne fçauroit aflez dignement raconter 


J les merueilles qui fe feirent en cedit 
lieu de Nogent l’Artaux, ny a combien de- 
fortes de maladies, & de malades, Dieu-par fa: 
diuine prouidence remedia , en faucur des 
merites du Confefleur du fainét nom dele- 
fus-Chrift, Sauueur,& Reftaurateur du Mon- 

de, luy feul s’en eft referué lenombre & la 
_ cognoiffance : car nous, fans l'offericer,igno- 
rons vrayement ce qui'en eft. Et partant qu'il 
nous fufhfe, puis que maintenant l’affeétion 
nous porte à déduire, & reciter par le menu 
l’allegreffe, le bon-heur, & le contentemenc 
d'efprit que nous eufimes, durant noftre re- 
tour de noftredit lieu de Nogent l’Artaux, 
iufques en noftre ruiné & delolé Monaftere 
de fainét Germain des prez. Or nosFreres 
deleguez pour accompagner ce fainét corps 


salé ©” (durant le temps qu'il fut ainfi tranfporté 


.. su d'vn lieu en l'autre) ne defiroient rien plus 
| uc de s’en retourner haftiueméent en leur 
Ger418 Abbaye, afin de veoir tou le defordre, &les 
de Nogent ruines reftees, apres la retraitte des ennemis, 
 Fcartaux qui auoient faict paix auec les François,auant 
# Parts Jeur retour. Et afin que ce retour tant defiré 
& fouhaitté, leur fuft plus commode & fauo- 


N 


L | 
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. table, on prepara vnaffez grand bafteau, fur 
fe port dudit Nozentl'Artaux, dedans lequel 
fut porté.& polé le venerable corps (ain 
Germain, & les Religieux auec qui accom- 
pensent ce facré np sp defcendirent fur 
ariuierede Marneiufques en Seine,& abor- 
dapt meirent pied à terre, au deflus de la 
ville de Paris, du cofté du craiét, à l'endroit 
où la pctite riuiere de Bieure fe degorge en 
Seine, au faux-bourg fainét Viétor, où fut 
tiré & dechargé le fainét corps hors du ba: 
fteau : il arriua en ce lieu vn fi grand nombre 
de peuple, quiaffluoit, tant des faux-bourgs 
que de la ville,lieux adiacens, & villages cir- 
çonuoifins : qu’à grand peine vn feul Reli- 
gieux pouuoit s'approcher de ce fainét corps 
pour l'enleuer de là. Apres on veid Mefieurs . 
£s Chanoines de fon Euelché, & Eglife Ca- Mefsieurs 
chedrale de Noftre Dame de Paris, lefquels y les Chanos = 
arriuerent marchans en bon ordre, felon leur #es del’ E- 
bonne & loüable couftume, & qui premiers g/:/6 de Pa- 
marchoient en bon ordre à cette reception, r5,65 œux 
ainfi queleur deuoirles obligeoit, de rendre Je fainête 
honneur & reuerence à ce Prelat, comme Genensefise… 
ayant cfté iadis leur Euefque. Ischanterent eslemerë: Le 
doucement en Mufique, & tres-melodieufé- corps fainé 
ment l’Antienne, dont le texre enfuit. O qg44m Germain 
vencrandus es egregie Germane Confcffer Christs, apres la. 
qus terrens contemp{iffi, ço- cœli tanuam exultans noir falué 
petiffs : modo viéber fulges in virture cælefir. Ydeo d'une _4n- ” 
te fapplires exoramus ,'ut inrercedas pro mbis 4d tienne, 
Domiaums Deus nffrum.Etapres quel’Oraifon 


s! 
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Sainét eut efté dite, chacun meit le genoüil 

enterre, pour dire vn Pater nofter, & enten- 

| dre la fainéte Melle, qui fut celebree fur Le 
En cetemps meme lieu, pour l'exigence de toutes fortes 
sl ny auoir de neceflicez. Ce eftant fait, Meflieurs les 
encore des Chanoïnes de fainét Pierre {maintenant de 
Religieux à fainéte Geneuiefue du mont de Paris) vin- 
PEglif  drent pieufement nous joindre de cœur & 
fainéle Ge: d’affeétion, fe meirent en leur rang, & s’vni- 
neuïefie di TNT AUEC NOUS CN l'ordre fufdit, meirent EN 
montde pa. Chaile du grand & venerable Prelat fainæ 


#1,mais des Germain für leurs propres efpaules : & pour 


Chansines Ie falüer,luy chanterent l’Antienne, dont le 
féculiers,  textecnfüit. 1ffe eff Germanus Pontifex Chriffi, 
qui fhpernäm gratiam dinina dans miracula, pro 
mile fumens munera viuit perenni glorra. Et puis 
nous autresen fuitte, comme il eftoic loifible, 
entant que ces pauures pétits feruiteurs,nan 
pas auec tät de fubmiffions côme il eft requis 
en chofe fi fainéte, nous profternafmes nos 
corps fur terre. Nousreleuez dela, vne para- 
litique, & deux aueugles furent gueris. Puis 
dpres fut chanté vn Hymne, compofé à ce 
fubieét, & tout à deflein, par vn de nos Fre- 


*es : dont la teneur enfüit. 
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HY MNE, COMPOSE PAR 
V.N RELIGIEVX, ET FVY 
chanté en leuant lé corps de 
S. GERMAIN.aptes qu'il fut 
defcendu du bafteau, où il fut 
mis fur la riuiere de Marne, & 
tapporté de Nogent FArtaux 
au riuage de la riuiere de Bieure 
pres Paris, ;, 
Ve Prafül benediste, ane nunc pifime, 
| O Germane veneräatide, pater G° exime 
Plebis,temet, cum fidels conitantis anne 
Pens 14m, ven bénigne, red pdflor prime 
Oues proprias require, ac pari réfhitue 
Nectriflari ultra fêne, de fhblato pignore, Tes 
. Deplerabas recefifé Demi Luittia 
Se phengebat, © Ingebat caruife ghris 
 Quam applauder, recepife, sam tu prefentia. 


Heu quam flebart dc gemebant, 
Serui ?us Monachs, Co câterns populorum : 
Contfanimis roprsa, cmfusfes,exul loco 
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Qu illorum fermo valet, plantus fari cordium 
_Æîtque fimul expedire, fletns amarifsimos ‘ 


… Quam Saceérdos pietatis, pulfus effet ampie. 


. * Qui ff cefiit feritari, Paganrum, rigide 
Necnoh loco vel vlrric: flamme tamen affuis 

- potis dignis famulorum prafêns in periculis. 
° -pnde iüuat nos adire illud diéu mobile 
Quod flapendum € mirandum inferat miraculums 
Pro quo digne, Confeors referantur grafiæ. | 


- +. {téque dumilluceféit, Pafche dies Plendids 


E Dumaque landes, cœlebrarent, Matutinas Monachs 


Circumdantes, [e paganos,miro ludunt érdine. 


Nam vt cunétes plariantar fe cæpiffe mifers 
pique gyromex.vellarunt omnes ferc proximo, 
; . -. à . g e 
Te precante Jibenantur. prope, capri feruul. 


Dauquenulls Je pufat. habere fuperffirens 
Gladiaram enafifet, qui D'annorum aciem 
Omnes [e de locis merguint abdiiis incolimes. 
Cerneres tunclachrymantes non loquentes inuicens 
Dum'dé nécis Gffasce, fe viderentfürgere 
Pota folnni, ordis idubant tacite dipnifiime. 
pnns tanfum prepedifur caca mortis obice 
Atque telo perfératur, hofls velocifiime. 
Ne t'ento fummnssereret Pontrfex. libamine.. 
Soluë cleniens ‘hinc precimur, fälue Prefnl azie 
_Omnem clerum te colentem cûm deuoto popule 
17 prafénts vt mereamur, vtipace commodas | 


a. 
A 
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Hincque celfi Paradifi, regnum nobrs obtine, 
Quo fimul tecum pfallamus patrs landes Domino, 
Ætquetots Trinfati, confenantes e A ngelis. 


Sanêlus,Santlus, San£lus Dominus Deus exercita 
Caæli,tue, plent manent, atque terra glorie, 
Ofânna qus benediEtus in excelfis venerat. 


_ Gloria fit Deo Patri atqne laus alti(Simo, 
Honor, virtus, @ potefiæs 1efh-Chriflo Demine, 
Dignitas, QG unus apes, fir quoque parachito. 
/imen, | 


CHAPITRE XVI 
| Et Hymne fut acheué comme nousar- 
 riuafmes en l’Vniuerfité, en coftoyant 
_ le bord de la riuiere de Scine:où nous veif. 
mes les ruines du faux. bourg : dont vne bon- 
ne partie eftoit abbatué, & l'autre cftoit con- 
fommee par le feu, &. les autres defertes & 
demolies : ce qui nous attrifta tellement, que 
de douleur fut châté à Dieu ce beau refpons. 
ZÆAffice Domine, quia faita e$t defilata Cinitas 
plena diuitys, fèdet in triffitie domins gentium non 
eff qui confoletur eam, nifitu Domine.Ce pendant 
il y en eut plufieurs denos Freres, & autres 
affitans, qui voyant ce defaftre cruel , pleu- 
roient à chaudes larmes : les autres mieux 
éncouragez,ne cefloient pourtant de chanter 


fuauemént : en pourfuiuant ainfi noftre che- 


min, paruinfmes iufques au Pré, fous lequel 


Qu 


û 


Note” 


| : 4 
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eft fondé noftre Monaftere : où à la verité, 
nôus eufmes,vn tres-grand defplaifir, de ce 
\qu’eftant parueñus en noftre proptehetitage, 
| . hous n'auions apperçeu que la vertü diuine 
poyex (5€ euft operé vn feul miracle. Comme ptefque 
v04s prie) en tout lieu, durant noftre voyage, nous 
vn infgne auions teffenty les effcéts de fa mifericorde, 
‘raclée. Mais aufli toit, voicy qu'entre vn fi grand 
nombre de peuple qui nous affiitoit, vn entre 
‘. les autrés fendit [a prefle, & s'eflança de vi. 
_teffé, pour s’approcher du fainét corps,lequel 
il toucha, accompagné de grande deüotions 
à caufe qu’iceluy, en figne de penitence, por- 
toit vn cercle de fer riué à l'entour de fon 
btas, qu’on luy auoit attaché dés fa ieunefle: 
pouf ce que par accident , & fans y pen- 
fer, ilauoit tué fa propre mere. Or l'heure 
“eftant venuë, que Diet voulüt lé delirer, 
par les prieres de monfieur fainét Germain 
qu'il appella de grand courage à fon fecours, 
criant à haute voix : (en s'approchant,. & 
cftendant le bras pour coucher les fainêtes 
Reliques ) Seédtirez-moy bien-heureux S. 
Germain, fecourez moy de vos merites, & 
se a voftre pauute efclaue. Il n'eut pas 


… 


pluftoft atteint de fa maïn le pafement qui 
couiroit les os du facro fainé* Prelat, qu'au 
miefme inffant ( ehofe admirable) ce fer qu'il 
auoit au bras, tout feul fe rompeit mirficu- 
lcufernent, & s’ouurit en la prefence de tous 
lesaffiftans, & à la veué d'vn chacun s’efleua 
en l'air. Ce qui nous eftonna de telle forte: 
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que plufieurs, fais de ioye; enietterent. des 
Jarmes, Et çe qui vcrifioit dauantage ce beau 
ê& infigne miracle, fut qu'apres que cefer 
eut cftéainfi miraculeufement brifé, la .chair : 
de ce brasen rcfta enfonçee Jong-téps apres, 
fe reflentant encore offencee de la rigueur & 
afpreté de ce lien de fer, pour confirmation 
de ce miracle, oo 


% 
CAT 
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, 
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CHaApiTRe XVII, | 


Y L arriua puis apres vne femme accompa- 

L'ence d’vneardente & feruente deuotion. pue femme 
Icelle dés fes ieunes ans auoit efté npmmee, awoir La 
comme auf on difoir que de fait & de nom main fêiche 
elle eftoit Eleuë, & côme elle nous l'arecité. e> aride, 
Or vne de fes mains eftant defleichee,elle de- apres dix 
. meura perclufe & aride, & nela pouuoit le- 49 ‘ palex 
ucr pour la porter à fa bouche, il y auoitbien regeut sâté 
l'efpace de dix ans pañlez. Commeelle veid 44 roscher 
noftre compagnie marcher, elle pria hum- 4, fercueil 
blement çeux qui portoient le corps fin fanét Ger- 
Germain, de luy permettre de pafler & re- main, 
paller par deflous le farcueil. "Cela luy fut 

accordé , & en approcha auec orand peine, 

pour la grand foule de peuple qui eftoit à 

l'entour , où cftant introduitte, fa main fut 

fi bien & fi fubitement guerie, qu’elle s’en 

aydoit, comme {iiamais elle n'eut eu de dou- 


leur en cette partie, | 
| Qi 
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CHAPITRE XVIII 


Deux auew. Æ: Lle non feulement, mais aufli Merould 
gles gueris, A, & Aldegund, aucugles, s'y prefenterent, 
TE & s’en retournerent hors delà clair-voyans. 
Somme que nous autres Chantres, grande- 

- - ment Lafez du chemin, fatiouez, &' haraflez 
Auparant de l'ardeur du Soicil, entrafmes en moftre de- 
Prdia de 101€ Monaftere enuiron fur l'heure de Sexte, 
Rou/$1llon l'an reuolu dela Refurreétion de Lefus-Chrift 
de huiét cens foixante & trois, le iour quator- 
RayCharles zicfine des Calendes d'Aouft. Et fut chanté 
ea en éntrans en l'Egiife, pour aftionde graces 
ne Dieu, Le Cantique Te Deum laudamus, te De. 
mençoit au AN confitemur. Puis le corps S. Germain 
jour dePafe fut remis &c poté for le mefme fepulchre où 
. Ÿ7 ilauoit efté polé lé iour de fa tranflation, & 
DU, d'où nous l’auions uré, pour l'emporter du- 
| rant les guerres. Apres qu’il y fut mis, on 
commecÇa à entonncr l’Antienhe, Zawdem 

; dicite Deo noftrd,omnes Sanéhs eius, co qui timet 
De Deum pafill: er mMaAgNI,quontam reçnabit Dominus 
Deus noie omnipoteñs, gaudeamus, € exultemus, 

C7 demus glorram el. Et l'Oraifon chantee, on 

celcbra Ia Meflé, laquelle dite à l'intention 

de tousles affiftans. Le corps fainét fut ofté 

de dellus fon fecond fepulchre, & fut porté 

par nous en l'Oratoire fainét Symphorian 

Mariyr, proche & à cofté del’Autel de la 
Chappelle dudit fainét Martyr , au mefme 

hicu où ikauoit cfté premierement mis apres 


Euefque de Paris. Liure II. 247 
{on decez( qui. fut le vingt-huiétiefme idur. 
dû mois de May, l’an cinq cens foixante 
& dix-huit ) à caufe que le. Chœur de la.- 
grande Eplife cftoit à demy ruiné, demolÿ; 8° 
tout decouuert, Puis quelques annees Le 
s'eltant écoulees’ que l'Eglife &'Monaïtere Richilde ow 
furent en partie rebaftis &reparez :le pieux Rixanre 
& deuot Roy Charles le Chauue,&la-Royne femme : ds 
Richilde fonefpoufe;vindrentwifiter le line Roycharles 
corps, agcompagnez de noftre Pére Abhé, Le Chauue. 
& venerable Pafteur Gozlin, & Angelin qua- 
rente feptiefme Euefqué de‘Paris, auec plu- Ce Gozlin 
fieurs celebrés Prelats, & Princes du Royau- fn fait E- 
me de France : lefquels leuerent les membres wefque de 
venerables: & facréz de noftre Patron, &gles Paris , er 
emporterent, chantans Hymnes, & loüanves /iscceda au. 
 ADicu, & fut par eux deuotement replacé au dit Ænge- 
fepuichre, d’où nous l’auions extrait durant lin. 
: la guerre. Lequel fepulchre eft derriere le 
grand Autel de ladite Églife: où, par la grace 
de Dicu le Pere, & fon Fils bien-aymé Iefus. 
Chrift, comme aufli du facro-fain@ Efprir, 
plufieurs malades viennent en deuotion vifi+ 
ter ce fainét lieu, & reçoiuent fanté, & gue- 
rifon. de leurs maux ,à la gloire & louange 
d’icelle tres-fainéte & indiuiduë Trinité, à 
Fousjours & à jamais. - Amen. | 


 … Qüiÿ 
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. . Seigneur JESVSs-CHRIST, 


CT COMMENCE VN 
- -.wwracle,que Dieu erérnel feir, par - 

_ ," desprieresdeS. GERMAIN 
"#2 ÆEuefque de Par, 


LSRER NrrEe vn nombre infiny derares 
4 My A & infignes miracles, que la vertu 
ASS incomprehenfible de ce grand 
F. 1 Dieu, ineffable éribonté, admira- 
_bleenpuiffance,a faiét paroiftre euidemment 
à la’ Poiterité, par les faueurs & merites de 
 Ton-fain& Confelleur & Euefque de la Cité 
” de Paris fainét Gérmain, Celuy.dont nous 
entendons parler, n’eft de moindre eftime 
queles precedens. Partant il nous conuient 
d'en toucher quelque chofe à propôs, pour 
feruir d'exemplaire à l'aduenir, | 
 Gecy aduint au commencement duregne 
de c#grand & magnanime Roy Philippe, fils 
de Henry premier du nom, Iceluy Philippe, 
fils du Roy Heriry, apres le decez de fan pere 
fut couronnéR oy en bas aage, Et partantce 
ieune Prince eftant ae par l’aduis de 
gerpains Batteurs, qui abufoient de fa bonté, 
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'inciterent de les aflifter enleur entreprife, 
qui fut d'entrer aflez irreueremmegnt, & par 
violence, en l'Eglife & Abbaye S. Germain 
des prez, aflez proche de la Cité de Paris, 
pour enleuer, de faiét & de force, vne bonne 

artie des trefors, & richefles queleglorieux 
Roy Childchert y auroir pofees & miles, 

out Fornoment & decoration d’icelle Egli- 
F. 8e ROBE en difi pofer puis apres à leur vo. 
lonté, - ÉRCS 
Lors il fut commandé d'ofter vne grande. 
&e riche Croix d'or, qui eftoit ordinairement 
efleuce au derriere du gfañd Autel S.Vincent 
Martyt , pour en faire comme dit eft. Car 
cette Croix oncques n'eut fa pareille tant 
. pour le regaïd du poids, que de l’artifice, ou - 
des pierres tres-exquifes, dont elle eft bien 
artilternehe ornec & ajancee : auffi l’on tient 
que le bien-heureux Childebert, pour la fin- 
gularité de l'œuure, la feit apporter des Efpa. 
Re en decorer & embelir le lieu.{uf 
dit : fomme, la veuë de çeux qui ontietté les 
yeux, pour contempler ce riché ioyau, tef- 
moigne aflez pour donner àentendreàlapo- 
fterité ce qui en eft ; aduint quele Roy pre- 
fent, & de fon authorité, cette riche Croix 
fut oftee, & enleuce dé deflus le pillier, où 
ordinairement elle eftoit pofee , à la veuë. 
d'yn chacun. Puis defcenduë de cé lieu, fut 
pofce für vn tapis, qui eftoit à mefme lepaué 
deladite Eglife : les Orpheures difpofez auec 
leurs outils, indui@s à ce par le commande. 


+ # 
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ment du Roy, commencoient à s’employer 
our demonter cette Croix. En ce mefme 
feu les pauures Religieux affligez.& contti- 
ftez aflitoient à ce f:icheux fpectacle, inuo- 
cans, & appellans à leur ayde leurs bien-heu< 
reux Patrons fainét Vincent & S: Germain, 
Quelques-vns, des autres Freres s'aduiferent 
_ de deftourner, & mufler en lieu fecret les au. 
tres Reliquee & Challes, où les offlemens 
facrez des Sainéts eftoient conferuez,& en 
‘pleurant, faifoient bondir de leur cœur fouf- 
pirs: fur foufpirs , fuyuis d’vn grand redou- 
Jement.de fanglots, pour flechir la miferi- 
corde de Dieu, .en leur faueur. À cette tant: 
deteffabie & pernicicufe entreprife, affiftoic - 
va Preuoft.de Pärisappellé Eftienne, homme. 
impudent & temeraire, par la perfuafion du- | 
quel , le:bon Roy auoit efté circonuenu & 
incité à. cecfaire.” +". 
Maiïs.ce bon Dieu par fa grace, & de fa feule | 
& abfolié puiffance, refifta à la force, &auffi | 
toft detourna les trop aduantageux deffeins | 
de ce Preuoft, trop fuperbe, & trop auda- 
cieux. Cat comme ont fidelement rapporté 
ceux qui furent prefens;vne groile & efpaifle 
nuee çbfture, enuitoñna , & couutit le fa- 
craire & le grand Autel. Ce qui futcaule 
que le Roy au mefmeinftant differa fon def- 
fein ::en fin efpouuanté & eftonné; protelta 
deformais de ne fe prefumer plus tant des 
| ptrfuañons, & vaines entreprifes des Offi- 
| ciers de fa fuitte. Et afin que là vengeance de 


| 
| 
| 
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. | ; \ : 
Dieu,excufaftle Roy innocent, ilabandonna 
leurs mauuais aduis : & de fait, l'execution 


de la Tuftice diuine feit, par experience, veoir 
l'endurciflement de cœur de ce Preuoft 
Eftienne, obftiné en fon peché: car il perdit 
la veuË für le champ, & pi demeuré aueugle 


tout lerefte de fa vie, pour fon demerite. Pare. 


quoy ce miferable fe veit contraint de con. 


feller luy mefme, qu'il eftoit touché de la 


main de Dieu :à caufe que par fa temerité 


trop grande, & fa flatterie, il auoit effayé de 


plaire,en donnant mauuais confeil au Roy 
dela Terre,he fe fouciant de defplaire & faire 
iniure au Roy du Ciel Cé fut lors, quele 
ducil & la trifteife des pauures Moines fut 
conuertie enioyc : & parcillement,cemefme 
iour, la Croix fur, comme auparauant, refti- 
tuce & efleuce auec honneur, & toute forte 
de reuerence, reftabliè fur là bafe, d’où irre- 
uerermment elle auoit efté emportee. Le peu 


ple de Paris remercia Diéu de ce miracle, en- ” 


tant qu'ileft oräd, & fignalé entrelés autres, 


Partant nous l’auons redigé par efcrit, pour . 


feruir d'exemple & detefmoignage à la pofte- 
rité, à la loüange & gloire de Dieu, & pour 
vous augmenter la deuotion, & rafrefchir la 


memoire de noftre tres-heureux Patron mon. 


_fieur fainét-Germain, parles merites & prie- 


res duquel, puiflions nous eftreincellamment 


aydez, fecourus, &afliftez. 
| Aüinñ foit.il,. 
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D _PREDICTIONS, 

PAR LESQVELLES ON 

connoif} que Sant GERMAIN 
auoit l'efprit de: Prophetie, 


AYZ E Roy Clothaire premier du 

AA nom, voulut reyoqgner le con. 
fentement' qu'il auoit de fon 
bon gréoétroyé & accordé à 
RC fa femme & efpoufe faincte 
PTETTASS Radegonde : à laquelle il 
femme du auoit permis d'entrer & prendre l'h.bit de 
Religieufe en l'Eglife fainéte Croix de Poi- 
étiers. Et de fait, voyant que la bonne fainéte 
Juy auoit fait refponce, de ne vouloir delaif- 
fer fa profeffion,ne quitter le Ray des Cieux, 
pour aggreer à vn Princeterrien. Sur fa ref- 
ponce, il fe meit en deuoir, & affembla vne 
armee pour forcer la Ville, & à main mife 
l'enleuer contre fon gré hors fon Monaftere. 
Mais il en fut diffuadé par les admonitions 
de monficur fain@ Germain, qui luy repre- 
fenta l'horreur & la crainse desiugemens de 
Dieu, & luy predit ce qui en aduiendroit : ce 
qui luy feit changer d’aduis.Pourquay ladite 
fainéte Radegpnde porta vne fincere amitié 
fpirituelle audit Euefque de Paris tain& Ger- 
Gregerins ‘main : comme elle mefme letefmoigne. Nés 
Turen, paf meum obitum, Abbstiffam alteram , quam 
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fororem mem A gnetem, quaîh bear iffims Germans 
prefentibe fat bla benediétio confecrauit. 
_ Apres le trefpas du Roy Clothaire, lé 
Royautne fut encore vne foisdiuife en qua 
tre portions, & luy fucceda au Royaume de 
Paris le Roy Cherebert. Lequel, aptes auoir 
efpoufé vne Däme d'honneur appellee Ingo: 
berge, deuint fi fott atnoureux de deux Da- 


, moifelles filles de chambre de fa fcmme,qu'il | 


en abufa aflez long-temps , iaçoit qu'elles ” 


fuflent fœurs charnelles : voire mefme il en 
cftoit tellementabufé, & fi fort tranfporté, 
que bien peu s’en fallut qu'il ne quittaft la. 
dite Ingoberge fa tegitime efpoufe. Donc 
S. Germain lors Éuefquede Paris, leblafma, 
& reprint fort aigrement : & apres l'auoir 
admonéfté, pource qu'il ne s’en voulut abfte- 
nir, il $'entrouua mal, Car il aduint par pu 
_nition ditinée, & comme fain@ Germain luy 
auoit predit, que luy, ces deut concubines 
inceftueufes, & l'enfant qu'il auoit engendré 
de l’vne d’icelles, moururent tous fubite- 
tefit, 


fainé Germain f& defifter de la guerre qu'il 
entreprénoit contre fon frere Chilperic, qui 
S'eftoit refügié à Tournay. Le bon fainét 
Germain lüy predit qu'il n’y entreroit point, 
& qu'il feroit tué s'il recherchoit dauantage 
Je fang de fon frere: ce qui luy adnint comme 
iHuy auoit prophetifé : car il fut aflfliné en 
chemin par deux efpions. 


Le Roy Sigifbert ne voulut à [a priere dé 


_ 
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Le mefme S. Germain, auparauant qu'il 
fuft efleu Euefque, fut trouuer Theodebere 
Roy de Bourgongne, où il eftoit à Chaalons 
fur Saônne: où apres auoir traitté de quelque 
affaire, remply qu'il eftoit du fainét Efprir, il 
prédit au Roy fon dernier iour : & l'admone_ 
fta de fe refouldre au Ciel, penfer à l'Erernité 
& de ne fe fier dauantage aux piperies du mô- 
. de. Mais fe refigner entierement à Dieu, & 
faire penitenge: puisle Roy mourut peu de 
remps apres, felon que le Seigneur luy auoit 
annoncé: | | 
Maiftre lacques Tigeou Docteur remar. 
.que en cfcriuant la vie de fainét Aubin Euef- 
que d'Angers, que fainét Germain Euef- 
que de Paris auec fes comprouinciaux feit la 
tranflation du corpsdudiét S. Aubin: & fu- 
rent ailes empefchés de tirer ce fain& corps 
de dedäs vne petite grotte fort eftroite. Mais 
. Dieules voult fecourir en cé pieux office : 
car miraculeufemét trois grofles, & pefantes 
_pierres furent arracheés pour leur donner 
ibre paffage. Co | | 
Le Clergé dela ville de Bourgés & les Ci- 
toyens ont par efcript, que le corps du bien- 
… heureux fainét Vriin leur A poftre & premier 
ŒEueique,fut trouué, & träflaté par le metme 
 fainét Germain Euefque de Paris, apres que 
leS.Efprit luy eut reuelé l’endroit & le hew 
où il gifoit incogneu aux habitans du païs. 
Enuiron l’an mil cinq cens foixante & dix, 


que Monfieur le Cardinal de Gondy fut fac 
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Euefque de Paris, ce Prelat eut defir de voir. 
toutes les chaffes, & reliques de l'Eglife No. 
ftre-Dame: entreautresil en feit ouurir vne 
qu'on appelle la chañfe S. Germain, à caufe 
qu'enicelleeft enchaflé. vn habit, ou chappe 
Épifcopale, dont S. Germain eftoit reucftu, 
lors qu'il fut trouuer le Roy Clotaire grief. 
uement malade, & fut guery à l'attouche- 
ment de ceft habit , lequel eft rcferué pour 
memoire de ce miracle en l'Eglife Noftre 
Dame de Paris. 

Le Roy de France Henty de Valois 2. du 
nom filz du Roy François de Valois, auoit 
vne-deuotion particuliere à fainét Germain 
Eucfque de Paris; & l’appelloit le Patron de 
fon village : à caufe qu’il auoit efté né au 
chafteau de fainét Germain en Laye, Comme 
auffi Maiftre Pierre Ronfard, l'honneur des 
Poëtes François, l’a ainfi remarqué eh fon 
Liure des Hymnes. . RE 


AV ROY HENRY 
DEVXIESME. 
Hymne 4 
Parlant de fa naiffance, & de 
| fa mere enceinte. 
S L t0ft qw'elle fe veid voifine d'atoucher, 


Et que ia la douleur fon cœur venoit toucher, 
S'en vint a fainét Germain, où la bonne Lucine 
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zuy offs La douleur que l'on fênt en gefine: 
| pe toy fils fèmblable à ton sn 
Et fans armes nai [int un Royaume conquss.. 
Lors les Nymphes des boss; des taillis es des prées 
: Des plasnes; ©° des mints, &- des forefts facrées, 
Les Naiades de Seine, € le bons. GERMAIN : 


. Te couchant anberceau te branflhient enleurmaing 


- Æt difoient croiff enfant, enfant prend accroïflance: 
Pour L'ornement denons, QG detonte la Frances | 


FIN 


. | erénf, decus, Chris Gerrane, sacetdhi 
: Pro mffre, petimus, crimine fmde sa 
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